
*******

UîWtf'

RENTE-DEUXIÈME ANNÉE - N° 9452

^~POUR israFl “T"
» ARMES FRANÇAISES a

ne pourraient p
que compléter

fournitures américaines ^
'US dédale M. Shimon Peres

Lias page s Fonda

36 PAGES DERNIÈRE ÉDITION DIMANCHE-LUNDI-MARD1 8-9-10 JUIN 1975

1.30 F
s, I SA; HBOC, ija Cttf. I Imusic. >09 m. t«écris, t SA ; ttiroc. i.30 car. t rmusre, ira a. t

AlleoBfM. l OH: Airtricne, A wb.: BflgW»,
10 1r, ( Cann, SO c. cts : DanematU, 2,73 B- ;

Esngae, 22 pa. : Cnnec-Bretagne, iB p. j sreee,

15 ti* 'rsa, 45 rta: Italie, 250 l.i ufean. 129 p.;

LBHÂnt 10 rr. ; norrfçe, ZJS fer. ; PIJS-BM,

0,85 fL Partez», n esc. : Satie. 2 fer. j Suisse,

MO ir.s 0SA-, 65 cts : Tucnsurie. 10 tt. ûfc.

tuti Ses «Wmnenents wte SI

5, RUE DES ITALIENS
te PARIS - CEDE2C BS

C.ÇJV 429T-23 Taris

Télex Taris n* E55TT

TéL s 770-97-2ÿ

.ETJN DE L'ÉTRANGER DETENTE LISBONNE Désireux d 9
alléger la tutelle américaine

Grande-Bretagne LE CONSEIL DE LA RÉVOLUTION Le chef de l’État philippin

U CALME

um oi
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un ou moteur

de l'Europe

Wilson a largement gagné
iri. Avant les dernières étee-
S avait annoncé que le

len de son pays ^
itmanfié européenne serait
8 à nne « consultation
sire », sous forme — pré-
-n ensuite — d'un référen-
Cefcte. initiative sans pré-

t avait été alors vivement
aée et jugée dangereuse tant
la cause européenne que
l'unité du royaume. Les

es assuraient même que les

Ors bouderaient le scrutin,
ampagne du référendum,
et passionnée, et Hippor-

i de la participation ont
iti ces pronostics. Malgré
nfnsion entretenue par la

m des partis, le verdict des
f Ors est sans ambiguïté. Le

» a été franc et presque
t.

premier ministre ne saurait
autant se reposer sur ses

|

ss. 11 va devoir-, sans repren-
aleine. s'attaquer aux deux
s les plus urgentes qui Fat-
al, Fane et l'autre étroite-

liées : relancer une écono-
me piteux état, réparer les

s causés au sein de son
par les affrontements entre

pro* et « antt » - européens,
mculte sera de faire accep-
«r une gauche travailliste

|S le fer de lance de la cam-
9 pour le * non » les mesu-
!mpopulaires seules propres
mer Pfnflatlon. Les moclftST'

arti. et notamment' lé cha»-
- de l’Echiquier, M. Healeÿ,

it ^augmentation rapide des
res responsable en grande
e de la hausse vertigineuse

prix. Après son succès, le

ier ministre peut sans doute

ter sur une certaine bonne
té du patronat dans les

dations ' avec les syndicats,

il reste i savoir Feffet que
|

i victoire, qui est pour eux
léfalte, aura sur les éléments

|

1ns dura des trade-unions.

rès une consultation qui ^

igné une fois encore de la i

xïté politique des Britanni-
j

AL Wilson va-t-il. dans la

e, faire appel an civisme et

i esprit de Dunkerque » pour
quer un plan vigoureux de

i ssBcment ou se cantonner
ses louvoiements habituels ?

l’extérieur, la Communauté
ver, elle aussi, les conséquen-

du scrutin* Atteinte de débi-

ehronique, elle était de sur-

. paralysée depuis plus d'un

par les Incertitudes des Bn-
üques. Le traitement prescrit

(ëcembre dernier par M. Gis-

l d’Estarag n'a pu faire ses

I rves, et le premier des

useils européens» fut enüère-

it consacré à V« hypothèque

Uüse ». Le second. les Jf et

juillet, devrait marquer le

ut de la « grande explication »

le président de la République

Z indispensable. Simultané-

xt, le premier ministre belge,

Tfndemaûs. accélérera Ten-

de sur F «union européenne»

it U est chargé par ses pairs,

is ces fracassantes formules ne

liront pas A conjurer le sort

. s’acharne à noyer dans

tlantfquc ce qnl reste de l*Eu-

ie-

grande question que se

fent aujourd'hui les Européens

. de savoir si la Grande-Bre«-

e sera désormais pour la Com-

luauté un moteur ou un frein,

.-t-eüe insuffler à l’Europe une

ergte nouvelle, la volonté d*exis-

r qui lu! manque c
f
nell,^fTI

t

p;
i-t-eÜe. au contraire, bloquer

ttnttivement la mécanique de

utérieur? La netteté du

udi ne permet plus de douter

la volonté des électeuis don-

e-Mancho. Le premier ministre

t trop habile pour ne pas «
rer la conclusion : la grande ue

it désormais arrimée au « conti-

ent » pour le meilleur eti RW*Je

ire. Comment ne fetait-U P*®

rat en son pouvoir pour enter

n naufrage général 7

lire nos informations page 2.) 1

est prêt à autoriser est reçu à Pékin
j mu um M. Mareas, chê/ de tEtat philippin, a commencé samedi 7 juin

13 DUDlldTIOn flP € KplUltfellfSI > >u première visite en Chine. Drapeaux et banderoles décoraient Tes

**""'** rues de Pékin, et le corps diplomatique a été convié au banquet offert
dans la soirée. Il a été ainsi accueilli comme st les relations entre

La crise- provoquée h Lisbonne par l'affaire dx^ quotidien Repu- SSanÜle et Pékin étaient déjà normalisées. Désireux d’alléger la tutelle
bliea ». suspendu depms le 20 maL sembla proche de son dénouement, américaine. M SJarcos entend taire rentrer son. pays sur la scène
Vendredi g juin , le Conseil de la révolution, siégeant en . session asiatique
extraordinaire, a décidé d'autoriser la publication de ce journal Le Quotidien du peuple, écrit notre correspondant à Példn, éto-
poroebe du parti socialiste - dès que Fadpûnistntion du quotidien que indirectement le problème des rébellions aux Philippines, mais
aura demandé aux militaires la levée des scellés ». pour écarter toute possibilité d’interlérence du communisme chinois,

Dr porte-parole da PJS„ dont le secrétariat s'est réuni dans la cor « le régime social de chaque pays ne peut être fixé et choisi que
nuit du 5 au 7 juin, a déclaré que —n- mesure » constitue nne P8* le peuple de ce pays et ne Justifie aucune Ingérence extérieure »

victoire claire et encourageante pour la parti socialiste et pour un
' Vendredi, te ministre australien des af!tares étrangères. M. Wü-

réritable socialisme». Las de M- Mario Saares avaient menacé laee» également arrivé à Pékin, première étape d’un voyage
do sa retirer du gouvernement si. avant la fin da la qui ^ ,Urtt ** conduire en Corée du Nord, au Japon et en Corée du Sud.
s'achève, le quotidien le pins proche de leur parti n'était pas autorisé Vendredi également, les Américains ont commencé à retirer les

à reparaître. 5-52 de la Thaïlande. (Lire page 6 l’article de notre correspondant
Patrice de Beer.)

TTr porte-parole dn P_S„ dont le secrétariat s'est réuni dans la
nuit du A au 7 juin, a déclaré que cette mesure « constitue nne
victoire claire et encourageante pour le parti socialiste et pour un
véritable socialisme». Les amis de M- Mario Soaras avaient menacé
de se retirer du gouvernement si. avant la fin de la semaine qui
s'achève, le quotidien le pins proche de leur parti n'était pas autorisé
à reparaître.

Sur un certain nombre de points transfert en Suisse d’une partie
qui sont à l'origine du conflit, la des réserves d’or

-

du Portugal pour
direction du quotidien et les tra- servir de garantie à un prêt de
railleurs sont renvoyés dos & dos ; 250 millions de dollars demandé

'

la vole est ouverte à la reprise à la Banque des règlements In-
de la publication du journal, ternatiônanx de Bâle, un admi-
mals les licenciements d'ou- nistrateur de la Banque du Por-

Une rentrée .sur la scène asiatique

Correspondance

vriers de Flmprlmerle de- tugal a Indiqué qu’il s'agissait là
1 Manille, — Dans le sillage des non seulement dans les capitales

mandés par la direction sont d’un «envoi de routine». *Ces récents événements d’Indochine, la sodai-stes d’Asie mets aussi dans
refusés, en même temps que les dépôts de trouvent à l’étranger visite du président Marcos en Chine l’ensemble des pays de la zone. Les
changements dans la rédaction pour des raisons de sécurité bien prend figure de symbole. Bien qu’tl Philippines veulent être considérées
de Rcpubltca exigés par les type- comrnéhensibles », déclaré ne bénéficie pas d'un. eHet de sur- comme un pays frère par le reste du
graphes. Le Conseil de la revo- D’autre part, les relations entre
lotion prend en compte les griefs l’Espagne et le Portugal ne eem-ESÎÏÏnîS SrSSpte te Iriïïs rmSSK mSS°!S pri|» - 11

f
alt

h
d#gB 13 non

n
"mme m 83,61,110

de la commission des travailleurs, blent ‘pas soulfir du contraste des visrte en septembre de Mme Marcos de Washington. Dans cette perspec-

en reconnaissant que l’ancienne deux régimes qui y sont instalés. dans la capitale chinoise, — ce jive. Manille a clairement affirmé son
loi sur la presse, toujours en vi- Lé ministre portugais des affaires voyage témoigne de la volonté de intention de nouer des relations avec
gueur au Portugal, n’ëtt plus étrangères. M. Ernesto Melo An-
adaptée au processus révolution-
naire. car elle ne ménage pas &
l'ensemble du personnel un droit
d’intervention suffisant dans

tunès. se rendra dans les pro- sur la scène asiatique

D3ns Immédiat, l’établissemer
Madrid pour y rencontrer M. redro
Cortlna Mauri. son colique espa- d e

.

n ™

Manille de louer un rôle particulier Hanoi, Pyongyang et Moscou,
sur la scène asiatique

Dans !’Immédiat, l'établissement de » apparett A cet égard que

relations diplomatiques entra la
Manm* 8 chan9* ^ <répa

“J®:Lorsqu'au début des années 1970

asasünS jssraï -- —
tant deVappliMLtlon & la Ioi sur üe°s avec le Président Ford, a ie départ de l'ambassadeur de Talpeh f Eur®P® 1 ^.beaucoup estimaient

la preae envteieur, recommande confirmé son Intention de main- à Manille avant le retour du chef ^ue 1 ünlon soviétique serait repré-

«-rinriant. *m ranvemement tenir nne stricte politique de non- ^ rEtat Ma({^ pIus pr0fDndén>enL sent*® * Manille avant la Chine.cependant au gouvernement
d' « entamer rapidement la ré-
vision de eeite loi a.- -.

Le conflit qui avait privé de
sa WBùàe'fcabtfnWe-le 7*rti ém
Ml Sodres depîflsTfe 20 mal n’est

donc pas enewe tranché sur le

fond. Les parties adverses se

retrouvent sur leurs positions de
départ. Néanmoins, on semble
penser à Lisbonne qu’un compro-
mis pourrait Intervenir prochai-

totw^ntïonà
la normalisation des relations entre

voisin. U aurait meme conseillé a q,.

.

- • M ..hllBr .

son Interlocuteur d'imiter ss pa- Manille «t Pékin va contribuer à

tience. .
.

renouveler I Imagç des Phnipolnes.

PHILIPPE PONS.

(Lire la suite page AJ

LE TEMPS DE LA PROLIFERATION
mis pourrait Intervenir prochai- Le gouvernement brésilien négocie acmellemnit.

nemenL Les ouvriers « contesta- aTOC lé gouvernement de la République fédérale

ta1res » dont l’administration de d'Allemagne, un accord commercial nucléaire. H
Repubîica avait rédame le renvoi

poxterïib si l'on eu croil les journaux américains

nlstère de^ la é communication lation» de retraitemenl de combustibles irradies

sociale » (information) et celui et la construction, au BrésiL d'une usine denn-

du travail •• se chargeraient de chïsscmenl de l’uranium fondée sur un procédé

leur trouver un emploL nouveau étudié i Karlsruhe.

Les militaires ont pris égale- L'Allemagne n'est pas la seul pays i négocier

ment ce même 6 juin la décision, la vante d'usines de retraitement. La France est

à laquelle » sont associés les cn pourparlers à ce propos avec le Pakistan et

ministres socialistes, de nationa-

le Corée du Sud. Après la vente de centrales

nucléaires, voici donc venu le temps de l'expor-

tation des usines permettant d’obtenir du pluto-

nium.
Sollicités, les pays développés qm construisent

réacteurs et usines de retraitement héritent,

demandant des garanties. Mais, comme sur tons

les marchés da cette importance, l'acheteur fait

jouer la concurrença outre les fournisseurs. Il

sera difficile, malgré les garde-fous dn traité

de non-prolifération de 196B. d’éviter la prolifé-

ration des armes nucléaires.

Nouvelle grève du Livre

Les quotidiens

parisiens

ne paraîtront pas

le lundi 9 juin

• Le Monde ». comme les

antres quotidiens pansions,

ne paraîtra pas le lundi S juin,

à la suite d’un ordre de grève
de vingt-quatre heures lancé

par le Comité intersyndical

du Livre parisien C.G.T. Cet

arrêt de travail a été décidé,

d’une part, pour manifestes

contre les licenciements de-
mandés par la direction du
m Parisien libéré - et acceptés

par le ministère du travail

(- le Monde » du 7 juin) après

que l'inspection du travail les

eut refusés et. d'autre part,

-pour le respect de la légis-

lation du travail et pour l'ou-

verture de réelles négocia-
tions ». (Lire page 27-1

C ETTE grève risque une
nouvelle fois d'etre sons
aucun profit pour la pro-

fession, à commencer par le

Livre.

Elle laissera, comme d'habi-

tude, le champ libre à la radio

et à la télévision, concurrentes

directes de la presse écrite, et,

cette fois, à la presse régionale,

qui, heureusement pour elfe,

est plus prospère, en raison

notamment des moindres frais

de fabrication.

Quant à croire que la grave
Impressionnera le gouverne-
ment, c'est vouloir ignorer

qu'il se satisfait parfaitement

_
la non - parution’ je jour-

naux dont il n’a pas ‘tellement

à se féliciter.

Faut- il rappeler â ceux qui

concourent à sa fabrication

qu’un quotidien, par définition

éphémère, n'est pas un produit
comme un autre ? Toute autre
industrie peut rattraper un
retord de production, non pas
la presse. Un journal qui ne
paraît pas, ce sont des recettes

de vente et, en partie, de publi-

cité perdues, et irrattrapables.

Dans ces conditions, la grève
ne devrait être que l'arme
ultime du combat syndical.

J. F.

User les transports en commun à récapitulation des accords
Lisbonne. Le même Jour a été commerciaux nucléaires dlscu-

publié un décret permettant de tés depuis 1973 est impresston-

bloquer les avoirs des personnes nante. Qu’on en Juge :

La récapitulation des accords par DOMINIQUE VERGUÈSE i

« qui ont commis cru sont soup-
mte. Qu’on en Juge : centrales de 900 et de 1 300 mè-
Les Etats-Unis ont offert une gawatts à l'Iran. La France né-

«L’ÉCO-SPASME > D’ALVIN TOFFLER

çonnis d'avoir commis * on * éoen- centrale nucléaire de 600 méga- gocie avec l’Irak la vente d'une
tueUement commettront des actes watts à l'Egypte, une autre a unité de 500 mégawatts, promet à
préjudiciables à l’économie nauo- isragi ; l’Union soviétique, une l’iran de lui Installer un eentre

noie ». centrale de 400 mégawatts à nucléaire de recherches avec

RAtvmdant aux Informations l'Egypte. La France et la H£pu- trois petits réacteurs. Le Canada

nar la Dresse portugaise blique fédérale d Allemagne ten- vend une centrale de 600 méga-

d?8*tain rt «Jri fJSale?* étatdu tent de vendre chacune deux watts à l'Argentine, une autre à

Soleil omet
vend une centrale de 600 raéga- Le Grand Guignol économique technologie domestiquées, voici que

? 1 Ar^ntine,_ane^s.utre a est 5 |Q mode. * Fois-moi peur », < toute lune est atroce et tout

nn»
S
^*ntralp

5
pn

t

F^nce demond* ie lecteur qui s'ennuie, soleil amer », comme dirait

te.

a
Ubye iuf «ntl? de recherches Comme il faut forcer la dose. Rimbaud, et que nous sommes por-

avec un petit réacteur aux choque fois, pour retenir l.atten- tés par un * bateau Ivre ».

Etats-Unis, nun.1 g, devant les tion, on y va maintenant à pleines Du positivisme triomphant au

- m la Libye un centre, de recherches Comme il fout forcer la dose. Rimbaud, et que nous sommes por-

ms DU DESTIN avec un petit réacteur aux choque fois, pour retenir l.atten- tes par un * bateau Ivre ».

Etats-Unis. mais, devant les tron, on y vo maintenant à pleines Du positivisme triomphant au

r. f ..T -T.nff„nfr.a coïncidence : le ü se produit ? Sans doute. Rien garanties exigées par les Amè- louches d'encre noire. Alvin Toffler, négativisme ricanant, tout le

«TwSrSïnû ü est acquis que en tout cas ne permet de penser rtcains, s’est entendue enfin de auteur plus mesuré de « Choc du ' spectre des sensations a été éprou-
lour meme.ou “ _ F. ***”«

. a— ..Wrim»ni pnrnnt» gvM* lTTnlrm snvfetinue. t. ~ ___ __ ..s /-t.» j. j. j •_

aussi ouun-rapport onuxirag* Ùn soldai qttùn passé glorieux a Etats-Unis, cherche k conclure
ornv

?
eri

.

°.pr” °?s t-inema. le mot ylant tout natu-
çue, député^ iranç^s. Ie

, hï&ISéaià homeLrs. non à la avec FAltenagne fédérale un succès oux Etats-Unis, à sortir des rellement sous la plume en parlant

“ --
viein aaezni a cnevre ou t nomme est. wjtwa et u une «suie u ciukius- paraissait oevoir srorganiser grâce imianon el

îsmb.s«-g arî-wjwïjs ^
est grièvement blessé. On acci- «^uoeieuange

page a) flire la suite page SJ
(1) Editions DenoCL Tria

200 pages.

AU.JOUR LS JOUR

Inadvertances
il y a quelque vingt ans.

dans une rue obscure entre

Aldwych et Trafalgar Square,

mon vieil ami William Pi-

ckles, qui a infatigablement

milité contre l'entrée de la

Grande-Bretagne dans le

Marché commun.- était telle-

ment occupé à me convain-

cre que, raus le gouvernement
travailliste, ü n'y avait plus

de clocharde à Londres, qvrü

jaillit trébucher contre un

clochard qui dormait sur son

passage.
Pourrait-on dire que les

Anglais ont été si longtemps

occupés à nier l'Europe qu’ils
.

sont tombés dans scs bras

sans s’en apercevoir ?

ROBERT ESCARPIT.

Aux Editions Robert Laffont

le nouveau livre de

LAPIERRE et COLLINS

Avec les derniers Anglais
de l'Empire des Indes,

les Maharajas, avec
Gandhi et ses assassins

Un formidable récit historique "
.

.
-'>4«htaos-

PIERRE DROUIN.

(Lire lu suite page 33j
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M. Wilson invite les Britanniques à « coopérer de tout cœur avec leurs partenaires européens
TV i ' » • 1 i i ê •

.1

Deux comtés écossais seulement ont voté < non >

Londres. — Le 6 Juin, anniversaire avec une majorité loui-à-ian excep- £)e notre correspondant d0 P®0 ' une ,rèa 'arge part aux combattre l'inflation par des cc
du débarquement allié en Nor- tlonneNe M. Wilson a déclaré que efforts de MM. Thorpa et Heath, ses sombres dans les dépensas
mendie, est aussi, désormais, le |our personne, en Grande-Bretagne ou riveaux des partis libéral et cotisai- rEtnt et an mettant un train
où les citoyens britanniques se sont dans le reste du mande, ne peut plus verses qui se poursuivaient depuis sam prévoir un remaniement gouver- valeur l M Wilson va-t-U donner à revendications de salaires. Lé en
prononcés massivement sur le main- entretenir le moindre doute sur fa longtemps entre partisans et adver- nementai pour des raisons purement son gouvernement un visage nouveau cependant, H n'est pas Impôt '

tien de leur pays dans la Commu- signification du référendum. saires de l'Europa La Chose n’est pratiques. U semble d'ailleurs diffl- et peut-être plus européen ? La que M. Wilson continus de te
nauté -européenne. A la grande sur- pas tout â fart certaine. M. Enoch die de laisser en place MM. Bonn, question est posés. . . rlser. Son espoir paraît être
prise des adversaires du Marché - Cela a été un vote libre et sans Powell dont [‘influença il esi vrai, le ministre de l'Industrie, et Shora. Une autre attenta risque également dlcf à l'automne les Traita U:
commun, qui avalent déjà prévu un contrainte, après une campagne libre ssf durement affectée par les résuJ- le ministre du commerce, l'un et d’être déçue Depuis bien des accepteront volontairement de fl

délité de la victoire à Trafalgar af démocratique, menée de façon usts du référendum, s'est empressé l'autre devant désormais coopérer semaines, l'Impression s'étali réoarv quelque peu leurs demander
Square, B7J2 (/i des citoyens qui se constructive et sens acrimonie. Cela de faire savoir q,*é ses yeux la étroitement avec les institutions et due qu'une fols débarrassé du rélé- que. ainsi, Il sera possible au
sont rendus aux urnes Jeudi ont voté signifie que quatorze années de bataille pour - la souveraineté on- les hommes de Bruxelles — qu'ils rendum. te gouvernement prendrait vornement d'éviter des décisions
oui» et 32,8 “/• seulement se pro- controverses nationales ont mainte- rannlque - continuera Certains lea- ont si vigoureusement dénoncés des mesures très énergiques pour brutales. )

nonpaient pour le - non ». nant pris fin.*- M. Wilson a ensuite ders syndicalistes soutiennent que Rien n'assure, cependant, que
Vendredi, h ta heures, lorsque Invité tous ceux qui manifestaient l'électorat aurait été « acheté - M Wilson soit déjà résolu à modi- . . . .... « ..

. —! *1PWL

- -—UfcÀ*

--“V 4"W
... Ué
.--s rv.m -a

H '/ -

*»fc«MMI

...

.f mê
^ V-i.
^ Jt

m-U

les hommes de Bruxelles — qu'ils rendum. te gouvernement prendrait vornement d'éviter des décisions

•r-ï t

à* ---rtll

nonpaient pour le - non ». nant pris tin.** M. Wilson a ensuite

Vendredi, è ta heures, lorsque Invité tous ceux qui manifestaient

ont si vigoureusement dénoncés
Rien n'assure, cependant, que

M Wilson soit déjà résolu à modi-

fies mesures très énergiques pour brutales.

l'essentiel des résultats était acquis, encore des réserves, non seulement Selon M. Cliva Jentons, secrétaire lier l'équilibre de son équipe aux
c'est un premier ministre triomphant à travailler A la solution des pro- général du principal syndicat d'em- dépens de la gauche. M. Benn a

Le Labour et le TUC à Strasbourg

•aw m

„ Quant au réalignement de toutes la fois laa communiâtes, lea c
qui, nous le porche du 10 Downing blêmes économiques du pays, mais ployùs et de cadras, un revirement d'ailleurs trouvé un ardent défan- ies forces politiques en Grande- pleins de (‘extrême droite et
Street, s'est enorgueilli de présider A coopérer de tout cœur avec nos plus ou moins prochain est Inévi- seur : le très puissant secrétaire Bretagne. U ne parait pas non plus - terroristes • de ruister. Malt
à une - décision historique - acquise partenaires en Europe ». table et le vote du 5 Juin n'auralt -général de la Fédération des trana- imminent, même si l'éditorialiste du est difficile de - remettre tout k

pas plus de signification que - le porta. M Jack Jones, qui a déclaré Times croit pouvoir discerner au- dans le bouteille n aérait

Plus d’abstentions que d’habitude triomphe de Chamberlain lorsqu'il que sf M Wilson touchait au jourd'bui *une nouvelle majorité noire d'attendre que. dans
_ .

. „ . „ . . .
. , L1J, ,.JL t ,, ,

es' venu de Munich ministre ce l'Industrie, ce geste oour la Grande-Bretagne - derrière avenir prévisible, l'équilibre

i

P
î nuH titu^iibto En revanche, les cinq membres du ««tir ressenti comme un - auront - , la grands majortS pour rEu- dltionnei des partis puisse

£ A i-aronê S ^M^t oM moinrimooSt cabmet travailliste, qui s'étaient oar lesi dirigeants de la Confédé- rape- Canes, la campagne du sérieusement bouleversé! Le go

nn^°^'nnf nnn voté L eaôolr de* n a 1 1 o n a 1 1 a ta s oui rebellés contre MM. Wilson ei Cal-
daa syndicats, et aue latmo- référendum a modifié- ratmosphère nement d'unité nationale aou

rt^nnnç: mAmR sovf^da la comotaJent oouvolr démontrer ^Ib l®flhan- se sont empressés de faire sphôf® du an •®r®11 de façon profonde. Jamais encore par certains stratèges politiques
dépasse quand même 30% de la comptaient pouvoir démontrer le -

.. nt . a n„a empoisonnée- on m nna m6mm ^

StreeL s'est enorgueilli de présider à coopérer - de tout cœur avec nos plus ou moins prochain est inévi- seur : le très puissant secrétaire Bretagne. U ne paraît pas non plus
A une - décision historique - acquise partenaires en Europe ». 'table et le vote du 5 Juin n'auralt -général de la Fédération des trana- imminent, même si l'éditorialiste du

pas plus de signification que - le porta. M Jack Jones, qui a déclaré Times croit pouvoir discerner au-

PlBS d’abstentions que d’habitude triomphe de Chamberlain lorsqu'il que sf M Wilson touchait au jourd'rtuf -une nouvelle majorité
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En dépit de l'enthousiasme du La proportion des « oui - (58.4 */«).

premier ministre, il faut noler que pour être plus faible qu'en Angle-

le total des opposants A l'Eur

et de ceux qur n'ont pas »

dépasse quand mAme 50 Va de

papulation. Par rapport A l'ensemble particularisme de leur région au ma®h,n® arriéra Arani môme que

de, électeurs, lœ -oui. reoré- coure de c référendum, ra donc »"“• le» «“ <*»»*•»

iratT ressenti comme un artroni » - ta grande majorité pour fEu- dltionnei des partis puisse
u les dirigeants de la Confédé- rope - Certes, la campagne du sérieusement bouleversé! Le go
bon das syndicats, et que ratmo- référendum a modifié- l'atmosphère nement d'unité nationale aou
thôre sociale du pays an sera» de façon profonde. Jamais encore par certains stratèges politiques
npoisonru&e.- on n'avait vu sur une même tri- certainement pas pour demain
Le premier ministre a toujours fait bune des hommes aussi différants même qu'il a fallu des année»

-** m-

v *

-Rntpnt ®/o et Im m non • 21 iVo. cruellement déçu. Le même refus
ils taisaient savoir qu'ils acceptaient de son mieux pour éviter les confron- que l’ancien P- entier ministre peuple britannique pour s'acû

«n, ZZri '» «wdlct des citoyens. M. Benn tâtions. Ses méthodes habituelles conservateur. M. Heath, le leader mer A l'Europe. U lui faudra er.
Bon nombre d abstentions ont sans de suivre les états-majors s est mani-

minisLa
-

de ^uaMTet chef de «ont plus détournées et plus subtiles » — - - * - —
nul doute été délibérées. Un autre festé encore plus nettement au Pays

conservateur. M. Heath, le leader mer A TEurope. il lui faudra er

libérai. M. Thorpe. et le chef de pas mal ds temps, sans doute.

pour entraîner les électeurs vers les la proportion des - oui - s'accroît
f’*

-11 dl

J-

e,
J® ^ tamais éprouvé

bureaux de vota. Aussi ta partlci- è mesure que l'on descend du nord f.
moindre difficulté à accepter des

patfon au scrutin a-t-efie été quel- au sud. vers ce qu'on appelle ici
décisions démocratiques. Les Par-

que peu au-dessous de la normale ; le - triangle <for - du sud-est En savenr que lorsque te peuple

64.5 */a des électeurs ont voté, tandis Angleterre même, elle est de 88.7 /• britannique prend la parois, tous

qu'en octobre dernier ia proportion contre 31.3 /. de - non Plus de la
boivent trembler devant se décision. -

était de 72£°/a Même ainsi, lea Sri- moitié des sympathisants ou même “ mème tBmps
*

.

ex-rebelles

tannlques peuvent soutenir aujour- des membres du Labour, ainsi que lancent ur. - appel d fun/fé * au

d'hul que leur participation A la des syndicalistes, int donc voté aa,rl du »« éprouvent cepen-

Communauté européenne vient d'ôtre contre' l'avis de leurs dirigeants offi- ®^barTBS à SoU,®nir

approuvée d’une façon pIU9 ôda- ciels. C'est un camouflet pour la qu ila Peaverl trôs blB" poursuivre

tante qu'elle ne l'a jamais été dans gauche qui détient le plupart des leur carTi«re au “ 1

m

certains autres pays du Marché leviers de commandes du parti et nemem auquel ns avaient reproché

commun. qui avait fait condamner en mal l'atti-
d’en tramer le pays « a ta caias-

Le gouvernement et tes pro- ^6 du cabinet Wilson par un

européens sont partiellement salis- congrès extraordinaire. Aujourd’hui.

faits parce que toutes les parties du moaerea LaDOur peuvcni

Royaume ont voté - oui ». Il n*y a que prétendre qu'ils représentent

deux exceptions : les îles Shetland. massa d«s électeurs travaillistes. la plus sévère serait de nouveau

où 3 631 électeurs ont voté contre 0Rns BB déclaration. M. Wilson a Imposée aux membres de son

l'Europe. Mais la population de ces exprimé respoïr que le verdict des cabinet Le premier ministre avait

fies, situées A 150 kilomètres su cltoyans allait mettra fin aux contre- aussi encouragé Iss spéculations lals-

tude du cabinet Wilson par un tropho “•

congrès extraordinaire. Aujourd’hui. M. Wilson avait déclaré, pendant

lea modérés du Labour peuvent donc toute la campagne, qu'au lendemain

^ «5, .
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mème du référendum, la discipline

la plus sévère earalt de nouveau

nord de l'Ecosse, s'est toujours sen-

tie très isolée. Aujourd'hui, leurs Les résultats definitifs
habitants tendent même è répudier , . , • • n aa •

leurs liens avec l'Ecosse, afin de dans les diverses, régions du Royaume-Uni
mieux revendiquer pour leur propre — ~~

' -

ninit

Om
/. ^ I

compte la propriété du pétrole de le

mer du Nord. Les 'îles de l'Ecosse

occidentale (comté de Western laies.

aussi négligeable.

Plus inattendu est le fait que
même l'Irlande du Nord s’est pro-

47,9 Vu. Cela bien que tout l’état-

major du parti unioniste ait été très

fermement hostile è la cause du
Marché commun. Il est vrai que la

participation au vote en Ulstsr a été

particulièrement faible (47,4 °/o> et

que les citoyens de la province

OUI WON
|

PartielpaUoa

Total 17 378 581 167JS %) 8 470 073 (32£%) 6W%
Angleterre 14 918 009 (63.7 %) 6 812 052 (3U%) 64j6%
Pays de Galles 8S9 135 (64Ji %) 472 071 (35.2 *) 6fl.7%

Irlande do Nord ..... Z59Z51 (52,1*) 237 911 (47,9 %1 47.4 %
Ecosse 1332 186 (58.4%) 948 039 (41^%) SU*

COMTES AYANT VOTE « NON »

SbecUiKta (Ecosse) ... « 2 «5 (43.7 %)|
[

3 SSJ (3SP %) I 47.1 %
Western taies (Ecosse)

|
3 393 (293%)

|
8 106 (70 JS %) |

56J %

TOeftlA cta SOUXJ

le plus Immédiat et le plus cor

peut-être de ce référendum est qi

Labour et le TUC vont déson
participer aux Institutions ccmmu
tabes et être représentée au P.

ment de Strasbourg. Beaucoup,
dirigeants syndicaliste®, conte
malgré eux de défendra la ci

anti-européenne. Jugeaient d'aliii

depuis longtemps que le boycott

des commissions de Bruxelles

servait en aucune manière la es

des Trade Jniona britanniques,

principale difficulté se prôsen

lorsqu'il s'agira dé choisir la d
gatfon parlementaire travailliste

Strasbourg et de décider dans qu
mesura les anti-européens y 6er

représentée. Pour l'instant. Il n*

pas non plus certain que les f

va/lllstes veuillent sa Joindre

groupe social-démocrate du Par

menu par celui-ci leur Imposer
une discipline collective qui le

parait trop contraignante.
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AU MOMENT DE VOTER

Beaucoup d'Irlandais du Nord

Les commemaires officiels qui ont salué en
Occident les résultats du référendum britannique
expriment fous la satisfaction.

• A PARES, M_ Sauvagnargnes a déclaré, dés
que fureut connus les premiers résultats : - La
France ne peut que s'en féliciter. • La victoire

du oui ». a-t-il dit A une chaîne de télévision

britannique, met fia A une période d'incertitude

qui était néfaste pour tout la monde.» M. Jean
Monnet, us des fondateurs de la Communauté
européenne, a dit: « Maintenant, il faut agir et

poursuivre sans délai la construction européenne
indispensable à l'organisation de la paix.» Mais
le Mouvement pour l'indépendance ds l'Europe,-“J»-»

, Ai*'/ J. if te MouTBmem pour 1 indépendance ds llvurope,
n ont pas témo.gnô d un grand inié- onf oublie leurs querelles Traditionnelles *°« en indiquant qu'il serait discourtois, ds
rôt pour un référendum qui ne s'affliger du résultat ». souligne qu’il ne réduit
concernait pas directement leurs De notre correspondant pu le» divergences de structure et d'évolution
querelles intestines. entre Les économies britannique et continentales

Les Ecossais ont voté « ouf ». bien Dublin. — Le vais en laveur du des électeurs s'étalent prononcés ni X* » extrême atlantisme de la politique brï-
Labour et les nationalistes, » oui - en Grande-Bretagne a pro- pour le Marché commun au cours I

tannique.
qui dominent ia région, se soient vaqué un soupir de soulagement d'un référendum. Il y a presque
unis pour recommander le » non ». en République d’Irlande, dont 83 Vo trois ans. Dans un communiqué

• EN EUROPE, plusieurs chefs de gourvex-
en République d’Irlande, dont 83 Vu trois ans. Dans un communiqué uameul de la Communauté : MM. Schmidt (Aile- ajoute i*agano

publié vendredi soir B Juin, le pre-
mier ministre. M. Cosgrave. a dé- • - , an
daré qu'ii croyah que la décision Les milieux européens de Bfuxeltes.soiit soulagés
du peupla britanniaue était - rai- 9

magne fédérale). Tindemaaa {BcJgîqual. Den Ü!
(Pays-Bas). Joergeasen (Danemaxk). les miaistxi

italiens Colombo et Pedinî. - l'ancien chai

celier allemand Brandi, le secrétaire gener;

du Conseil de l’Europe. M. Kahn-Ackermann. -

même, es Suisse. 2# département fédéral (mini

téxe) de l'économie se sont félicités du vote d^
Britanniques.

• AX7X ETATS-UNIS, un porte-parole t -

département d'Etat a déclaré : « Noua accueille: -
-

avec satisfaction La décision des électeurs brifa 4

niqués de rester dans la. Communauté européens
,a

Nous considérons leur choix comme une impo
;

tante réafflrmatton de runifé européenne que no-

n'avons cessé d'appuyer.»
1

,

• EN UNION SOVIETIQUE, en revancl
L’agencé. Taxa souligne qu' un Anglais sur tre

a dit non». .«Malgré la campagne intensive
laquelle les Anglais ont été soumis depuis -

longs mob; 'de larges couches de la populati
ne veulent pas que leux pays reste dans la CXJË.
ajoute Tagoace soviétique.
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,eL’agglomération
parisienne bouge-,

du peupla britannique était » rai-

sonnable * et que son gouverne-
ment entendait travailler dans un
esprit de coopération avec la

De notre correspondant

esprit de coopération avec la Bruxelles (Communautés euro- bra comme
.
lea autres. Pendant ren- 1

Grande-Bretagne au sain de la péennes). — Le président Ortoli a née dé renégociation, les gouver-
j

Communauté. Le gouvernement de exprimé devant les Journalistes la namants partenaires, qui avalent fait

,

M. Cosgrave "
avait insistât bien satisfaction de là Commission : - Ce le choix politique d'aider M. Wilson I

LES ALLEMANDS

SONT SATISFAITS

MAIS INQUIETS

les
suivre

bus devraient
le mouvementr

M. Cosgrave avait insisté, bien
avant le référendum britannique.

(De notre correspondante

Bonn. — En Allemagne féd

résultat, a-t-il notamment déclaré, è maintenir son pays, dans la Com- —2? va^ae hésitation _
i

sur sa détermination de rester dans! démontre raocord profond du peuple munautô. ont fait preuve d'une exem-
j

I. r. hritunnlnim »»r rinanlrmtlnn mJm. Ha nl.lM. mKu.. ». Iw I
revenait»14003 avaient C B U

ment satisfaits que les « oui - solution aux problèmes auxquels les bienveillance systématique et oblige-

raient remporté -aussi en Ulster, P°>r*1 de notre comfnem sont to Ire est désormais révolue,

bien que la proportion des éleo-
confrontés

_ qui ne passe - par Cependant, personne na. '.croit A
tours de la province qui sa sont l'Europe r Bruxelles que cette normalisation

aee une rois pour coûtes, u
emands sont convaincus que
sence de la Grande-Bretagi
os la Communauté européen]

rendus aux urnes (47.5 V>) soit la

plus faible du Royaume-Uni.

confrontés qui ne passe - par Cependant, personne na croit A aans 18- communauté européen]

rEurope f. -'
- Bruxelles que cette normalisation Sm^U

2
qU «^«fA^ü^1Sa

ÏÏ
M: Ortoli n'a paa voulu teinter du des relations entra le Royaume-Uni renr^âto- aS

1,

ccm
moindre scepticisme les esfkrfra que et les autres Etats

1 membres va ren- dœ prochaines années une charj

.% -»«ee -
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Les partis loyalistes, représentant ?ofrt haftra chez lui le -succès des dre possible une relance européenne, pour l'Europe — c’est -à -dl
la majorité des éfôoteure, se sont Partisans de l'Europe interrogé aussi Rien n'indiqua, en effet que M. Wil- pense-t-on ici. en dernière am
prononcés en grande partie contre SUT r8n,lud& 8 venir des syndicats, son souhaite aller au-delà ou stade lyse, pour le contribuable alLprononcés en grande partie contra *ur 1

8

™lU0® a v®n,ï syndicats, son souhaite aller au-delA du stade iJ3®* '1

la Communauté. Ils ont voté contre •• s'est affirmé convaincu que - fou- actuel de l'intégration. SI l'on passe mant*-

îe « catholicisme » des pays euro- fes /es
-
composantes de 1a vie poli- en revue les domaines où l'Europe On

•!. »-•{ ,-B

’

Jf* if ,4»

On espère, du moins dans ir
péervs, pour la » souveraineté - de la

U<lue au Royaume-Uni sauraient tirer pourrait espérer progresser, qu'il milieux proches du gOuvememec

-

reine d'Annfeterre et contre fe dan- l'enseignement qui convient de la s’agisse de la coopération monétaire, fl0*, tort de son succès électorf '

.reine d'Angleterre et contre fe dan- 1 enseignement qui convient de le s’agisse de la coopération monétaire. Que, fort a

e

son succès «écran

ger de voir réunifier les deux confiance manifestée par fe peuple da le politique énergétique ou Indus- M* Wliaon aura le courage c-.

M-*» »“ *> britannique en l'Eurq». Mnll. un conau» pour chnqua «,
nauté européenne. Mais las classes Cependant, la satisfaction das ^u

f
britannique telle de pajs. La paralysie dé

moyartnee en générai, surtout (es milieux Jinmunautalrès est en génô- du'elle a été jusqu'ici exprimée est Communauté européenne é ta i

commercants et les industriels, ne reL pif» nuancée. L’impression Particulièrement _en retrait due en grande partie, esÜBM

f -y
« Aies

• iî." 4

-?•
t-â’

1

se sont pas laissées influencer pari dominants est ie soulagement La Les raisons de cette attitude sonrl.t-Oû, à l’ r A; S tntm;
des considérations ;de ce genre lors- Communauté échappe A nnextrfcable hombreuses et connues. Elles sub- nJqiratj^Mtotoâant qiModla-
qu'll S'agissait, è leurs yeux., d'affaires confusion qw aurait suivi, personne 9,^,an, 6/1 dèP,f d®® résultats du

a
tj-

''

imnArnlnnm lira ita. 4hiL référendum. OuiSOUB l'AInRlnilr KrL.
aeVT34t POUTOIT rCpXeiiOrC. U ••

économiques. Une ans lysB des résuî- n'en doute, une victoire du - non ».
référendum, puisque .l'électeur bri- Allemands se demandent poui'

tais montre en fait que, pour une Là Communauté *ort d’un: période tannlduB n
’

a P®8 00 l'occasion de tant quelles wwichifliftng M. WI7
fols, une partie eu moins des éleo- d'incertitude 'durant laquelle la fafnB Mvdr qu®* tyP® d'Europe H son tirera du résultat du référer 1

leurs catholiques ei protestants crainte de donner des arguments «ouhaftalL L'adhésion du Royaume, dum ; s'engagera-t-ü résolumei
'

d’Irlande du Nord, sont sortis de nouveaux aux partisans du « non » ^ni è ta Communauté est confirmée -ari-faveur de - l'unification buk
.

leurs - votas tribaux - et ont voté s largement contribué è paralyser son Hvec 4c,at* foui porte è penser péftnne
«J

cM«re.^t-U a

- «ta» tatata, aetlqii. On ^pér, qu. ta «•» p™d»te- “«n
JOE MULHOLLAND. - Uni va devenir, enfin, un Etal mem- PHILIPPE LEMAITRE nS? —TL vt '

-parai?



* lui

r - U-

\ EUROPE
iiTh-i).:

"—~~ Italie
:

—
La double campagne de M. Abnirante

De notre envoyé spécial

te f«on

prosinone. — La petite Fiat
'race par deux haut - par-
irs. grimpe lentement les~
elles du vieux quartier en
nonçant a tue-tête la pré-
îce dans la ville d'A&u-
nte te fasciste ». Cette
Üte vtüe du Latium loua-
nte mule habitante), située
une centaine de küomètres
Rome, souffre certes du

lenUssement de l'activité
momique. mais non des xno-
ices et des attentats qui
sanglantent d’autres régions
talie. « lie dialogue y est
core possible ». dit M. Alntt-
nte, qui veut modifier
nage de son parti, coiiram-

qualifié de néo-fascute
«accusé de serwfr d'écran de
née aux poseurs de bombes.
Ce ton est donné dès l’am

-

s au siège du mouvement :

urs. sourires et paroles
tries. * Nous nous sommes
gagés. Onorerole, à mener
e campagne démocratique
or les élections régionales
15 juin ». dédore le res-

nsable locaL- comme si cela
lUait pas de sot fl croit
avoir ajouter que le AfJLr..
jouissant d’une confiance
indiss&nte dans ta popola-
n ». multipliera par 1 1/2
t score précédent, qui était
6 % environ.
Fondé en décembre 1946 par
mdens dirigeants du fas-
me et de la république de
10, le M. S. I. revendique
jourd’hui quatre cent mille
icrits. il compte cinquante-
: sièges à la chambre des
aidés (sur un total de six
ït trente) et une proportion
xtvalente de sénateurs,
tte extrême droite oscfüe
unis la guerre entre 5 % et
% des suffrages.

11. Almtrante — soixante et
an. moustache blanche,

tx de chat dans un visage
renard — est optimiste :

l'ai peut-être fait soixante-
: réunions électorales. Par-
ti l’assistance était deux on
1s fols (dus nombreuses
aux consultations précé-
îtes. » Parfois, cela se ter-
ne par des bagarres Tun-
is. comme le 3 juin à
loue, où des gauchistes
datent empêcher M. Almi-
1te de parler. Excellente
vision pour cet ancien iaur-
tiste de démontrer que
''intolérance et la violence
it rouges et l'ont toujours
•• »

?uand on Leur demande
s entretiennent des reta-
ns avec les terroristes d’ez-
rme droite, les dirigeants
M£J. lèvent les bras au

d : c Vous ne voyez pas que
us sommes les premières
:times de cette violence a
luelle une partie de l’élec-

É*ïrOnCÊ'at — soumis à la propa-
1 i r Uf *i$t nde du rêgime et aux slo-

ns d'une certaine presse —
us associe ?- » Théarique-
mt. en effet, la « droite

tionale » n’a rien d gagner
s explosions, qui ne peuvent
e faire basculer les franges

Lt P.C. ITALIEN

•ME QUE M. BERLINGUER

l PM REÇU DE LETTRE

DE M. DUBCEK

ne (AS*.). — Aucun diri-

. du parti communiste italien

içu de- lettre de M. Alexandre
=ek. Indique, samedi 7 Juin, un
luniqué du bureau de presse

P.CJ., publié par Wnita.
ie du parti (te Monde du
n).
jondant aux informations

i lesquelles l'ancien secrétaire

;al du PC. tchécoslovaque

it écrit à M. Enrico Berün-

. secrétaire général du P.CJ-

lui exposer la situation en

jcaslovaqule et lui demander
erventr lors de la prochaine

érence communiste euro-

ne. le bureau de presse

snt qu'un tel document soit

lis parvenu à aucun dirigeant

muniste italien.

Les positions de D?*1?* S9PÎ’

•este . connues au P.CJ.j elles

été publiées d P*u.*l?“*’*
lues dans la presse italienne.

P.CJ. a toujours suivi les

stoppentents de la situation en

êcoslovaquie : Ü a fëprinlé

le début ses positions et ne
aïs manqué de faire connaître

préoccupations, y compris lors

ses contacta avec le parti

mmumste tchécoslovaques.

ite le communiqué,
e communiqué dément épde-

it qu’un document élaboréjpor

îclen secrétaire du comité

8? du Mltchécoslovaque

ïnek Mlynar soit pArau *

me. Ces rumeurs, précise »e

mal italien. prOTeriment du

mité d’action et %
aide pou

r

défense des droits del homme
UJt.SJS. et en Europe arien

s» & Paris-

An fiiôfie de ce comité, ad1 «
J are sûr de l’envoi <»« lettrc

?
M. Dnbeek * M. Berilogaer et»

1 collègue est-aUemsmd. VL Ho-

1

-ber. Peut-être. dlt-an. IM
1

h ne sont-elles pus ««J*
>Des À leoK destinataire*. On

Vise «ne M. IWbcok n’a P** P"**

Oocnmen* **• QO* «i
rnmcnl existe et qn’ü «r» All-

ié en temps voulu-]

hésitantes de son électorat
df°ts les bras de la démocra-
tie chrétienne. Mass n'a-t-on
pas constaté que nombre
(fauteurs d’attentats, voire de
tentatives subversives, tour-
naient plus au moins autour
du üi*jf ? e fAt mimante
suspects sont automatique-
ment expulsés du mouve-
ment », nous assure l’un des
dirigeants du parti.
A qui leur demande «12s

sont fascistes, les dirigeants
du MJSJ. répondent toujours
la même chose : « Nous
sommes en 1975. Le fascisme
est mort 11 y a trente ans. »
A qui Insiste. Us avouent que
Mussolini « avait fait des
erreurs, comme, par exemple,
la suppression des libertés
publiques, que noos ne pou-
vons accepter ».

BS. Almirante est favorable,
pour sa part, à un régime
présidentiel (û cite même en
exemple 3f. Giscard d’Bstatng.
sans doute pour nous •faire
plaisir), il loue sur le velours.
Pouy dénoncer les carences
de l’Etat, le gaspillage, le copi-
nage ou tes désordres, il a
l'embarras du choix. Le pou-
jadisme. en rtalie, peut se
nourrir de müle laits quoti-
diens. Poujadisme ou néo-
fasetsme ? n se trouve sans
doute de tout au M<S1^ qui
se caractérise par un manque
sensible d’épaisseur idéolo-
gique.

Tl y a d’ailleurs deux Almt-
rante. Le premier est là. avec
ses airs distingués, ses yeux
charmeurs, sa voix presque
étouffée à force de modéra-
tion. Le second, nous le ver-
rons tout i l’heure, sur la
place du 6-Décembre. hurlant
et gesticulant avec des for-
mules d l’emporte-pièce.
Le voici qui dénonce globa-

lement et sur le même ton
les communistes et les démo-
crates-chrétiens, les drogués
et les prostituées, les « anti-
tricolores » et les délinquants,
le clientélisme politique, les
grèves, qui sont inutiles, et la
réforme fiscale, qui est « une
escroquerie ».

Ce qu’il veut ? L‘ * Ordre
avec un grand O ». A chaque
effet de voix, des jeunes gens
agitent de grands drapeaux
tricolores en signe d’approba-
tion. Les quelques centaines
de personnes debout devant
les tribunes sont des sympa-
thisants. Mats Ig plus grande
partie de la foule est compo-
sée de curieux qui assistent
avec une grande indifférence
à ce déluge de slogans.
La réunion se terminera

par un chant martial et as-
sourdissant. Bras tendus à la

manière des défenseurs d’un
ordre similaire üy a qua-
rante- ans. un petit groupe
quitte la place en scandant :

a D communismo non p&s-
sara », tandis que les curieux
rassasiés de politique se pré-
cipitent vers les marchands de
gelatL

ROBERT SOLE.

Grèce

Â la suffe des déclarations

de M. Roland Leroy

LE P.C. «DE L'INTÉRIEUR»

DÉNONCE LES INGÉRENCES

DU P.C.F.

(De notre correspondant.)

Athènes. — Sur l'Invitation du

parti communiste grec du « de

l'extérieur ». une délégation du

parti communiste français conduite

par M Roland Leroy, membre du

bureau politique, a passé quel-

ques Jours à Athènes. Las décla-

rations de M. Leroy au terme de

son séjour ont eu pour effet d'ac-

centuer le clivage entre les deux

P.C. grecs.

Au théâtre Acropole, lors d'une

réunion groupant les cadres • du

P.C. «de l'extérieur ». M Leroy a

en effet assuré : "Dans mon pays

comme dans tous tes autres pays,

i) ne peut y avoir qu'un seul parti

communiste. » Il a|outa qu'il n'exis-

tait pas la moindre divergence

entre le P.C.F et le parti frère

hellénique.

Cette dôclarallon a provoqué une

vive réaction du P.C. « de l'inté-

rieur ». qui. dans un communiqué,

relève que la délégation française

a systématiquement évité tout

contact avec lui- Ce parti toproche

au* visiteurs d'avoir pris publique-

ment parti en faveur du P-C. -de

l'extérieur ». qui. » comme chacun

sait, a besoin de ce patronage

pour conserver ses partisans ». te

texte dénonce «une flagrante Ingé-

rence dans les affaires intérieures

du communisme grec, mais aussi

dans les affaires de ce pays ».

D'autre part, le communiqué relève

que l'une des raisons qui provo-

quèrent l'éclatement de la famille

communiste grecque est la cons-

tante Intervention d’un grand paru

communiste étranger (sous-entendu

celui de lU-RAS-l- **- M-

• LE MONDE — 8-9-10 juin 1975 — Page 3

DIPLOMATIE
;
LA VISITE EM FRANCE DU PRÉSIDENT PORTUGAIS ET CELLE DU MINISTRE HONGROIS DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

~ Le général Costa Gomes
Paris et Budapest chercheront à diversifier

vent « prendre le chemin dn présent
|eur Cg0pêratîon économique

sons rejeter les leçons dn passé » -
hon. _ œ d„^ ,

De notre envoyé spécioi

Tours. — En attendant de
répondre, ce samedi 7 Juin, aux
questions de la presse française

es de rencontrer dans 1 ‘après-midi
les représentants de nmmlgra-
üon portugaise à Paris, le géné-
ral Costa Gomes a déjà pris quel-
ques petits bains' de fonte parmi
ses . compatriotes, en

.
province.

Ainsi, vendredi 6 mal, à l’entrée
du parc d’Azay-le-Rideau — le

dernier des cbateaux de la Loire
Inscrits à son programme, — une
quarantaine de Portugais ont
acclamé leur président, brandis-
sant des pancartes célébrant Vai-
llance du peuple et du MLF.A. et
offrant des ceiUets rouges à
Mme Costa Gomes. La veille,
déjà, une centaine de personnes
massées à l’entrée du château
d’Artigny les avaient ovationnés et
avaient crié des slogans hostiles
à l’ancien régime, cette brève
manifestation avait, d'ailleurs, été
quelque peu a préparée » par une
tournée de porte en porte du consul
de Lisbonne à Tours et un arti-
cle en portugais dans le journal
local.

Pour Je reste, la journée de
vendredi aura permis au général
Costa Gomes de connaître un

moment de détente : la présen-
tation du Cadre noix à Saïuaur-
Caval1er lui-mème, le cher de 1

l’Etat a visiblement mieux aPPré-
|

clé le remarquable ballet de che-
vaux de l’Ecole nationale d'équi-
tation que les explications hlsto- I

riqnec et architecturales dont,
après Chambord et Cbenonceaux.
Ussé et Azay-le-Rldeau ont été
l'occasion. Lui. que l'évocation de
François I*\ de Diane de Poitiers.
d'Agnès Sorel ou du financier
Gilles Berthelot avait laissé de
glace, a longuement Interrogé' les

cavaliers sur leur entrainement et
les compétitions auxquelles Us
avaient participé.

Tout entame la veille, la délé-
gation s’est abstenue de parier
de politique. Tout au plus, M. Po-
niatowski, représentant du gou-
vernement français dans ce
voyage, devait-Q évoquer, dans un
bref discours prononcé à la fin
du déjeuner, ce « pops de liberté »

qu'est la France. De façon peu
compromettante, le général Costa
Gomes a souligné, en réponse, la

nécessité de c prendre le chemin
du présent, sans rejeter les leçons
du passé a — J.-P. C.

M Prigyes Puja, ministre hon-
grois des affaires étrangères, ar-
rivé à Paris le jeudi 5 Win.
consacre ce samedi, la dendere
Journée de son voyage officiel en
France, à visiter Paris et le châ-
teau de Versaltlea n repart pour
Budapest en fin d’aprés-mldL

Dans Papres-mldi -du vendredi.
M Valéry Giscard d*Esialng avait

reçu M. Puja à l’Elysée Apres
son entrevue de quarante-cinq
minutes avec le president de la

République française, le ministre
hongrois des affaires étrangères
a précisé que l’entretien avait
porté sur les relations bilaté-
rales. qui « sont bonnes, mais il

y a encore beaucoup à faire pour
développer ces* contacte » Les in-
terlocuteurs ont également passé
en revue des problèmes économi-
ques et Internationaux

« Ü va de soi que nous avons
surtout parlé de la conférence sur
la sécurité et la coopération eu-
ropéenne. Le problème est de ter-
miner le plus vite possible la

deuxième phase et d’entamer la

troisième phase. A cet égard, nos
pointe de vue coincident s. a
ajouté M. Puja.

D’autre part, dans une commu-
nication à la presse sur leurs en-
tretiens des 5 et 6 Juin / te Monde
du 7 Juin). MM. Puja et Satrva-

gnargues se déclarent résolus à
resserrer et à développer les rela-

tions entre les deux pays dans les

divers domaines. Ils souhaitent
développer la coopération écono-
mique et industrielle exr la diver-
sifiant et en cherchant à assurer
un meilleur équilibre aux échan-
gea commerciaux. Us recherche-
ront aussi les moyens d’appro-
fondir la coopération culturelle,
scientifique et technique-

En ce qui concerne la CjS-CJE^
les deux - ministres estiment que
des « résultats satisfaisants » pour
tous devraient être atteints à Ge-
nève a dans des délais relative-
ment brefs», ce qui permettrait
c une conclusion rapide et au
phi* haut niveau de la conférence
a Helsinki».

Enfin. M. Sauragnargnes a
accepté une invitation à se ren-
dre en Hongrie.

Devant le maréchal THo

LE PRÉSIDENT NORD-CORÉEN

AFFIRME SA FIDÉLITÉ

A U POLITIQUE

DE NON-ALIGNEMENT

(De notre correspondant.)LA V/SITE DE M. SHIMON RERES EN FRANCE '~c

— - —— — 1— Belgrade. — La politique de
• * non-alignement compte désor-

Les armes françaises pourraient seulementSHHB
compléter les fournitures des Etats-Ums ss“^œ&rtBrfa£

au coûts d’un déjeuner offert par

nous déclare le ministre israélien de la défense
Ie

«LfîS?-aiSSnenf.a-b-ndit.
reflète les exigences du dévelop-

pé. Hhimnn Peres. ministre sont à résoudre le conflit du cette organisation cessait d'être Piment contemporain, lorsque de
Israélien de la défense, séjourne Proche-Orient ?

à Paris depuis le 5 Juin â l'in-

vitation de son collègue français.

ce qu’elle est. à savoir une orga- 1
nombreux pays marchent sur la

— A ma connaissance, non. Le . nisàtion dont le but est la destrac- 1
voie de l’mdêpcndance. Notre

but de cette rencontre est de paver lion de l’Etat d’Israël ».

M. Bourges. Sa visite, qui fait la voie pour de nouvelles néço- .

suite à celle de Mi Ygaa Ailon. dations C’était aussi le but. à consenti à prolonger de six mois Mtynés a *a propre cause. »

ministre des affaires étrangères, mon sens, de la rencontre entre le mandat de la force des Nations “ president nom-coréen a sou-

à la fin d'avril, marque une nou- le président américain et M Sa- unies sur le Golan ? hgne que la politique intérieure

velle étape vers 1e retour à la nor- date à Salzbourg. Pour le mo- - pour trots raisons. Tout 500 était

male des relations entre Israël ment, nous en sommes là. Le ca- d’abord, les Syriens voulaient ap- * indépendante ». et que. dans ce

et la France. binet israélien se réunira avant paraître au monts aussi conci- “dre. il envisageait le problème

parti soutient cette politique et

« Pourquoi les Syriens ont-ils ftentiHe la lutte des pays non
«senti à nmlnneer de six mrris alignés à 10 propre cause. »

mandat de te force des Nations ^ Président nord-coréen a soû-
les sur le Golan ? ü®né que la politique intérieure

— Pour trots raisons. Tout étrangère de son pays était

et la France. binet israélien se réunira avant paraître au monts aussi conci- cadre- il envisageait le problème

T „ ministrp «-est montré Créa le départ de M Rabin. mais à liants que les Egyptiens Ils voit- réunification des deux

tanreSSSé oafteSatan df Theure actuelle nous n’avons pas talent pouvoir répondre à ceux Corées e sans ingérence étrangère

i3SSSSSL-
l

wd se^teS au de nouvelles propositions A qrn leur reprochent leur dureté. «JPg,
1" **** l0raa *

Bourget, et notamment par la
technique française s’est p&r-

formuler
— Y aura-t-il

En second lieu, les Syriens ont P^Pte»-

une nouvelle constaté que le moment n’est pas

ticulièrement intéressé à certains mission de M. Kissinger au Pro- favorable pour attaquer Israël,

modèles de missiles français. che-Orient ou une repre

c Israël va-t-il procéder à des conférence de Genève ?

achats d’armes françaises ? ». lui — Les chances d’une
avons-nous demandé. mission Kissinger so

e Je ne suis pas venu à Paris réelles, les chances dîme reprise

avec une liste d’articles à ache- conférence de La j

ter : certes, la technique française 1

est impressionnante, mais les actuelle, les probabilités t

armes françaises Tfeuoent diffici- tagéef ”^té-mtnûientr

che-Orient ou une reprise de la étant donné Citât actuel des • AT. David Rockefeller, prési-
conférence de Genève ? forces -dans tes deux camps. En dent du conseil d'administration

- Les chances d’une nouvelle S
Jf

riLJ^. VI
d° Chase Manhattan Banfc

mission Kissinger sont très rirak à vmpos de est arrive le vendredi 6 Juin à
réelles, les chances dîme reprise

rEuphrate. • Berlin-Est. venant de Prague. Au
de ta conférence de ta paixegat-

~ Considérez - vous que les cours de sa visite de deux Jouis

lementJe dirais Que. àlm

heure Çhanc“ d
?

paix sont plus gran- en Tchécoslovaquie, où il avaitMtïoTMZà 'ache- TviïSe chaw»de ptix
8, ta technique française le^en

,i >

dtrVs
des depuis la réou

essionnante. mats les canal de Suez 7
tagèes moitié-moitié entre l’une et

s depuis la réouverture du été reçu par M. Gustav Husak.
naJ de Suez 7 M. Rockefeller, frère du vice-— Oui. elles paraissent plus président américain, avait exa-

Çaises pourraient compléter celles

que nous loumissent les Etats- U._K1smwxest
Unis, mats non les remplacer.
— Quelle portée attribuez-vous conditions du côté Israëlœn ?

à votre visite en -France ? — Nous demandons aux Bgyp-

- Ma visite est la première tiens soit de concise tm accord

d’un ministre israélien de ta de longue durée assorti de dis-

dèfense en France. J’ai rencontré positions annexes prévoyant envre

des personnalités françaises impor- o-àlra ta fin des propagandes

tantes, notamment MM. Bourges hostiles, ta libre arcidatUm entre

et Poniatowski Je ne vota plus tes deux pops, efe, soit une

d’obstacle à des achats d’armes déclaration de non-oeuigérance.

par Israël depuis la levée de La première solution serait peut

-

l'embargo français sur les livrai- ftre Plus faeüe à adopter pour

sons d’armes aux Pays dv champ ias Egyptiens, en raison aes bus-
‘ ceptüÆîés syriennes. »

Au cours de sa conférence de

ROLAND DELCOUR. 1
lovaques. — (Corresp.)

PROCHE-ORIENT

Avant ta visite officielle aux a souligné, dans une Interview
Etats-Unis de ML Rabin, premier publiée vendredi pax le journal
ministre Israélien, attendu le Yedurth Ahanmoth quIsraël n'a

S^PiSrS APRES LA REOUVERTURE du canal de suez
l'embargo français sur les livrai- être plus facile à adopter pour

sons d’armes aux Pays du champ tes Egvpaens.enmson aes sus-

S d. Washington se montre optimiste
vraiment, ce dont nous avons Presse, M. Shimon Peres avait

dr^^me. jïïdi.
<S,

n?aS di
cl

^te le dSiS SE1*» sur les chances d un second accord
matinée & l’ambassade dIsraël. Syrie était la méthode globale. •

le ministre avait rappelé aussi que car le territoire du Golan était J. fjftnffflriltlPtlf iCrnpIftaPflVnFion
l'industrie Israélienne des arme- trop petit pour quon puisse uti- UC UCUUUCIIICIH laïUclO vUspilCil
mente couvre déjà 30 % des be- User la méthode du pas-à-pas. n

me^un^^on^te comSt-J
16

Syrieas^Seflt
U
prtte à'néSocllS Avant ta visite officielle aux a souligné, dans un» Interview

que
ïrSnSrSrUstre israélien. israéliens le^ seraientègaie- Etats-Unis de ML Rabin, premier publiée vendredi pax le journal

lore de mlntm nlmpartequel endroit, ministre Israélien, attendu le ïedioth Ahanmoth qulsraël n’a

53^ ssssss&sx saa *~ irssarïrsssï;—— — intérimaire de dégagement entre « Nous sommes en droit d’espérer,
Israël et l'Egypte, sans dissimuler a-t-il ajouté, que l’Egypte vu au-

1 • toutefois que les deux parties de- toriser le passage des cargaisons
vront faire des concédons Impor- israéliennes, meme si dans un
tantes. Le président Sadate serait premier temps elles ne sont pas
prêt à signer une déclaration de transportées sous notre paoRkm ».

non-belligérance si Israël consen- Pour ML Allon. M. Kissinger ne
tait à évacuer les champs pétro- devrait pas renouveler sa démar-
Ufères d’Abou-Rodeiss. et les cols che des « petits pas » sans avoir
stratégiques de Gldi et de MJtla examiné très attentivement ses
En mars. M Kissinger n’avait pu chances de succès,
obtenir qu’un retrait partiel de
forces israéliennes de la ligne des « a PARIS, où il est arrivé

L.
Pensez aussi

à votre liste de mariage

Pavillons

Chnstofle
De Paris

12, rue Royale

17, Cours de Vincennes - 31, bd des Italiens

95, rue de Passy - Centre Commercial PARLY II

forces israéliennes de la ligne des # A PARIS, où il est arrivé
cois S'adressant vendredi aux vendredi, le général Rngni Mou-
joumallstes. U a déclaré que le barak, vice-président de la Répu-
réoent retrait israélien était un bllque arabe d'Egypte, a déclaré
geste constructif, mais qu'il fallait que « la réouverture du canal de
aller au-delà pour parvenir à un Suez est un bon signe pour la
réglement paix, mais que son pays attend
D’autre part la présence inat- que le processus vers un régie-

tendue lors des cérémonies de ment redémarre— Le prochain
réouverture du canal de Suez du m avant doit venir d’Israël».
navire américain Little Rock, ba- .

t^u-amlral de ta 6* flotte et ta # A BEYROUTH, le F-D-PJ^R
préséance accordée k l amiral animé par M. Nayef Hawatmeh,
Turner, commandant cette flotte. a publié vendredi un commu-

â" Kg* SSL yïï“iJ“ ZJTïi
SSSms: S/SVEPAO Caire, l’hebdomadaire Akh- Çctadtement la cause et la révo-

bar El Yom affirme qulsraël kuticn palestiniennes., ainst que

signerait dans les deux mois un l’ensemble du monde arabe ».

second accord de dégagement L’agence Wafa a annoncé ven-
avec l’Egypte. Israël s’engagerait dredl qu’une importante déli-
à restituer 1k‘ champs pétrolï- «tion de l’OLP- comprenant
fères du Stnal avant novembre ^ Aĥ
• À TEL-AVIV, le ministre du FJJLP.-Commandenient gé-

des affaires étrangères. M. Allon. néraL s'est rendue & TripdlL

M
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-nice se tiendra ûtoIïo
disparition«

BOULOGNE-SUR-SEiNE, la 10 juin

23, rue du Dôme
CORBEIL, le 1 1 juin, 70, avenue Carnot

CREIL, le 12 juin, 8, rue Edith-Cavell

pour YPtie appariement au /cièff

QUI
a dit que la côte d’azur

était chère ?
Avec 2000 F

et 690 F pendant 17 mois*
nous vous offrons

un studio
à NICE/CARROS

RENSEIGNEMENTS

2, place Magenta- 06 NICE

ET SUR PLACE: rue dès Arbousiers

CÂRROS LE NEUF- de 15 à 19 hu sauf dimanche

Me solde peut-être réglé,

soit avec l’aide chi crédit foncier

(438 F par mob)
soit avec un prêt bancaire

(650F par mois)

votreappartementouxoMI
tMsnnoMisriECES/BiEMrusoernx WEwoiONwaa

t CANNES (LE CANNE!) 3 PIECES 111000 F
2 GRASSE LA CHESNAIE 2 PIECES 89100 F
3 NICE LE CLOS DES GENÊTS STUDIO 60000 F
4 CARROS LE NEUF 3 PIECES 117000 F

•om -jBOjpwra** 4a«Mthgd«7%
M * Ml li nmMir CMMrfw* ,* %

ZOMBMNMBt

rifrrinnitertiri n®
(bon à anvoyar à NdtMinJ

AMÉRIQUES
IfOti

POINT DE VUE
cirient Wî

P RESQUE tout le monda a res-

senti la chute de Saigon

comme un grave échec des

Etats-Unis.

Que Caut-il en penser 7

II n'y a pas eu défaite militaire

américaine, car il n'y avait plus,

depuis deux ans. présence militaire

des Etats-Unis au Vietnam du Sud.

Mais le Vietnam du Sud s’est pro-

prement livré au G.R.P. et au Vietnam

du Nord en l’espace de quelques

jours du fail de la décomposition

brutale de son année, de son régime

et de scs responsables.

Il y a eu échec politique améri-

cain, car cet Etat sud-vietnamien et

son régime avalant été façonnés,

équipés et choyés par la politique

américaine depuis plus de vingt ans,

et cette situation n'avait en rien été

modifiée par les accords de Paris.

Entre 1954 et 1975, vingt années de
rapporta entre les Etats-Unis et le

Vietnam ont engendré successive-

ment deux politiques, qui ont toutes

deux échoué et qui laissent aujour-

d’hui la porte ouverte A des inter-

rogations.

1954 : les Etats-Unis mènent un

seul combat avec tous les moyens
dont Ils disposent, c'est l'époque de

la théorie des - responsabilités glo-

bales - américaines affirmées succes-

sivement par les présidents Etoen-

howar, Kennedy et Johnson, lesquels

restent tous fidèles à la politique du
contalnment et gardent la foi dans

le leadership américain. La 1" octo-

bre 1854. dès le lendemain des

accords de Genève, le président

Bsenhower écrit & Ngo Dinh Diem
pour lui dire que les Etats-Unis ont

décidé d’aider la région du Vietnam

du Sud A se développer et A main-

tenir -un Etat fort, viable, capable

de résister par des moyens militairas

aux tentatives d'agression ou de sub-

version». Le 8 septembre 1954, un
protocole annexé au traité de l'OTASE

avait établi que les Etats du Cam-
bodge et du Laos, ainsi que les terri-

toires libres placés sous la juridiction

de l'Etat du Vietnam seraient désor-

mais sous le régime de la défense

collective. En 1959. la reprise géné-

ralisée do conflit armé sur le terri-

toire du Vietnam du Sud est tout

de suite Interprétée par les Etats-

Unis comme étant une guerre inter-

nationale cfagression menée par lé

Vietnam du Nord contre le Vietnam

du Sud, Justifiable du soutien mili-

taire américain au titre de la légitime

défense collective,

II s'agit de préserver à tout orbe

par JACQUES HUNTZINGHR (*)

l’indépendance du nouvel Bat sud-

vietnamien, élément du - monda li-

bre - affronté au défi communiste.

Les Etats-Unis ont tout d'abord aidé

le président Diem à tenter de créer

un Etat anticommuniste solide,

comme au plus beau temps de la

Corée. Puis le président Kennedy va

nettement hausser la mise, par l'équi-

pement de l’année du Sud pour une

guerre classique, l'envol des prem'ars
conseillers spéciaux et la création

des « hameaux stratégiques Enfin,

la président Johnson, héritant d'une

situation militaire difficile, obtiendra

l'autorisation du Congrès d'utiliser

les forces années du Pacifique en In-

voquant (es représailles.

La résolution du Congrès du
7 août 1964 déclare que « le main-

tien de la paix et de la sécurité dans
le Sud-Est asiatique est vital pour
rirriértt national » et donne carte

blanche au prés! dent. De la lettre

cTEfSBnhower du 1" octobre 1954 à
la - résolution du golfe du Tonldn »

de 1964. une même politique est af-

firmée : la nécessité de l'intervention

permanents au profit d'un gouverne-

ment % mat né » mais politiquement

sûr dans un conflit de décolonisation
transformé par la volonté occiden-
tale en un conflit Idéologique. Cela
n'a plus rien è voir avec la doctrine

du » contalnment » conçu en 1949

pour des pays Indépendants comme

la Grèce et la Turquie, Les Etats-

Unis ont commis un contresens au
Vietnam, et Ils vont le comprendra.

' La théorie des relations Interna-

tionales apporte ici une analyse

Intéressante : une politique étrangère

n'est pas essentiellement le fruit de
la réflexion et de l'action de quel-

ques hommes aussi Intelligents et

puissants soient-ils ; une politique

étrangère est l'aboutissement d'un
processus de décision qui fait inter-

venir un environnement Interne
(forces sociales et économiques, tra-

ditions nationales, opinion publique)

et un environnement International

(politique des autres Etats, état du
système International). Ce double

environnement engendra des ten-

dances et des contraintes qui vont

créer un champ délimité è (Inté-

rieur duquel les gouvernements de
chaque Etat viendront b&tir telle ou
Utile politique. Un Etat a donc nor-

malement une politique étrangère
conforme à son double environne-

ment. Mais il peut parfaitement éla-

borer une politique «Illusoire» et

« Irrationnelle ». Dans ce cas. Is

distorsion entre la politique choisie

et l'environnement existant provo-

quera normalement la crise de la

politique étrangère. C'est ce qui

s'est passé A l’égard de la première

politique vietnamienne des Etats-Unis.

La théorie du professeur Kissinger
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Une nouvelle politique était

devenue Inévitable tant en raison de
l'évolution de l'attitude de la société

américaine à l'égard du Vietnam

qu’en raison du développement de la

puissance des forces révolution-

naires en Indochine. La crise mo-
rale Interne et les difficultés Inter-

nationales affectant les Etats-Unis

vont constituer un environnement

nouveau par rapport à celui qui

avait engendré ta politique du
-contalnment» généralisé.

Richard Nixon y montre un autre

registre. Tout en continuant d’affir-

mer qur ta présence américaine e
apporte ta preuve tangible que le

communisme n'est pas nécessaire-

ment le sort de l'Asie futurs. Il re-

connaît qu'une telle Intervention ne
se renouvellerait certainement pAs

ailleurs et développe la thèse selon

laquelle les Etats-Unis, en tant que
policier mondial, verront probable-

ment leur rôle limité dans l'avenir.

Les Etats-Unis n'aideront certaine-

ment dans le futur que ceux qui

s'aideront d’abùrd eux-mêmes. De
son côté, le professeur H. Kissinger

a longuement travaillé A l’élabora-

tion de sa thèse sur la politique

étrangère de Mettemlch. II en est

issu un. baj ouvrage Intitulé Un
-monde restauré ; Mettemlch. Castel-

reagh et les problèmes de la paix

(1957), et une conviction : lç vérita-

ble distinction est celle è faire en-

tre les ordres Internationaux «sta-

bles» et les ordres. - révolutionnai-

res - ; la stabilité résulta non pas
de la Justice mata de la légitimité,

c'es^à-dlra de l'acceptation géné-
rale des règles du jeu et d'une cer-

taine modération dans les comporte-
ments ; dans un ordre stable, toutes

les propositions formulées sont né-

gociables; la paix et la sécurité

supposent donc l'existence, le main-

tien ou la restauration d'un ordre
stable, et le plus grave danger ré-

side dans le développement de puis-

sances révolutionnaires et de situa-

tions révolutionnaires, c'est-à-dire

contestatrlces des structures et de
l'équltlbra de la société Iniemstlo-

nala : il faut au mons s’efforcer de
favoriser rautolimitation des compor-
tements et des situations révolution-

naires pour éviter que les troubles

apportés ne désintégrent le système

International.

• A l'égard du Vietnam, ce raison-

nement trouvera son application

dans un article devenu célèbre con-

sacré aux négociations .vietnamien-

nes ouvertes depuis 1968 par l'admi-

nistration démocrate. (Foreign Al-

taira, janvier 1968.)

Proposant un schéma très détaillé

pour le cadre' et le contenu de ta

négociation, H. Kissinger concluait

par cette phrase significative :

« Quelle qu'ait été la cause de notre

Intervention au Vietnam, quelque
jugement, qu'on porte sur nos actes.

Il est essentiel pour ta paix du
monde que cette guerre ait une fin

honorable. Toute autre solution dé-
chaînerait des forces qui- compli-
queraient encore le problème de
Tordre International. «

Ainsi, pour sauver Tordre inter-

national et prévenir le développe-

ment des situations révolutionnaires.

Il faut que les Etats-Unis sa débar-

rassent du conflit, vietnamien «t que
ce' dernier retrouve des dimensions
limitées. R. Nixon et H. Kissinger

étalent faits pour se rencontrer, car
Ils avalant, chacun de son côté, fait

la niémè analyse. La doctrine Nixon

-

Kissinger était prête dés avant .que

l’équipe Nixon - Kissinger n 'arrive su
pouvoir en 1968.

eeconde politique n'ètaltaife
1

également vidée eu départ p«
erreur de perception et un
d'illusions? Etait-elle rtelleme
accord -avec les réalités Intan.

Internationales qui entouraient I

riqua ?

Cette politique supposait le

Plissement d'un consensus In

le soutien de ropinion publfq.

du Congrès à Tactton présidât;

ta stabilisation de l'ordre Intoi

nal, la modération des étémen
voiutionnalres et l'acceptation

compromis. La dynamique révol

nalre des forces du G.R.P. «

Vietnam du Nord, le déwNoppi
ds la crise Interne des Etab
(Watsrgate + opposition du Co
+ récession), ont accéléré T«

tion de l'environnement de b
tique américaine, provoquant

une rapide distorsion entra l'en

nement et la politique. La db
de Guam, dans ceo condition

pouvait être qu'une simple trac

entre une politique dépassée,

du « contalnment », et une
pofftfque étrangère qui reste £

borar.

Mais alors, de quoi sera fai

main ta politique étrangère e

caine en Asie ? A vrai dira :

que de conjecturer sur les c

rations du présidant Ford a
H. Kissinger, l| est Important

jourcThuI de « voyager é Tlnb

de rAmérique «. Ce grand
grand par la puissance, p
richesse, par tes capacités, es

pable des plus grandes erreurs

aussi des plus grands examen
conscience.

On sera d'accord avec Z. i

zfnsJd pour penser que le chê

ment d'humeur actuel de TAmét
pourrait représenter quelque c
de pkra profond qu’une simple i

tion è l'égard du Vietnam et

la modification culturelle, polH

et sociale qui «'est produite est

aucun doute d'une grande pc
pour Tavenlr de l'Amérique (For

Affaire, juillet 1973). L'Amérique r

ni bonne ni mauvaise. Elle est
pable de comprendre qu'elle

détient pas les tables de la Loi.

doit apprendre A vivre dans
«vit*

Les États-Unis, le Vietnam et les «tables de la lo'„
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Le discours de Guaui

Cest è &m, le 25 juillet 1969,

que le présidant Nixon exprime pour
la première fois cette nouvelle poll-

Uque. les déclarations . faites ' ce
'

jour-là constituent oe que le président

va appeler lui-même 1a -doctrine
Nixon--». Ces dernières serviront de
fil .directeur au message sur la poli-

tique étrangère des Etats-Unis adressé
au Congrès le 18 février 1970 : - Dans
le message contenu dans la doctrine

que fai énoncée è Guam, la - doc-
trine Nixon», le thème central1 était

le suivant : les Etats-Unis participe-

ront è la défense et au développe-

ment de leurs alliés, maïs ils ne
peuvent pas et ne veulent pas conce-
voir tous les plans, élaborer tous les

programmes, mettre en vigueur toutes
les décisions et assumer la défense

totale des nations du monde. SI elle

veut pouvoir vivre en paix, l'Amé-

rique ne peut pas' vivre dans l'Isole-

ment ; nous n'avons nullement l'Inten-

tion de nous tenir A l'écart du reste

du monda Le seul problème qui se
pose è nous est de savoir comment
nous pouvons nous acquitter le plus
efficacement possible de nos respon-
sabilités. »

A l'égard du Vietnam, «il e'agira

de suivre deux lignes de conduits
distinctes mais complémentaires :

négociation et vletnamïsetion. Nous
espérons que, A mesure que la vletna-

mïaatfon s'effectuera, -le gouverne-
ment du Vietnam du Nord compren-
dre qii'ii a plus è gagner aux négo-
ciations qu’à la. poursuite des
combats. Autrement.dit. le retrait des
troupes américaines et le renforce-

ment des capacités du gouvernement
et de Tannée du Vietnam du Sud
doivent, permettra de modérer le

conflit tout en le prolongeant et,

en conséquence, d'inciter ta Nord A
des négociations sérieuses, car. face
à la vfetnamteatlon, Hanoi n'aura

d’autre choix que d'accepter . un
règlement raisonnable ou de pour-
suivre des sacrifices coûteux. » Il ne
e'agn plus de gagner ta guerre. Il

ne s'agit pas non plue de lâcher ta

Vietnam du Sud, II s’agit de préparer

la vole A un compromis politique qui

ne bouleverse pas l'équilibre régional.

Tel est le sens de la doctrine de
Guam.

Les accords de Parta de jan-

vier 1973, en mettant fin au conflit

International et A l'engagement mili-

taire américain, consacrent la dou-

ble ligne de conduite préconisée de-
puis 1968 : ta conflit est désormais

vletnamlsé et la; prise. en compte du
relatif équilibre des forces locales, e
permis d'établir un compromis poli-

tique. Le pari des accorda de 1973
est que chacun se comporte désor-

mais avec modération et accepta les

grandes lignes de (‘équilibre régio-

nal. L’effondrement du Vietnam dii

Sud et fa chute de Saigon ont mis
par terré cet édifice.

La -seconde politique vietnamienne

des. Etats-Unis a complètement
échoué, malgré l'effort de rationali-

sa tion opéré, par l'équipe Nixon-
Kissinger. Mata en définitive cette

Le débat sur la Namibie

PARIS, LONDRES ET WAS

INGTON OPPOSENT LEUR VF

A DES SANCTIONS COHT

L'AFRIQUE DU SUD.

(De notre correspondant)

New-York. — lies Etata-Ur
la France et la Grande-Bretag
ont opposé vendredi leur veto
une résolution Imposant c

sanctions contre l’Afrique du S
pour son refus d'accorder Tint
pendance A la Namibie (ancJ
Sud-Ouest Africain).

La résolution, patronnée i
les membres non alignés
Conseil (Guyane, Irak, Maurlt
nie. Cameroun et Tanzanie),
obtenu 10 voix contre S
2 abstentions (Italie et Japa
Le texte condamnait TAfrique
Sud pour son refus de se confc
mer à la résolution du Cens,
de sécurité de décembre 1974 c
exigeait- que le gouverpement
Pretoria accepte avant le 30 tt

1976 d'accorder l’indépendance
la Namibie. Par ailleurs, la rés
lution condamnait c une fois v
plus » Pretoria pour son a occ
potion illégale» de la Namibie
pour l'application dans ce ter.

tolre de l’apartheid. Elle lui c
mandait de se retirer dlxrger
de la Namibie et décidait que
les Etats Interrompraient 1er

fournitures d’armes et de mm
tiônâ.

Parlant au terme du tiéb

,

M. Mlnty, secrétaire du MouvJ
ment anti-opartftefd A nmdnj
a prononcé un réquisitoire eont
la France, assurant que les arm
et matériels vendus par Paris]

l'Afrique du Sud, notamment
hélicoptères Frelon, étalent
Usés, par les-, taupes .sud-

calnes contré les combat
nationalistes. — Ph. B- r

g
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• ERRATUM. — Dans la i»
opinion de M. Louis Leptine
Btnguet : « La Communauté/
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États-Unis
«

.e président Ford hésite à publier le rapport

le M. Rockefeller sur les activités de la C.I.A.
oshington. — L* président Ford a reçu, v«n-
B juin. le rapport de la eommÎMion spéciale

u&te eux les activités . Illégales > de la
. Alors qu'on s'attendait A la publication
immédiate de ce long document de trois

cinquante pages — le vice-président Hoeke-
l'avait laissé prévoir. — le paile-paxple de
ïson Blanche a indiqué que le président déci-

t,. après l'avoir lu. s'il la rendrait public ou

non. - La président s'est toujours réservé le choix

de garder ce rapport secret »•»****•
en n'excluant toutefois pas le divulgation a nne

>j.t» ultérieure. Le président lui-même, ^en rece-

vant le document de M. Bockefeller, qtü préside

la commission, a simplement remarqué que le

rapport permettrait de définir les recommanda-

tions visant à obtenir de la G.I.A. qu elle accom-

plisse son » excellent . travail dans le cadre de

la Constitution et des lois.

déclarations de la Maison
te ont accru le malaise, sensible

. que M. Rockefeller avait

sé que ce rapport ne contlen-

aucune référence aux - corn-

et tentatives d'assassinat de
^alités étrangères dans les-

ts C. I. A serait Impliquée,

ekefeller s justifié cette déci-

ar le manquB de temps. - Nous
estimé que noua ne pouvons

- è des conclusions sur la base
mêlions partielles ». a dit le

-ésldent, laissant entendra que

cl seraient néanmoins conv-

iées aux commissions parle-

ras d'enquête. De toute èvi-

II voulait décourager les apé-

ns en cours au Capitole, selon

Iles la commission gouveme-

e cherchait 6 minimiser, sinon

Ffer,T affaire des - assassinats »

ouvrir la C.IA

: attendre la publication du
t et sur la base des dècla re-

faites Il y a quelques jours

Rockefeller et par M. Dillon,

ésldent de la commission, on

en prévoir les conclusions,

quatre mois de travaux menés
clos (ie délai de remise du

t, primitivement fixé au 4 avril,

oorié au 6 juin) et après avoir

u quarante-huit témoins, les

.nts de la commission ont

que certaines des activités de

V étaient contraires à la charte

organisme, mais lia ont ajouté

ins l'ensemble, la C.l.A. restait

) cadre de son mandai,

jt donc s'attendre & un rapport

jte à l'agence, accompagné

De notre correspondant

de propositions tendant è resserrer le

contréle du Congrès. Mais les com-
missions parlementaires d'enquête,
qui viennent seulement de commen-
cer leurs travaux, ne semblent pas
Inclinées à partager sans discussion
ces bons sentiments. La commission
de la Chambre tiendra des auditions

publiques è la fin du mois lorsqu’elle

aura réglé le problème de son pré-

sident. M. Nedzi, qui passe pour trop

complaisant è regard de la C.LA..

et qui n'auralt pas communiqué é

ses collègues toutes les Informations

don 1
il disposait sur les activités dou-

teuses du service dB renseignements.

Pour le moment. M. Nedzi résiste

è. tous ceux qui lui demandent de
démissionner

La commission d'enquête du Sénat,

sous la direction de M Ghureh. est

bien plus avancée dans ses travaux

et se propose de tenir également des
auditions publiques, en juillet et en
août en espèrent qu'elles seront télé-

visées. comme le furent celles de la

commission du Watergate de l’été

1973. Le sénateur Church est

d'humeur combative. Depuis le début

de l’enquête. Il s'est montré un intar-

locuteur très difficile de ('administra-

tion. refusant !s présence d'observa-

teurs de le C.l.A. au cours des

publiquement tous lea faits dont nous

aurons pris connaissance -, a dit le

sénateur Church. il a laissé sntendre

que la C.1.A- avait été. en tout cas.

indirectement impliquée dans I

plans d'sssassJnat de personnalités

étrangères dont certains aboutirent

(Trullila, Dierri) et d'autres échouèrent

(Castre). A ce propos, le sénateur a

précisé qu'il n'était pas sûr que le

président Kennedy et son frère

Robert aient été mélés aux tentatives

d'assassinat. «Les preuves en cette

matière ne sont pas décisives

a-t-II dlL

Le sénateur Church a repu une

copie du rapport de la commission
Rockefeller. Etant donnée son Inten-

tion de tout porter è la connaissance

du public, les milieux politiques

estiment que la Maison Blanche ne

tardera pas è autoriser cette publi-

cation. De toute manière, les enquêtes

parlementaires risquent d’embarrasser

la gouvernement sans pour autant

affecter profondément fa C.LA. LA

encore, dans le climat de Père post-

vietnamienne. le Congrès, dans sa

majorité, n’envisage pas .d'affaiblir

[es services de renseignements,

jugés indispensables è la défense

des intérêts américains. Face au
K.G.B., dlt-on. Il n'est pas question

de « désarmer -, de réduire les acti-

vités de la C.IJL, encore moins de

ta supprimer, mais simplement de

séances de la commission, en quali- corriger les abus de son fonction-

IV

Haïti

U FAMINE MENACE

PARTIE DE LA POPULATION

.t-au-Prtace (AJ*J. — Pins

demi-million de paysans

ns sont menacés de mourir

1m si l'aide Internationale

parvient à temps,

t A douze mois de seene-

une démographie galo-

des techniques rurales

ïques et un réseau de

unications et de transports

jtf ont conduit au bord de
mine le nord-ouest désne-

e nie. La pénurie commence
• à gagner tout le nord du

n que le gouvernement le

nte. des décès dus à. la sous-

ntataon ont déjà été enregis-

Des bestiaux sont également

i de faim. U y a deux se-

>5. le gouvernement de

au- Prince a reconnu que

de trois cent raflle per-

»s se trouvaient dans une si-

an critique par suite d’une

asirophe naturelle ».

puis, la situation s'est ag-

e Les représentants d'orga-

ions de secours étrangères

ont allés sur place Font état

nombre beaucoup plus eleve

personnes en danger. Le

re de six cent mille a été

cê au cours de la repente

ion d'une commission a atae

sinistrés coordonnant les

ts du gouvernement et aes

tutions étrangères,

s Nations unies,

t des Etats-Unis, le Canada
l'ortnose. ainsi que plusieurs

ibres de la CüÆ- ont promis

assistance.

fiant d'insuffisants las démentis de

in C.l.A sur Taffalre des - assassi-

nats », et cherchant à obtenir les

fiches du F.B.I. que lui refuse la

département de la justice. Aujour-

d'hui. l'incertitude sur la publication

du rapport lui semble - étrange - et.

à son avis, la commission Rockefeller

a délibérément * esquivé » la question

des » assassinais ».

« Mon Intention est 'de révélât

nement de revoir et préciser le rêle

de supervision du Congrès. Finale-

ment, seuls quelques démocrates

« libéraux - dénoncent, sur 'le plan

des principes, rexistence d’un orga-

nisme de renseignements exerçant

une Influence exagérée sur la poli-

tique étrangère et amenée fatalement,

pensent-ils. à devenir une police

parallèle ft l’Intérieur

HENRI . PIERRE.

Brésil

LE TEMPS DE LA PROLIFÉRATION
fSuite de la première page.)

Ce n'est pas tout. L'Iran finance
une partie de l'usine d'enrichis-
sement européenne, et la France
négocie avec la Corée du Sud
et le Pakistan la vente d'une
usine de retraitement, que livre-

rait. la société Saint-Gobain, qui
vient d'en terminer une au Japon.

I) n'est pas certain que tous

ces contrats soient conclus, mais
le marché est en pleine expan-
sion. Les centrales nucléaires

étalent autrefois trop peu ren-

tables pour être achetées par les

pays en voie d’industrialisation

rapide La crise du pétrole pro-
voque leur prolifération, meme
dans les pays moins développés.

Dès qu'elles sont assez riches, ces

mêmes nations cherchent à dimi-
nuer leur dépendance de l'étran-

ger, -& limiter leurs sorties de
devises et é pousser leur indus-

trialisation en se rendant mai-
tresses du cycle de combustible.

Elles veulent fabriquer l'élément
combustible entrant dans le réac-

teur. puis le retraiter une fois

qu’il a été Irradié. Tous les pay3
qui ont d'importantes réserves

d'uranium naturel veulent les va-

loriser en faisant construire sur

leur sol des usines d'enrichisse-

ment C’est le cas du Canada, de
l’Australie, de l'Afrique du Sud.

du Brésil-

Cinq fournisseurs de centrales
se partagent ce marché : les

Etats-Unis, la France, le Canada
l'Allemagne fédérale. l'Union so-
viétique Deux d’entre eux accep-
tent d'installer à l'étranger des
usines d’enrichissement et de

vendre des installations de retrai-

tement : lr France et l’Allemagne

fédérale. Du côté des acheteurs,

cinq pays du Proche-Orient. Iran,

Irak. Egypte. Israël. Libye, deux
pavs d’Amérique du Sud. Brésil

et
" Argentine, deux pays d'Asie.

Pakistan et Corée du Sud.

Hormis l’Allemagne fédérale,

tous les vendeurs possèdent la

bombe atomique. Aucun des

acheteurs ne cache ses ambitions
politiques et militaires. Israël.

l'Argentine, le Brésil, 4e Pakistan
sont avec l'Afrique du Sud de-

puis longtemps sur la liste des
nations qui veulent acquérir la

bombe atomique
SI le combustible qui est placé

dans un réacteur est le même que
celui qui entre dans la fabrica-

tion d'une bombe (du plutonium
ou de l'uranium enrichi! la ma-
tière pouvant servir à des fins

militaires a une qualité diffe-

rente. Pour une bombe, l'uranium

est beaucoup plus enrichi, et le

plutonium provient essentielle-

ment . d'une seule variété du
plutonium 239. H n'empêche que
quiconque apprend à produire de
l’uranium enrichi ou du pluto-

nium acquiert des connaissances
précieuses pouvant servir à des

fins militaires Le bon sens po-

tion. Quand ils ont proposé des
centrales è l’Egypte et à Israël,

Us ont exigé de telles garanties

que les négociations sont au point

mort. De même, ils ont exigé du
Brésil et de la Libye des garan-
ties jugées inacceptables par ces

deux pays. Et Ils cherchent à per-
suader m-R-SS.. la République
fédérale, la France et la Grande-
Bretagne de négocier un accord
sur le contrôle des ventes de
réacteurs nucléaires.
En novembre 1974. 1e Congrès

américain a voté une loi lui

donnant le droit d’examiner
désormais, pendant deux mois,
toute transaction portant sur une
usine ou des matières nucléaires
avant de l'autoriser. A ce souci,

qui a récemment abouti au blo-

cage de livraisons d'uranium
enrichi à l'Europe et à un projet

de lot sur l’exportâtton de maté-
riaux et de technologie consi-
dérés comme « importants d'un
point de vue stratégique ».

répond, du côté européen, un
souci commercial de plus en plus

affiché.
Profitant de l'absence des

Américains du marché. In France,
l’Allemagne fédérale et le Ca-
nada vendent un peu partout, en
se contentant des règles de

tins militaires ue umi wv- l'Agence de Vienne. Selon eux,

pulalre n'a pas tort qui se méfie les pressions américaines visont

spontanément de la double na- à bloquer certaines transactions

ture — pacifique et destructrice
— de l’atome. La prolifération

des centrales nucléaires, des
usines d’enrichissement et des
installations de retraitement pro-
voquera. sans aucun doute, la pro-
lifération des armes nucléaires.

Les insuffisances d’un traité

Faut-ll. dès lors, empêcher Les

pays mqins riches d'accéder à la

technologie nucléaire civile? Faut-
il. surtout, que les pays vendeurs
exigent des garanties d'utilisation

des matériaux- fissiles et des ins-

tallations telles qu'il ne puisse en
résulter d'applications militaires?

Signé en iPfiB. le traité de non-
prolifèration. ou TUF. devait,

en principe, garantir que tout
pays signataire acquérant des

signé, mais ne l'ont pas ratifié.

Aucun de ces pays n'est donc
tenu d'en respecter les règles.

_ bloquer certaines transactions
sont dues moins à un souci de
non -prolifération qu'à des regrets
commerciaux. Aux Etats-Unis, les

industriels attaquent l'adminis-
tration qui les prive d'un marche
sans atteindre son objectif de
non -prolifération.

La France et le Canada parais-

sent même se livrer à de la

surenchère en proposant à l’ex-

portation des centrales nucléaires
qui produisent plus de plutonium
que les centrales américaines. Letenu a en rcaj^in ira ic$i»

. — _T - 77 —
Us sont libres de fabriquer la Canada construit des réacteurs

bombe L'Inde a déjà procédé à Candu à uranium naturel et la
. *— — France se propose de reprendre

la réalisation de centrales gra-
phite-gaz. aujourd'hui abandon-
nées par Electricité de France,
par exemple en proposant un tel

réacteur à l'Irak.

A la fols Dieu et diable, l'atome

Angola

DG AFFRONTEMENTS ONT FAIT

UNE TRENTAINE DE MORTS

A- LUANDA

U présidence de la République

portugaise a annoncé, mmedl

7 Juin, qoe de graves affrontement*

à Luanda, capitale de l'Angola, ont

(ait une trentaine de mort* et

quatre-vingts blessés parmi la popu-

lation civile.

Trois- militaire» portugais ont éga-

lement été tué* et deux antres

blessés.

On Ignore lea portes des trots

mouvements de libération, mais, se-

lon la présidence de la République,

celles-ci seraient « assez élevées a.

Cette nouvelle vague de violences

aurait éclat* après quîun camion

chargé de soldats do Mouvement

populaire de libération de l'Angola

(M-PA-A.) eut ouvert le (en sur nn

immeuble abritant te siège dn Front

national de libération de t Angola

CF.N.L.A.). - (A.P-P- A-P->

URG07
est plein de trous.

Ruiscmeni

Des déclarations contradictoires

Olage français récemment

évadé du Tchad fie Monde du

6 juin), M. Marc Combe a

confirmé, vendredi soir B tuin.

è la presse, è l'Issue d un

entretien avec le ministre de ta

coopération, roptlmlsme ou'il

avah manifesté la veilla au

micro de France-fnrer au. amer

du son de Urne Claustre Après

avoir dH qu'il n'avalt pas vu

sa compagne de détention députa

trois mots, M Combe a atlirmé

qu’elle se trouvait - sous la pro-

tection personnelle • du chef

rebelle Hlssene Habre En revan-

' che, M Combe a répété sa

» certitude » de la mon du com-

mandant Galopin, troisième

otage

M Combe explique son éva-

sion par le « menace - qu'U

sentait peser sur lui : - Hissene

Habre et ses hommes devenaient

nerveux. J' ôtais le prochain .sur

la liste • Ainsi que ravalr indi-

qué U Abba Slddick. président

du Front de . libération national

du Tchad IFROLINAT 1 fie Monde

du 6 iulni, rotage s'est enfin

en Land Rover, après avoir tait

descendre trois hommes du

véhicule sous prétexte d’ensable-

ment -J'ai réussi à tromper les

gars J'en al estourbi un», a

assuré M Combe, révéla ru avoir

été tenu au secret pendant une

dizaine de tours par les autorités

libyennes, qui Font iniorropé,

mais aussi - très bien traité - :

-lis m'ont habillé de pied en

cap. logé dans un hôtel da pre-

mière catégorie, offen tout ce

dont l'avala- besoin, cigarettes,

nourriture— »

Les déclarations de M Combe,

qui proclame n'avoir - aucune

Dplnlon politique ». sont obscures

ou contradictoires, sur quatre

points. Tout d'abord, M aoûb

Slddick. leader du FROUNAT,

avait déclaré fie Monda du

S luin t
que te coopérant français

hit avait tell pan de sa - certi-

tude que Urne Claustre - est

morte de maladie M d'êpulsé-

ment- M Combe a-4-él changé

d'avis depuis qu’U a récris

une explosion souterraine, en
principe pacifique. Tout le monde
croit qii'ïsraPl dispose désormais
d'armes atomiques

Les devoirs des signataires

reflètent le dilemme fondamental
paya aigunutuc «.qucinui ““ posé par l'atome. Pour que les

centrales ne pourrait fabriquer la non nucléaires puissent
bombe Le traité a Jusqu'à pré- accèder & la technologie atomique
sent joué à peu près ce rôle, mais CjVne. les puissances nucléaires
D apparaît désormais Insuffisant s'engagent à faciliter les échanges
et incomplet Si quatre-vingt-six d’inrormattons. d’équipements, de Lr"~-

rin«.r~ ouê
-

la~ nroHfèra^
pays l’ont signé et ratifie, la liste matières fissiles, et garantissent TnïrfmKf ?L^Etate-
de ceux qui ne l'ont pas fai test même l'emploi d’explosifs “g* w

d
l

‘SSntuI encore teur
significative : Argentine Brésil. nucléaires à des fins pacifiques. JX S auëSs'A'ÆVC fcrsasr&l

rager à s'en procurer. Quant aux
pavs non nucléaires signataires,

ils’ s’engagent à ne pas fabriquer

et à ne pas acquérir de bombe
atomique et acceptent un contrôle

international de cet engagement.

Mais, si le TJNJ*. parle d'armes

nucléaires. U ne dit mot des

installations, qui. comme les

usines de retraitement, permettent
d'acquérir la matière nécessaire a
la bombe atomique, le plutonium.

Contrairement à l'uranium, le Pakistan ayant accepté lé contrôle
plutonium n’existe pas dans ta de vienne, pourquoi leur refuser
.nature. Il est fabriqué artui- l'usine de retraitement ? Le Ca-
cïellement. quand 1 uranium natu- nada n'a-t-i] d'ailleurs pas livré

un réacteur à cette même Corée
en janvier dernier ?

AFRIQUE

Tchad

contact avec les autorités fran-

çaises 7

L'orage avait, d autre part

déclaré à Thierry Desjardlns.

envoyé spécial du -Figaro, il y a

six semaines, que s'» ne s'élait

pas enfui lusqu'lci c'élail è

cause de Mme Claustre er du

commandant Galopin SIgnorais

où Ils él ai a.ni. .C'était les

condamner - Il nie avoir tenu

ce* oropos

Dans un mémorandum publié

le 12 mal (le Monde d- 14 mal),

le ministère de la coopération

assurait * Certains Tchadiens

commencent ' è s'interroger sur

la responsabilité de M Claustre

dans cette opération C'est lut

qui a autorisé son collaboreteur,

M Combe, è se rendre à Bar-

dai alors que 'es gouvernements

français et tchadlan avaient

décidé da concentrer, en 1974,

les opérations de le Miaelon

de réforme administrative HI sur

la seule prélecture de Banha.

donc ton loin de la zone dan-

gereuse du Tibesn De son côté,

Mme Claustre s'éta/t rendue è

Bardai sans être munie, pour sa

campagne de recherches, de

l'autorisation exigée par le

secrétaire tTEtai * c'h a d / e n

chargé des allaites intérieures -

Or M Combe a déclaré ven-

dredi ' - Une autorisation spé-

ciale était nécessaire cour se

rendre dans cette zone inter-

dite J'avais ' l'autorisation du

prêtai et celle du gouvernement

Il en. était de mémo pour

Mme Claustre. »

Enfin M Combe a dit qua

» le gouvernement français a

tait tout ce qu'il pouvait taire »

pour sauver les otages II était

loin de se montrer aussi affir-

matif dans le Tibestt. devant l'en-

voyé spécial du Figaro.

{1} Selon « termes du
mémorandum, nia Utaetoa ae

ré lorme administrative IM R.A.I

axratt été criée en avril 1989

pour laeültet le rétablissement

d'une edmfnwtrotïon normale
dans lea ormes précédemment
cuntTûiées par les rebelles*

se répand peu à peu sur le marché
comme l'ont fait lus avions mili-
taires. les missiles, les chars...

Faut-U pour autant renoncer à
l'atome ou faut-iL comme ' la

suivre eus aussi la voie de la'

facilité ?

La France, pou- sa part, suit
trois règles simples : elle ne
conteste pas à un pays étranger
le droit de fabriquer une bombe ;

elle dit ne pas vouloir l'y aider;
elle fait comme si elle avait signé
le TJN.P et se contente du
contrôle de l’Agence de Vienne
ou d'un contrôle bilatéral si

l’Agence est récusée par l’ache-

teur. La Corée du Sud et le

rel ou enrichi est irradie dans

un reacteur. Un réacteur de
500 mégawatts rubrique environ

120 kilos de plutonium par an.

ce qui permet de réaliser plusieurs

bombes de 10 kilotonnes. Meme
si ce plutonium n’est pas aussi

pur qu'on le souhaiterait pour on
__ __

usage militaire. U * autres pays ne^souhaItéraient pas
fabriquer une bombe. En l980. le

fin acquérjj. eira aussi,
mnnri» aura accumule LUI StOCk

Tant que les puissances dotées
d'armes nucléaires, loin de les

détruire, continueront de soutenir
qu'elles contribuent à maintenir
la paix dans le monde, on ne volt

évidemment pas pourquoi les

monde aura accumulé un stock

de 350 000 kilos de plutonium, dont

un tiers produit dans des pays

qui n'oni pas encore la bombe-
Les signataires du traité de

non- prolifération sont soumis a

un contrôle sévère de l'Agence

Internationale de l'énergie ato-

mique (A.LE.A.1 de Vienne, qui

surveille tous les transferts de

matières fissiles entrant et sor-

tant d'un réacteur ou d'une usine,

et s'assure que le plutonium n’est

pas détourné à des fins militaires.

Mats que faire lorsqu'un Etat

non signataire acquiert l'usine qui

extrait le plutonium du combus-
tible irradié 9 Jusqu’ici, seule la

France acceptait de vendre de
telles usines : l'Allemagne vient

de la rejoindre II s'agit là d’une

aide directe pour qui veut réa-

liser une bombe atomique. Seuls

les Etats-Unis ont pleinement
conscience de leurs responsabilités

dans le domaine de la prolifera-

DOM INIQUE VERGUÊSE.

CUBA EST RELIEE

AUX SATELLITES SOVIÉTIQUES

La station de communications
par satellite de Cuba, en construc-

tion depuis deux ans. vient d'en-
trer en service. Par son Intermé-
diaire, nie sera reliée au réseau
soviétique de télécommunications
par satellites Interspoutnik,

comme le sont déjà certains pays
d’Europe de l'Est Bien que très

proche des Etats-Unis, Cuba n'a

pas voulu bénéficier des services

du réseau occidental parallèle

Intelsat

ClSIRflliR
MAITRE TRAITEUR

Organisation de cocktails

Buffets régionaux • Déjeuners et dîners

Mariages • Communions • Fêtes

Toutes réceptions de 8 à 2000 couverts

Casimir se charge de l'organisation générale

de vos réceptions y compris la réservation des salies

à Paris et dans toute la France

DEVIS GRATUITS
sur demande et sans engagement

116, rue Laurïston 75016 Paris

Tél. 704.91.47
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ASIE
LA FIN D'UNE ÉPOQUE

Les Américains ont retiré leurs B-52 de Thaïlande

De notre correspondant

Utap&a. — C’est & 9 heures,
vendredi matin 6 juin, que 1e pre-
mier B-52 a pris son envol en
direction de G-iiam. Deux autres
de ces gros appareils A huit réac-
teurs l'ont suivi dans un -bruit
d'enfer, laissant derrière eux de
longues colonnes de fumée. Trois
antees B-52 sont partis une heure
plus tard. Six les suivent samedi,
et quatre dimanche. Tous les

bombardiers géants basés en
Thaïlande auront alors regagné
le territoire américain.
Le départ de oes engins qui ont

semé la terreur et la désolation
dans toute l'Indochine avec leur

cargaison de 60 600 livres d'explo-
sifs marque la fin d’une époque.
H sera suivi dans les dix pro-

chains jours de celui des chas-
seurs-bombardiers F-lll basés à
Korat. Les forces américaines de
Thaïlande, même si elles doivent

Vietnam

If GÉNÉRAL MINH

SE SERAIT RENDU A HANOI

Salon le correspondant à Hong-
kong du « Los Angeles Times »,

qui cite une source diplomatique^

le général Dnong Van Mlnh, der-

nier chef de l’Etat swl-vletna-

mien avant la prise du pouvoir

par le G-RJ*-, aurait récemment
séjourné à Hanoï- Son éventuelle

entrée dam le gouvernement
vod-vietnamien aurait à cette

occasion été étudiée. Sa visita,

qnl aurait eu lien en mal, aurait

duré une dizaine de Jours.

avoir terminé leur évacuation ou
printemps prochain, 7 disposent

encore de près de deux cent cin-

quante avions. Cependant, les
Am raine perdent ce moyen de
pression que représentaient les

bombardiers stratégiques, même
si. en définitive, Os n'ont pu en-
rayer la victoire des forces révo-
lutionnaires en Indochine.

C’est le 10 avril 1967 que les

trois premiers B-52 se sont posés
à XJtapao. Le lendemain, ils

entreprenaient leur première
mission de bombardement au
départ de la Thaïlande. Ils pilon-
nèrent ensuite le Vietnam jus-

qu’en Janvier 1973. Les bombar-
dements du Laos cessèrent offi-

ciellement en février 1973, lors

de la signature du cessez-le-feu,
mais des opérations eurent lieu

jusqu’en avril C’est enfin le

15 août 1973 que prenait fin la

dernière mission au-dessus du
Cambodge.

Officiellement, la base d’Utapao,
située au sud-est de Bangkok, est
placée sous le commandement de
l'aviation royale thaïlandaise.
Mais, vendredi matin, seule la

présence d'une douzaine de vieux
avions & hélice appartenant & la

marine, garés dans un coin de la

base, indiquait que l’on se trouvait

bien au Siam. Le porte-parole des

forces armées ne savait pas très

bien lnl-mfime ce que son gou-
vernement ferait des installations

le jour où die lui seraient ren-
dues.
La veille du départ solennel du

dernier groupe de B-52, le sous-
secrétaire d’Etat américain,
M. Habib, prenait congé des auto-

rités thaïlandaises, avec lesquelles

il était venu s'entretenir à la

suite du différend qui a opposé
Hanglmlc à Washington pendant
la c crise du Moyaguez s.

PATRICE DE BEER.

Philippines

Une rentrée sur la scène asiatique

(Suite de In première page.)

Depuis le voyage de Mme Marcos à

Pékin,' les Philippines parlaient «Je

m reconnaissances simultanées ». Au-

jourd'hui il n'est plus question que

de *> reconnaissances rapprochées ».

Outre qu’il est symboliquement plu»

Important pour Manille d'opérer un

retour sur la scène asiatique via

Pékin, Il semble que les Soviftlques

aient assorti de conditions politiques

l'Instauration de relations diploma-

tiques avec les Philippines. Ce pro-

cédé est d'alHeurs courant, notam-

ment en matière d’accords commer-

ciaux, ce qui a le don d'irriter les

Philippins.

«La ligne

des grands archipels»

Les Chinois ont été plue conci-

liants. Cependant l’établissement

d'une ambassade de Pékin à Manille,

alors que se poursuit une rébellion

maoïste dans le sud de l'archipel,

n'était
.

pas sans Inquiéter les diri-

geants philippin» M- Marcos paraît

avoir reçu des assurances de non-

ingérence de la part des Chinois.

Mais II faut noter que des engage-

ments analogues avec Bangkok et

Kuala-Lumpur n'ont pas empéché

le P.G.C. d'assurer de son soutien

les partis communistes thaïlandais et

maialslen.

Si la politique de la main tendue

aux régimes socialistes d'Asie est

l’une des composantes de la nouvelle

diplomatie philippine, elle n'a de

sens que si Manille se démarque de

la stratégie de Washington. Jusqu'où

peut-elle aller en ce domaine ?

Assurément pas Jusqu'à exiger le

retrait des Américains, estiment les

observateurs à Manille.

La politique de M. Marcos

repose sur une analyse assez réaliste

de la situation en Asie du Sud - Est

Les dirigeants philippins posent

deux questions : 1) Les instal-

lations américaines sont -elles tou-

jours d'une Importance capitale pour

Washington ? 2) Dans l'affirmative,

font- elles partie, comme le dit

M. Marcos dans son discours du

16 avril, qui lança (a polémique avec

les Etats-Unis, de la base de repli

des Américains sur ce qu'il est

convenu d'appeler - la ligne des

grands archipels » (Indonésie, Philip-

pines, Okinewe et Japon). Voilà qui

met. Ipso facto, les Philippines en
position d'avant ‘posta, les bases

américaines en faisant le premier

objectif d'un ennemi de Washington

qui, estime le président, n’est pas

nécessairement hostile à Manille.

Uns telle analyse n’a, au départ

pas été comprise par la population

comme en témoignent les éditoriaux

de nombreux journaux qui s’éton-

naient de la vindicte dont étalent

soudain frappés les Américains.

En fait, ii s'agissait pour M. Marcos

de créer un climat pour être- à même
de négocier, sinon en position de
force, du mains avec un soutien

populaire, l’ajustement de la présence

américaine.

Mais la politique de M. Marcos

comporte aussi sa « ligne basse »,

beaucoup moins rhétorique, com-

mentent les Américains. Les Phi-

lippines doivent en effet tenir compte

de certains facteurs. Stratégique-

ment et économiquement il serait

dangereux pour Manille de rompre

ses liens avec les Etats-Unis. Le
manque relatif de ressources natu-

relles ne permet guère au paye d’en-

visager pour l'Instant autre chose

qu’une situation de dépendance à
l'égard d'une grande puissance. Le

retrait américain créerait un vide qui

ferait des Philippines une proie. De
plus, les revenus des bases améri-

caines représentent 10 % du P.N.B.,

et les Etats-Unis sont actuellement

(e premier partenaire commercial des
Philippines (avec un déficit de prés

de 500 millions de dollars).

Pragmatique, Manille cherche à

tirer parti de la situation dans le

Pacifique. Il sembla d'ailleurs que les

Etats-Unis sent décidée à æ mon-
trer conciliants. Les négociations ee

ramènent aux points suivants : d'une

.part, il s’agit de remédier aux Ini-

quités auxquelles donnent lieu le

statut de quasi - extra - territorialité

dont bénéficient les Américains aux
Philippines ; d'autre part M. Marcos
voudrait renégocier l'accord ds four-

niture d'armements, qui prend fin

en 1978, et obtenir une aide militaire

supérieure à ce qu'elle est actuelle-

ment (25 mililoTM de dollars). Mais
l'essentiel des négociations porte sur

ie régime des bases américaines.

Deux points sont au centre du débat :

un droit réel et non simplement for-

mel, pour Manille dB participer au
commandement ; le paiement par >es

Etats-Unis d'un loyer pour l'occupa-

tion de» lieux.

Washington ne semble pas
exclure une (elle solution. La sou-

plesse américaine est compréhen-
sible dans la mesure où des posi-

tions comme la base navale de
Subic-Bay sont essentielles pour la

|

défense des Etats-Unis. Aucun port i

naturel ne peut être comparé à
|

Sublo-Say avant Pearl Harbour ou
San-Diego.

Le problème pour M. Marcos est

de suivre une arête étroite entre

l’indépendance à l'égard de Washlng-

,

ton et un assujettissement complet
|

aux Etats-Unis. Le neutralisme est
|

une tentation, mêla personne n'en

veut parmi les Grande «. Pour

l’instant, il est vraisemblable que tas

Chinois suggéreront é M, Marcos de
conserver les basas américaines,

garantie du statu çuo dans 1a zone.

CependanL la politique de Manille

ne relève pas de « ünaseeries - avec

Washington : M. Marcos entend faire

payer aux Etats-Unis leur présence

aux Philippines.

PHILIPPE PONS.

per 1» &ARL. le JTOluUk.

Gérants :

Jacques Fanai, directeur de b publication,

bequn saowgwt

Ttaprjfttflll

du « HfWde*
[B.r.dM
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POLITIQUE

L'ÉLECTION LÉGISLATIVE DU HAVRE

M. Lecanuet : le nouveau testament

lemporteia-t-il sur l'ancien?

De notre correspondant

— Après le succès affirmé : « Cette élection servira

de tremplin pour les prochaines
élections municipales, car je neme
résigne vas à voir cette grande
ciUe appelée à un essor certain
rester sous Za tutelle du parti
communiste. L’enfeu du scrutin,
c’est de voir si, à l’intérieur de
la majorité présidentielle, l’an-

cten testament l’emporte toujours
sur le nouveau. Pour notre part
nous refusons que la France soit

coupée en deux blocs et nous vou-
lons, avec Valéry Giscard d’Es-
taing. qu’elle soit gouvernée an
centre. Mais, au deuxième tour,
ü ne faudra pas se tromper d’ad-
versaire et tout mettre en œuvre
pour battre, quel qu’il soit, le can-
didat du programme commun— s

Le Sénat approuve l'institution du juge uniqu

et la création de juridictions spécialisées 01* dis

Le Havre,
que les Havrais ont fait à
M. François Mitterrand Jeudi.
M. Jean Lecanuet, ministre de la
justice, n’a pu réunir qu’une
petite salle, vendredi soir, au
Havre.
M. Jean Lecanuet a déclaré:

« Moi, je ne vous fend pas de
promesses et je ne vous ferai
pas de menaces. Mais, quel que
soit l’élu que vous désignerez
dimanche, je ferai tout mon pos-
sible pour aider Le Havre. On ne
doit pas distribuer les fonds pu-
blics de V.Etat comme on distribue
des cadeaux, mais seulement selon
les besoins réels et en toute
justice. »

Le maire de Rouen a ensuite

OUTRE-MER

A NOUMÉA, lf PRÉSIDENT DE L'ASSEMBLÉE TERRITORIALE

DEMANDE UN RÉFÉRENDUM SUR L'AUTONOMIE INTERNE

M. Yum-Celene Uregel, prAsldenl
de l’Assemblée territoriale de Nou-
velle-Cal(donle, s adressé une lettre

sa président Giscard d'Estalng dans
laquelle D demande rorgmnlaatUm
d’on référendum en NosveUe-Calé-
donie pour sonder les aspirations A
l'autonomie Interne de la population
locale (comme noos Pavons an-
noncé dans nos dernières éditions
d’hier).

C'est é la mire de conversations
engagées, A Paris le 28 mai avec
U. Olivier Sdm, secrétaire d'Etat
aux départements et territoires d*on-
tre-mer, une M. Orage! annonce cette
décision dans nne interview an quo-
tidien financier c l’Agence nouvelle a.

11 précise que ces conversations ont
e révélé le caractère Inconciliable des

points de vue sur les dispositions

fondamentales concernant le futur

statut du territoire s.

Cn projet de statut proposé par
M. Stiru n’a pas reçu l’approbation
de M- OregeL Celui-ci estime notam-
ment que le conseil de gouverne-
ment de la Nouvelle-Calédonie doit
être issu d'une majorité de l'As-

semblée territoriale », laquelle doit

être élu» s an scrutin majoritaire et

non proportionnel s. NL Uregel pré-

conise aussi qne le président de ce
conseil soit éln par l’Assamblée et

non pas désigné par le gouverneur
et qne les ministres locaux aient
des « responsabilités Individuelles »,

ee qnl etc, dit-il, « «nia par le pro-
jet de M. Stlrn a.

' Le sénat a voté, vendredi

8 Juin, le projet de loi tendant

à adapter ai à moderniser plu-

sieurs dispositions Importantes

de la procédure pénale. H a

apporté an texte présenté pax

le garde des sceaux quelques

modifications, euh, sur deux
points importants, oui étaient

vivement critiqués par la com-
mission des lcd». M. Jean Le-

cannet Ta emporté de Justesse

contre celle-ci. A une très fai-

ble majorité, an effet, il a ob-

tenu le rejet d'amendements
qui mettaient en question la

principe du juge unique en
matière pénale et celui des Ju-

ridictions spécialisées insti-

tuées par la nouvelle loi.

Ce projet a Indiqué M. CICCO-
UNT IP-3.K rapporteur de la

commission des lois, a pour objet,

soit de mieux protéger l'inculpé :

c'est le cas des dispositions rela-

tives à la détention provisoire et
& la procédure de flagrant délit,

soit d'orienter la justice dans Je

sens d’une plus gronde efficacité :

& cet effet il tend à généraliser

le juge unique en matière correc-
tionnelle, & spécialiser certaines
Juridictions en matière économi-
que et financière, et & imposer A
la partie réclamant la nullité

d'un acte pour violation de forma,
d'avoir à prouver un préjudice.
Le rapporteur demande an Sénat
de suivre sa oomlmtison qui «d
l’unanimité moins une abstention »

a repoussé les dispositions les plus

importantes du projet concernant
la généralisation du Juge unique
et la création de juridictions spé-
cialisées. qui n'ont, dit-il, pas
d’autre justification que l'insuffi-

sance du nombre des magistrats.
L’objet essentiel du présent pro-

jet, indique VL JEAN LECANUET,
garde des sceaux, est de moderni-
ser le procès pénal en améliorant
la rapidité et la qualité de l'in-

tervention des juridictions. Cer-

i

tataes dispositions tende 1

d'autre part, à accroître les gare
Uce données A l'inculpé en cas
détention provisoire. Celle-ci ;

ralt limitée & six mois pour lit
traction d’une affaire correçtlc

nelle. M. Lecanuet soulig:"
ensuite les argumenta en £ave
du juge unique : l'expérience c '

gagée avec la loi de décemL
1972 a été un succès ; le ju
unique peut établir avec le jus
ciable un contact < plus huma
plus direct et moins solennel
C'est le président du tribunal q
au demeurant, déterminera
catégories d'affaires pouvant ê<
jugées par un magistrat unique
celles oui doivent être renvoyé
à la collégialité.

« Ainsi, affirme le ministre,
réforme qui vous est progot
permettrait de scinder Finor.
masse des affaires corrsctio
utiles en deux « conîentieta
correspondant A ta réoUU t

choses : d’une part, le contenue
de la « petite correctionnelle
comprenant les atteintes
moindre gravité aux biens, à
personnes, aux moeurs ou a
réglementations de tontes sort
et pour lesquelles la meiüei
garantie que Ton puisse dont
au prévenu est un juge disponSt
attentif et proche de cabri t

comportât devant lui ; d’au
part. le contentieux de la egnan
correctionnelle », comprenant
affaires graves, ou complexes,
dtiicates. qu*ü est préférable
juger en collégialité. »
M. Lecanuet Plaide ensuite

faveur des tribunaux spéclalis • ;*> * WM
« qui permettent de eombafi •..*:***

f**
plus efficacement » la déllnquan •• •*«»
économlqnR. B défend la mesu *• g;

.

qui tend à réduire le champ d
nullités de procédure et démon* •• ht*
au Sénat de prendre ses respoi «•*. t* - j*- -ta

sabilltés, comme le gouvememe; - .q* ***•*•
a assumé le6 siennes. «Ce proji'

•'

nfffc..
déclare-1-13. n’est qu’une piè, . ruy. ràit*#
d’un ensemble plus vaste, qui '

... cum
pour but d’adapter la justù .,.!,«» ht AJ
pénale A des besoins nouveaux
M. CHAZBT.I.K (PB.) fait

procès du Juge unique, c Tro
juges siégeant séparément, soûl . , „ _

se Pr<iCC*p*
cureurs. les greffiers en namb>
suffisant T Que d’erreurs ont p
être évitées grâce A la coUégk
lité t s
M. MIGNOT (tnd.) se pronom--

également en faveur de la c6&_>
gialité. Le délibéré, estlme-t-ll, e-,
une chose essentielle ; oplrdo ,

qui est partagée par l’orateu

suivant, M. NAMY (P.CL).

L’article 5, qui généralise l'exls
'

tance du juge unique, lequel de-

de la impg fa

’.4.an«*f9* ' tjf
.

• * Fi*** !»*•
'**T!

vient la règle, la cedlégi&Uté étant»
l'exception, est l’objet d'une tan-

T

gué discussion. Un amendement ..

rétablissant la régie de la coJMgta-
.

lité pour les affaires pénales (le

juge unique restant l'exception)

est néanmoins rejeté par 230 voix -

contre 129.

L’article 9 tendant à Instituer

des juridictions spécialisées est,

lui aussi, vivement contesté ; la''

commission des lois préférant la

formule des magistrats spécialisés » f
A celle du tribunal spécialisé. Le ' -

garde des sceaux remporte mal- —
gré tout une nouvelle fois :

ramendement défendu par le rap-
porteur est, en effet, repoussé par
134 voix contre 123. L’ensemble
du projet de loi est finalement
adopté par 165 voix, contre 9f

(P.C, F-S., radicaux de
gauche). — A. G.

r K.j*.

- t -ynv*
***: :wJi*r

• . e

Seproduetfon interdite de tous «*
clé*, sauf accord avec radMbtistmt&m.

L'agglomération parisienne bouge. Elle

s’étend, s’agrandit, se transforme.

.

La banlieue se développe. C’est le rôle des
autobus de suivre le mouvement En 1974,

89 lignes ont été modifiées, 11 ont été prolongées

en grande banlieue et 5 autres créées. Au fur1

et à mesure que naissent les urbanisations

nouvelles, le réseau se structure pour s'adapter

aux besoins locaux et assurer des liaisons

commodes avec les autres secteurs de
banlieue. Comme à Marne-la-Vallée,

par exemple. Le réseau de banlieue c'est

aujourd'hui 2500 autobus, 7000 points d'arrêt,

143 lignes qui vous permettent de rejoindre

le train, le RER, le métro.

"
143 lignes qui desservent 140 communes.

143 lignes sur lesquelles on commence à

nous accorder des couloirs réservés. Tout cela
bien sûr ne sc fait pas en un jour. Mais tout

cela change grâce à l'action concertée
de tous. L'agglomération parisienne,

ce n'est pas que Paris. Nous le savons.

DESHOHIMESQIIIONV'il CCEUR DE FACILITER VOS DEPLACEMENTS.

UNANIMITÉ POUR LA CAOT!

MOTO-STOPPEUR

Le Sénat a adopté, vendrai 1

6 Juin, à l’unanimité, la proo»
sillon de Mme BRIGITTE GRO£
(non inscrite) tendant à instituer -

.

une carte d’auto-stoppeur. Cettt .

.

carte, délivrée par le ministère di
.

:

l'intérieur, sera payante, an
noelle, et permettra au bénéfi-,

"

claire d'être couvert par une sssu -

ranoa. La carte sera gratuite pou:
1

les handicapés physiques, les per- -

sonnes âgées et les jeunes a'âg» .

scolaire. .
•

« L’évolution de notre époque
a déclaré Mme Brigitte Gît»
nous invite à comprendre :et «•
nous adapter à ses mutations: EU' \ .

nous contraint à nous dépouOle i

progressivement de nos préjugés e ,

de nos partis pris. EUe nous tncttt-

par exemple, à considérer désor
mais que a notre chère voiture ,

peut, non seulement nous servir :

.

nous-mêmes, mais être utile éga

,

lement à notre prochain- »

• M. Lemeunier. élu maire d>

Qvimper. — Ancien Inspectera

départemental des services agri-

coles, M. Jean Lemeranier CP-S,):

conseiller municipal depuis 1960

,

adjoint spécial de Keweunteur
t

;

(commune . rattachée â Quimper),
a été. élu maire de Quimper pu
27 voix sur 32 suffrages exprimés*.-

les trois nouveaux conseillez:

municipaux appartenant à - 1;

majorité s'étant abstenus. 1j\,
scrutin faisait, suite aux .élec

HnrK municipales compléz&en
tairas provoquées par Ja
sion, de M. Léon Goraguei
sortant- (dtv. gauche), qui ont m
Heu le. dimanche 26 mal. «
s’étalent soWéeS par le succès
la liste conduite par 3UL M
Béc&zn, député apparenté TJJDJR

du iWnistère.

• Ja revue gaulliste *rAppel \
organise ,

le lundi 9 juin â m
Maison des centraux (8, .rue Jean-

Goujon. Parls-8*)," à 19 heures
piw . rèurèon-débat. sur le thèmi -

-é Etre gaulliste aujourd’hui a-

«eut j

un
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POLITIQUE

A L’ASSEMBLÉE NATIONALE
élimination ou la récupération des déchets limiteront la pollution et le gaspillage
es députés ont commencé,
dredï matin b Juin. rexa-
» du projet de loi, sdopiê
1« Sénat u le Monde » du
i6i>, relatif à rélïmWton
dechefs «1 à la récupéra.
des matériaux.

PIERRE WE3BENHORN
A, Haut^Rüin), rapporteur’

" productioncomm ission, de la
i échanges, estime que ce
apporte « la preuve que laüon des équilibres naturels
développement économique
tf vas forcément mcompa-

rappelé les
ifs (éviter la, diffusion de
ts difflclles A éliminer, et
r 1 élimination des déchets)
porteur note que les dlsposl-
retenues sont de pins en
lgoureuses au for et à me-
né les produits en cause sont
fsngereux et se demande
étant donnés les effectifs
e gouvernement dispose, le
Je prévu sera efficace ». En
concerne les déchets indus-
11 relève que c’est un

•mble d’incitations économi-
t de contraintes réglemen-

. qui devraient permettre de
contre les nuisances qu'ils
trent ».

r M. ANDRE JARROT, ml-
; de la qualité de la vie,
,irojet s'attaque au double
me de la parution et du
‘âge », en s'attaquant «aux
mêmes des phénomènes »

ne « intervention au niveau
roce8sus de fabrication et
isommation >, en organisant
ilecte et l’élimination des
s, en favorisant la récu-» et le recyclage des
taux.

{ence nationale pour l’élimi-
et la récupération des
dont le conseil d’admi-

nistration associera, des repré-
sentante de l’Etat, des collectivités
locales et des différentes catégo-
ries Intéressées, Interviendra, indi-
que-t-il, «pour faciliter la mise
en place des moyens d'éUmtna-
«p«» et « développer taie poli-
tique d'incitation financière » et
pourra se voir affecter taxes
Parafiscales créées sur certains
produits.

M. MICHEL CHEPEAÜ (rad.
«agaucfae, Charente-Maritime)
œome que «la volonté politique
ae lutter contre la pollution est
beaucoup plus apparente que
réelle», d'autant qu’ %U apparaît
bien souoenl que les choix n’éma-
nent pas du gouvernement, mais
vont faits soit par la technocratie
soit -par des intérêts privés qui
noïtt rten à voir avec Vintér&t
général ». H en veut notamment
pour preuve l'absence d’études sur
les moyens de récupérer la cha-
leur des centrales thermiques et
nucléaires.

Le maire de La Rochelle cite
«ors sa propre expérience de
récupération des 40 tonnas hebdo-
madaires de papier recueillies
dans sa ville. De 40 centimes le
küo, ŒcpUque-t-ü, le prix est
tombé à 15 ou 20 centimes, sous
la pression des récupérateurs, qui
se sont dit : s Et si toutes les
communes en faisaient autant ? »
M. BERTRAND DENIS CRX,

Mayenne) souhaite qu'une • for-
mule spéciale» soit trouvée pour
« aider les communes qui n’ont
pas les moyens de procéder à
Tenlèvement systématique des
déchets et à leur récupération».
Pour ML ROBERT WAGNER

HJDJt, Yvelînes). « la protection
de la nature est un devoir civi-
que ». ié. EMMANUEL HAMKT
(Ri. Rhône) consacre son. inter-
vention A la situation « alar-
mante » de l'ouest lyonnais,
ht ANDRE GLQN (app. ÏÏ.DA,

députés se préoccupent de lu défense

de lu longue française

tadredi 6 juin, l'Assemblée
cmale a examiné la propo-
sa de loi da M. Pierre Bas
£LPL), remaniée par la com-
âBon des lois, relative A la
exise de la bnp» française.

•x ML LAURIQL (U.D.R.),
ffteur, « l’enrichissement de
ique française et sa rénova-
is peuvent suffire si les ter-
•dstants ou les termes nou-
lent créés ne sont pas
te et cèdent la place à leurs
rrents étrangers, essentielZé-

lés termes anglais ».

BUSINESS OBLIGE

cours du débat. M. Leu-

(Ujy.R.). a donné quelques

rations des abus dénoncés
m auteurs de la proposition

lol. Ainsi, parcourant la

’ogne, un automobiliste, qui

it de tain la plein d’essence,

tt remettre le billet suivant

tank you, wa apprécia ta

patronage. » Une préfec-

procéderatt de mémo avec
- citoyens venus acquitter

• s amendes / Ainal ce jour-

jfe décrivant,, i la télévision.

détournement d’avion at

tpllquant - que l’avion avait

taire un « relue Hng ». elfec-

son - Hyco -, emprunter la

a du • taxlway -, et que tout

. i c’était terminé par un

tappy end «. « Je me
iande ce que ma concierge a

comprendre -, s'est exclamé

LeurioJ. Ainsi le langage du

vnerce où il n’est question

de • tranchislng -, - mer-

«ndising -, « management -,

narfceüng - et - leeelng • ;

i dire de cette société qui

'pose les services d'un
buerau anewering - où tes

ndardistes pratiquent un

inewarfng personnalisé » pen-

v que le » mailing eervlce -

jcède à la réception et è
xpédltlon du courrier. Que dire

tin de ce restaurant qui pro-

se un coquetel de fruits de

v.

Cependant, a toit observer

Bas. - la défense de notre

igua ne do» pas porter pré-

dlce au développement de

itre économie ». Business

ifige l

Le n" 4 est un

HOT - DROGUE
n vente un peu partout ainsi «J1

»'00

Belgique et en
_ou contre 10 F â.ScxroL-
BP 205 - 75886 PARIS Cedex 18

le rapporteur détaille ensuite
les « prescriptions linguistiques »
contenues dans ce texte « relatif à
remploi du français » : l’usage
exclusif d’une langue étrangère
reste prohibé, notamment dar» la
désignation, l’offre, la présenta-
tion. la publicité écrite ou-parlée,
le mode d’emploi ou d’utilisation,
l’étendue e fies conditions
de gazantia <Tun bien ou d’un ser-
vice. ainsi que dans les factures
et quittances. X* présence d'ex-
pressions ou de termes étrangers
ne sera interdite que lorsqu’à existe
des équivalents français définis
par les arrêtés de terminologie. Le
texte ne concerne que les langues
étrangères et exclut toute réfé-
rence aux langues régionales ou
locales. Les prescriptions linguis-
tiques ne sont pas applicablesà la
dénomination des produite typi-
ques et spécialités d'appellation
étrangère connus du plus large
public. Des dérogations au texte
sont prévues, si son application ne
permet pas le respect de nos enga-
gements Internationaux. L’usage
de la langue étrangère ou de ter-

mes étrangère sera limité dans la

rédaction du contrat de travail.

Les offres d'emploi par voie de
presse devront être, sauf rares
exceptions, rédigées en français.

Si des personnes utilisent, dans un
bien appartenant A une collecti-

vité publique ou à un établisse-

ment public, on dans des véhicules
de transport, des inscriptions uni-
quement rédigées en langue étran-

gère, elles seront mises en demeure
de les stçprimer. S’il n’est pas
déféré A cette mise en demeure,
l’usage du bien pourra leur être
retiré.

Ce texte subordonne également
l’octroi de toute subvention publi-

que au respect des prescriptions
toute violation de

l’engagement pris par les bénéfi-

ciaires de respecter les disposi-

tions de la loi pouvant entraîner,

après Mise en demeure, la resti-

tution de la subvention. H Impose
l’emploi du français dans les

contrats passés par les collecti-

vités et les établissements pu-
blias.

M. ANSQüER, ministre du
commerce et de l’artisanat, sou-
ligne que ce texte « fait pour
la première fais de la langue
française Wte notion juridique,

bien Q’uü ne puisse avoir qu’une
portée limitée ». B ne saurait, en
effet. « prétendre régenter la

langue ».

Pour M. PIERRE BAS, auteur

de la proposition Initiale, c ce

n'est pas le four où l'Europe

sentit anglophone qfü faudrait

songer à défendre notre langue ».

Mm» CONSTAN8 (P-C, Haate-
XTlerme) souligne que la défense

du français « est une et indi-

visible », ou alors « la partie serait

r-due d’avance ». Il faut donc,

son avis. « agir sur tous les

frottis, alors que le texte prévoit

des exceptions en faveur des en-

treprises capitalistes ».

Après que M- JEAN-PIERRE
COT (PA. Savoie) eut souligné

la renaissance des tangues et

cultures régionales, l Assemblée
passe à l’examen des articles de
{^proposition, qu’elle adopteflna-

lement après l'avoir légèrement

modifiée.
,

Concluant le débat, tt HAMEL
fRZ. Rhône) a demandé - que
l’on supprime dans l'enceinte du
Palais-Bourbon toute Inscription

étrangère, notamment le mot
».

Côtes-du-Nord) traite de la pol-
lution des rivières.

Après que M. JEAN BRIANE
(réf.. Aveyron) eut réclamé l’exa-
men. au cours de la session, du
rapport, déposé en septembre 1974,
de là commission d’enquête parle-
mentaire sur la pollution du lit-

toral méditerranéen, le ministre
répond aux différente interve-
nants. H indique notamment que
le projet visant A mettre l'immer-
sion des déchets sous haute sur-
veillance et même de l’interdire
sera débattue « le phi» tôt possi-
ble » par le Parlement
Après l'adoption de l'article

premier qui définit la notion de
.déchet, le ministre précise que les
déchets naturels de Vagriculture
sont concernés par le projet, et
que remploi des pesticides par les
agriculteurs fait l'objet de tra*
vaux d’une interminis-
térielle.

A l'occasion de la discussion, sur
l'article qui tend à permettre A
l’administration de réglementer
la fabrication, le stockage et la
mise en circulation de biens gé-
nérateurs de déchets et à obliger

et dis-
_ contri-

.. déchets,
M. JARROT indique qu'une taxe
correspondant au coût de l'élimi-
nation du produit d'emballage
serait instituée au fur et A mesure
que les déchets visés sont plus
dangereux.

Dans les dispositions concer-
nant les collectivités locales,
rAssemblée adopte. A l’article qui
pose le principe d'un service pu-
blic obligatoire, un amendement
du gouvernement. Le texte adopté
*par le Sénat laissait aux préfets
le soin de définir les prestations
minimales A remplir ainsi que les
délais dans lesquels elles devaient
être assurées. Le gouvernement
accepte qu’une certaine latitude
leur soit laissée. Il estime toute-
fois nécessaire qu’un décret dé-
termine, pour l'ensemble du ter-
ritoire, les conditions générales
dans lesquelles les arrêtés
préfectoraux devront stoscrize-
Bstimant cet article très im-

portant, la commission propose
de fixer un délai limite de cinq
ans pour la mise en œuvre de
ces dispositions. Elle est suivie
par l'Assemblée qui adopte égale-
ment un amendement du gouver-
nement précisant que pendant ce
délai i*s départements assureront
l’élimination des déchets aban-
donnés, lorsque le responsable de
l'abandon n'est pas Identifié et
que réilmination de oes déchets
entraîne des sujétions particu-
lières pour les communes. A la
demande des propriétaires, üs
pourront Intervenir sur les pro-
priétés privées.

£41 <**»TnTwfqaH<w> prépose de faire
figurer « les formes d’énergie »
parmi les éléments récupérables.
Le rapporteur précise A ce sujet
que l'eau chaude, pur exemple.

peut constituer un déchet pol-
luant si elle est déversée dans
une rivière, maté qu’elle peut
être également une source d'éner-
gie récupérable. Cette proposi-
tion est retenue par rAssemblée,
L'Assemblée examine ensuite

un amendement précisant quels
température des rejets d'eau
chaude des centrales électriques
est fixée à un niveau permettent
leur utilisation directe pour des
usages domestiques, collectifs ou
industriels. < En 1973. précise le

rapporteur, les centrales électri-
que» classiques et atomiques en
service ont rejeté, sons forme
d'eau chaude, l'éguicalent de près
de 20 % de notre consommation
de pétrole. »

La solution consisterait donc &
essayer d’augmenter cette tempé-
rature, ce qui modifierait, certes,
le radie thermique des centrales
et diminuerait un peu leur ren-
dement électrique, mais permet-
trait, en revanche. A la collectivité
de gérer au mieux ses ressources
énergétiques.

M. HAMEL CRX, Rhône) attire
l'attention sur la portée considé-
rable de cet amendement, dont
l’adoption entraînerait, à son avis,
des dépenses très importantes.
« C’est toute la politique énergé-
tique de la France qui se trouve
remise en cause ». affirme le dé-
puté.
M. Jazrot recannait la nécessité

de réduire la pollution thermique,
mais se déclare opposé à cet

amendement qui soulève de nom-
breux problèmes. Cependant, poux
tenir compte des préoccupations
exprimée par la commission, 11

propose un nouvel amendement
qui rend obligatoire la récupéra-
tion des eaux chaudes si un ollan
économique et écologique en dé-
montre l’utilité.

Ml PODCHIER. président de lu

commision de là production et
des échanges, explique son accord
avec ce teste. Position qui n’est

pas partagée par MM- WAGNER
(UDiü et BECK (P.S.) qui
estiment que dans l'amendement
gouvernemental % il n’y a rien de
précis et surtout aucune obliga-
tion 9.

L’Assemblée adopte finalement
l’amendement du gouvernement.
Dans Je domaine des sanctions,

le gouvernement propose que
dans le cas d’infractions com-
mises avec un véhicule, le tri-

bunal poisse prononcer la suspen-
sion du permis de conduire pour
une période n’excédant pas cinq
sus. L'Assemblée accepte cette
proposition.

Pour terminer, les députés
adoptent un amendement du
gouvernement précisant que
l’agence nationale et les associa-
tions reconnues d’utilité publique
pourront se porter partie civile

en cas d’infraction aux disposi-
tions de la présente loi. laquelle,
ainsi modifiée, est finalement
adoptée par l’Assemblée, la
gauche s’abstenant.
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DÉFENSE

LE REMPLACEMENT DES AVIONS F-104 EN EUROPE
Selon un rapport d'une sous-commission sénatoriale aux États-Unis

LE GÉNÉRAL STEHLIN ÉTAIT UN CONSEILLER APPOINTÉ

DE LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE NORTHROP
Le député de Paris est grièvement blessé dans un accident de la circulation à Paris

A l'hôpital, le général Steh-
lln a subi une trachéotomie, et,

selon les médecins, aucun pro-
nostic ne peut être fait sur son
état avant au moins une semaine.
La sous-commission sénatoriale

chargée d’enquêter sur l'activité

de certaines sociétés multinatio-
nales, ans Etats-Unis, a révélé,
vendredi 6 juin & Washington,
que la société aéronavale Nor-
throp a fait des versements
douteux et distribué des hono-
raires à, des parlementaires euro-
péens ou A d'anciens officiers

européens de rang élevé.
C’est que, depuis 1964, le

général d’armée aérienne Paul
StehUn. ancien chef d'état-major
de l'armée de l'air, ancien vice-
président de l’Assemblée natio-
nale et député (non-inscrit) de
Paris, était régulièrement ap-
pointé A titre de « consultant »
(conseiller) de la société
Northrop. On se souvient que le

général StehUn avait, A la fin
de l'automne dernier, rédigé un
rapport dans lequel il se pronon-
çait en faveur d'une coopération
de part et d’autre de l'Atlantique,
dans le domaine aéronautique, et
il jugeait techniquement supé-
rieur au Mirage français les

avions P- 16 de General Dynamics
et P-17 de Northrop proposés aux
Européens.

Tandis qu’était diffusé, A
Washington, le contenu du rap-
port de la sous-commission séna-
toriale, on apprenait que le gé-
néral Stehlln avait été victime,
vendredi 6 juin A Paris, vers
18 h. 30. d’un accident de la cir-
culation. Le député a été heurté
par un autobus et ü souffre d’un
traumatisme crânien, d’une frac-
ture du rocher et d’autres frac-
tures diverses. A l’hôpital Cochln.
où son mari a été transporté,
Mme Stéhlin a déclaré : « Mon
mari est très croyant H ne peut
donc s’agir (finie tentative de
suicide. C’est seulement un nou-
vel épisode dramatique de notre
existence, s

D’autre part, les circonstances
de l’accident permettent d’écarter
l’hypothèse d’un suicide. La ma-
chiniste qui conduisait l’autobus

a, en effet, déclaré : a J'ai vu un
homme s'engager et fai Klaxonné.
Tl a reculé sur le trottoir, mais
dans le même temps, ü a laissé

tomber des papiers. Tl a refait

alors un pas en avant sur la

chaussée et s’est baissé pour les

ramasser. J’ai donné un coup de
frein, mais je n’ai pu réviter. »

Ces déclarations de la machi-
niste, une mère de famille, forte-
ment choquée par cet accident, et

qui a subi l’épreuve de l’alcootest,

une prise de sang A l’hôpital et

a été longuement entendue par
les enquêteurs, ont été confirmées
par plusieurs témoins.
Le rapport de la sous-commis-

sion sénatoriale cite parmi les

< consultants > de Northrop en
Europe un général français dont
la carrière est décrite en détail —
la biographie jointe est celle du
général Stehlln — mais dont le

nom est. chaque fols, soigneuse-
ment rayé. Parmi les documents
figure une lettre du général Steh-
lin A M. Thomas Jones, président
du conseil d’administration de
Northrop, auquel le député de
Paris écrit, le 23 Janvier 1973. en
anglais : « Vous pourriez et vous
devriez profiter de la situation
pour lancer tme campagne de
presse afin d’avoir, au moins dans
le domaine des forces d'aviation
tactique, une solution à offrir avec
le Cobra P-530 [qui allait devenir
le P-171 qui permettrait à l’OTAN
de produire, avec des budgets
nationaux identiques, une bien
plus grande quantité d’appareils
que ce qui est produit actuelle-
ment dans le gûctUs et la disper-
sion des efforts.

Selon le rapport américain, le

général Stehlln a été embauché
par Northrop en mars 1964. au
tarif de 6000 dollars par an. Le
généra] Stehlln a quitté ses fonc-
tions de chef d’état-major de
l’année de Faix française en sep-

tembre 1963 et Q a été élu dé-
puté de Pans en juin 1968 La
rémunération de Northrop a Hé
portée A 6 000 dollars en 1968 et

A 7 500 dollars (environ 30 «30 P)
en 1974. Le président de
Northrop a précisé A la sons-
commission d'enquête sénatoriale
qu’à sa connaissance le général
Stehlln n'a Jamais effectué de
paiements A des tierces parties A
ta demande du constructeur II e

ajouté que le principal rôle du
député de Paris était d’analyser
la situation politico-économique
et militaire des pays européens et
d'alerter Northrop sur les possi-

bilités d’affaires, dans le secteur
militaire
. Mme Paul Stehlln. Interrogée
A sa sortie de l’hôpital, où son
mari a été transporté après son
accident, a déclaré : a tes accu-
sations portées contre tus sont
dénuées de tout fondement, et à
aucun moment aucune somme
d’argent ne nous a jamais été
versée. » L’état du général Steh-
lln est très grave
Après la prise de position. Tan

dernier, en faveur d’une associa-
tion entre l’Europe et les Etats-
Unis pour la mise au point et

la production, en commun,
d’avions de combat modernes, le

général StehUn avait dû donner
sa démission de la vice-présidence
de l’Assemblée nationale et quit-

ter le groupe des députés réfor-

mateurs. La prise de position du
député avait été vivement criti-

quée, et notamment le fait qu’il

avait adressé son rapport sur la
technologie américaine et le

« marché du siècle » en Europe A
des personnalités de l’alliance
atlantique. Partisan des thèses
atlantistes et disposant de rela-

tions Importantes aux Etats-Unis,
le général StehUn a été. A plu-
sieurs reprises, sollicité d’inter-

venir auprès de ses connaissances
américaines par l'Industrie fran-
çaise aéronautique. D l'a fait par-
fois avec succès.

JACQUES (SNARD.

Le gouvernement belge confirme son choix

pour le F-16 américain :l)0i’

Bruxelles (AJJ* A Reuter). — La décision

du gouvernement belge en faveur de l'avion amé-
ricain F-16 est prise, a déclaré ce samedi 7 juin,

en fin de matinée. M. Joseph- Michel, ministre de
Uintérieur, en sortant du corueiZ de gouvernement
extraordinaire.

Tnterrogé par les journalistes, le ministre a in-

diqué que la décision avait été prise s sans pro-
blème ».

. La Belgique, qui était jusqu’à présent le dernier
tenant de l’avion français Mirage F-l. sfest donc
alignée, comme nous l'avions annoncé dans nos
éditions datées du 7 juin, sur les Pays-Bas, la Nor-
vège et le Danemark,

Dans la nuit du 6 au 7 juin, par 47 voix contre

30 et une abstention, le Rassemblement aalUm.
un des quatre partis de la coalition gouvernemen-
tale en Belgique, s’est prononcé à Namvr

contre rachat de rapports, tanirÇatn F-iû et pou
« un avion européen quel qu'il soit ». La réunion
huis dos aurait été particulièrement houleuse e;

selon des témoins, deux des quatre ministres d
Rassemblement wallon se seraient prononcée pou
Fanion américain, indique notre correspondant
Bruxelles.

Même en cas de départ d’un on de pbuteur
ministres du Rassemblement wallon, le gouverne

ment se présenterait mardi 10 juin à la Chambr
avec la conviction d*p conserver une majorité. L
Rassemblement wallon étant profondément dtoist

comme Fa montré le vote intervenu à Namer, plu
sieurs de ses députés pourraient, cependant, décide
de soutenir le cabinet de M. Tindemans.

En quittant le coiueâ de ce samedi matin, l

ministre de l'intérieur a Indiqué qu’ü n’avait pa
été question de démission ».
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Visitez tout le pays
pourFc180

Explorer la Grande Bretagne en Sealink: Il vous sera donc posstote

chemin de fer est à la fois chose aisée de prendre votre billet jusqu’à

et confortable. Des trains Inter City votre destination,

rapides et fréquents circulent entre Le personnel de notre

toutes les grandes villes et centras bureau British Rail de Paris

touristiques et ces trains vous em- se fera un plaisir de vous en
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Les offres comparées des deux pays fournisseurs
Les quatre pays du consortium

européen se sont prononcés sur
le successeur de l'avion F-104
après l'examen d’un rapport tech-
nique, financier et Industriel d’un
groupe d’experts désignés en mars
1974 et baptisé « steertng commit-
tee s.

Après huit mois de conversa-
tions avec trois gouvernements
(Etats-Unis. Suède et France)
et quatre constructeurs aéronauti-
ques (Northrop. General Dyna-
mics. Saab-Scanla et Dassault-
Breguet). ce comité s rédigé un
rapport A la date du 31 janvier
1976. Contrairement aux assu-
rances précédemment données par
les pays clients, ce rapport n'a
jamais été officiellement commu-
niqué aux industriels et aux gou-
vernements fournisseurs. En re-

vanche. des indications ont réussi
A filtrer, et la presse spécialisée
américaine, notamment, a publié
de larges extraits de ce rapport.
Pour La France, le groupe Das-

sault-Breguet a préparé, en mal.
un contre-rapport critiquant les

conclusions du a steertng commit

-

tee » Une analyse de ces divers
documents permet de rassembler
certaines observations :

• LES MISSIONS - Si les

Pays-Bas semblent donner la
priorité A l'attaque par des
moyens classiques, sans négliger
pour autant une capacité limitée
de supériorité aérienne, la Bel-
gique réclame aussi l'Interception
et la défense aériennes pour tous
les temps. Le Mirage F1-M58 du
groupe Dassault - Breguet est un
compromis entre 1Interception, le
combat aérien supersonique A
haute altitude et la pénétration
& basse altitude mais A grande
vitesse, tandis que le F-16 dis-
pose d’aptitudes accrues de c ma-
nœuvrabilité b et de supériorité
aériennes A moyenne altitude et A
vitesse subsonique ou proche de
celle du son.

• LES ESSAIS. — Le premier
vol d’un F - .6 expérimental

CORRESPONDANCE

Quel marché dq siècle ?

Nous avons reçu la Lettre sui-
vante de M Jean-Luc Sïbüle :

J’Ignore qui fut A - l'origine
.
de

cette expression de « marché du
siècle ». Je sais, par contre, que
les médias en ont fait grande
utilisation Le Monde, d'ailleurs,
n’hésite pas A y recourir Est-ce
parce que le nombre de zéros de
la facture dépasse ce que l’on
a déjà pu faire 7 Le siècle n’est
pas Cni, et le serait-i] que le
caractère historique de ce marché
resterait douteux. Est-ce pour
masquer son objet ?
Ce siècle 'où nous vivons aurait

quelques raisons de tempérer sa
fierté, dirais-je sa vanité. Des
gens *nxr terre meurent de faim,
meurent dans des conditions où
les autres humains ne sont pas
Innocents. Aussi un marché bis-
torique ne peut être qu’un mar-
ché visant a effacer cette bonté
suprême pour le siècle Zl ne peut
avoir pour objet que des alimente
d’abord, puis des mftyWnae des
techniques agricoles, Industrielles,
bref. U doit porter sur ce qui per-
mettra de rayer la faim, les
guerres, les Injustices de l’his-
toire mondiale.
Bb bien. aor. I Le marché du

siècle est une vente d'avions.
D'avions de guerre Que n'a-t-on
point entendu ? Chance de •'Eu-
rope, emploi assuré pour les pays
fabricants, équilibre des balances
nationaies, consécration de la
technologie française, avenir de
l'aéronautique communautaire (~)
On a tout entendu, sauf que cas
avions tuent
Mme GirondL dans un éditorial

de l'Express, se demandait un
Jour, au sujet des ventes d’armes,
s’il valait mieux c avoir des chô-
meurs en puissance ou des morts
en sursis » Si elle ne peut guère
reformuler aujourd’hui ôa ques-
tion. qu’elle me permette de rem-
prunter.

Oui, que vaut-il mieux ? Et qui
choisira 7 Et au nom de quoi ?
Ce n’est plus seulement sur le
dos des autres que notre système
économique permet A certains de
s’enrichir, mais sur leur mort. Et
les mêmes pratiques dans les
autres systèmes ne sauraient
constituer ni une excuse ni un
prétexte.

La loi réprime la vente de ma-
luana. La marijuana serait-ellerijui

plus

remonte A février 1974 et U est

prévu qu’un avion de présérie

volera, pour la première fois, en
1977 apres deux années de modifi-
cations souhaitées par l’année de
l’air américaine. Le Mirage F 1,

avec le réacteur Atar 9K-S0. a
volé pour la première fols en
1966, et le premier vol avec le

réacteur M 53. qui offre une
poussée accrue de 18 %, et doté
d’équipements de bord nouveaux,
remonte A décembre 1974.

Trente-cinq vols du Mirage Fl-
Atar 9K-S0 ont eu lieu avec des
pilotes du consortium européen,
alors que le F-16 est resté, A ce
jour, aux met™ du constructeur.

• LA MTHTR AU POINT. —
Trois appareils de présérie du
Mirage F l sont prévus et le

constructeur bénéficie de l’expé-

rience accumulée — 350000 heu-
res de vols opérationnels — avec
le Mirage P 1-Atar 9 K-50. est
prévu quinze exemplaires de pré-
série du F-16, sans compter les

500 000 heures de vols que tota-

lisent les réacteurs F-100. Pour
des raisons d’économies (100 mO-
lioos de dollars), U est question
de supprimer vingt-deux concep-
tions de trois des quinze exem-
plaires du Flff.

• LES COUTS D’EXPLOITA-
TION. — Le àsteertng commu-
tée » estime que la consommation
de carburant du Mirage est de
20 % supérieure A celle du F-16.
Cette, évaluation: est contestée par
le rapport de Dassault - Breguet
qui considère que .la consomma-
tion du Mirage, A vitesse super-
sonique, est inférieure de 30% A
celle du F16 et que l’entretien
du Mirage est de 10 A 20 % moins
cher que celui de son rival amé-
ricain.

• LÈS PRIX. — Le prix du
Mirage est ferme, et l’Inflation,
pour la part française de la pro-
duction. est limitée à 6.3 % par an,
l’excédent éventuel étant pris en
charge par la France. Le gouver-
nement français a, d’autre part,
accepté de garantir tous les enga-
gements de gestion du contrat
pris par les Industriels, même si

ces derniers connaissent des diffi-
cultés financières.
Pour le F.- 16, Le. contrat est

fondé sur le « not exceed price »

(prix A ne pas dépasser) soumis,
cependant, a variation, selon les
modifications apportées A Favion.
le choix du radar et de certains
équipements de bord, tes quanti-
tés d’exemplaires commandés et
la situation financière de General
Dynamics. L’Inflation n’est pas
plafonnée sur la oart américaine
de la

.
production (60 %) et, en

cas d’augmentation des coûts

S

européens, te consortium devr
accepter nne hausse du prix d*ac

mx Le gouvernement amé
cair n’endosse aucune xespon

sabilité financière, mais il es

gestionnaire technique du contra
au nom du consortium.
• LES COMPENSATION

ECONOMIQUES. — La. Franc
offre une coopération sur le prin
clpe dit de la source unlqut
c’est-à-dire que chacun de se

auatre nartenatres. associés a
développement de l’avion et d
tous ses systèmes, est responsabl
de la production des différente
pièces pour le compte des autre
auxquels 11 les fournit en exclu
slvitA
Les Etats-Unis travaillent sou

le régime dit de la source multi
pie. c’est - à - dira que l’industri
américaine est constamment e

mesure de reprendre la produc
tion A son çompta si l'industri
européenne « n’est pas raisonna
Moment concurrentielle b.

• selon que le pays client dispos
' ou non d’une Industrie aèronau
tique — la Belgique et les Pays
Bas ont des usines aéronautique:
A la différence de la Norvège c

du Danemark, — la natux
des compensations économique
allouées en retour au dient pei
varier. Mais, dans l’ensemble. 1

France garantit un plan d
charge de travail égal a 70 % d
la valeur du marche. Elle propos»
la coproduction de 40 % envlxor.

de tous les avions A construire, et
la Belgique et les Pays-Bas atteins
dront 100 % de compensation®
avec sept cents Mirage produits.

'

En revanche, les Etats - Oms
offrent 58 % de compensations
économiques pour mille avions
produits et une charge de travail

aéronautique — 40 % des avions

fabriqués pour l’Europe — A la

Belgique et aux Pays - Bas qui
atteignent 100 * de compensa-
tions avec ndUe six cents F-16
construits. j

• An Parlement néerlandais :

lors du débat sur le remplacement -

du Starflghter, M. VredelLng. mi-
nistre de la défense, a reconnu qu’U
ne pouvait pas donner une garantie

"

formelle sur l'augmentation du
prix des avions a acheter Jus-,

qu’en 1984. Les Etats-Unis se

.

refusent à fixer d’avance un taux
annuel d'inflation qui serait

garanti au client.
.
comme la

France l’a offert (Inflation an-
nuelle limitée à 62% et garantie
par l'Etat). De plus, te prix de
l’avion américain est plus avan-
tageux, actuellement, à cause di
la faiblesse relative du dollar suj
1e marché monétaire, mais, Iâ

encore, fl y a une incertitude suj. .

te prix déffalf.
(Intérim.)

fDassin Os Pl.ASTV.)

E LRUSRNNE

Institutinternational indépen-
dant, mimé uniquement par
des praticiens et spécialisé de-

puis 1963 dans la formation
et (e perfectionnement des ca-

dres supérieure d'entreprise.

Cours général FORMATION EN ADMINISTRATION D'EN-
TREPRISE. Formation de futurs cadres polyvalents (méthodo-
logle, conduite des hommes, finances, production, techniques
aetude de marché et de commercialisation}. Conditions d'ad-
mission : en principe 21 ans, niveau secondaire (baccalauréat
ou diplôme équivalent), ‘

Cours supérieur PREPARATION A LA DIRECTION DES EN-
TREPRISES. Perfectionnement de cadres supérieurs déjà en
fonction (méthodologie, relations humaines, gestion financière,
organisation de la production, marketing). Conditions d'admis-
sion : dàs 26 ans et 6 ans au moins (factiritéprofessionnelle à
un poste de responsable. -,
Dans les deux cours : 1 session par an, d'octobre â Juin, durée
9 mois — Etudes à plein temps pendant un an ou à temps par;
tièt pendant «Jeux ans — Enseignement eredurivement dispensé
en français — Nombre limité d'étudiants— Certificats et diplô-
mes.- Nombreux travaux, cari pratiquas etvisites.

Documentation sur simple demande à J'ECOLE DE CADRES
DE LAUSANNE, chemin de Momex 38, CH-1003 Lausanne
<Suio#J,tél. (021) 23 29 92, en précisant fa référence
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aujourd’hui
a. mort

Une affreuse journée

f»m

L y avait sur la. campagne un
silence extraordinaire, on
n’entendait que le bruit de

s pas sur la route et de temps
temps les cris de quelques cor-
iux dans les arbres. Tous les
lageois étalent là, pas plus de
quant* personnes derrière le
-é et les clercs. C’était le plus

,t I 11 agriculteur du village, gua-
lîf'S ’Wifik -vingt-six ans. veul depuis belle

4| * lï\ fh . ette, une figure, n savait tout
rui

ï
-

les nuages, la greffe des ar-
js, les races du bétail, les varié-
de petits pois; U faisait son

î] et son eau-de-vie. La famille,
avant, pleurait avec beaucoup
dignité, le mouchoir blanc serré
• la bouche. Les autres, derrière,

lient l’air simplement ennuyés,

I
is ou moins ennuyés. Les dev-
ra échangeaient quelques phra-
k mi-voix.

Tous nous sommes rangés en
nl-eercle autour du trou, com-
.tement décoiffés par le vent
passait H a bien fallu que je

cBffde 1e cercueil avec sa corde
' jcendre dans le trou. Si j’avais

mé les yeux, on l’aurait remar-
1 A Paris,- c’est un spectacle

i je ne vois jamais ; je ne fré-

tnfce pas les cimetières et à
dise J’ai l’habitude de me met-
tout au fond, de façon & être

plus loin possible du mort~ ou
la mort — c’est la même chose.

'
ôs là, dans ce petit cimetière
campagne, nous n’étions pas
ez nombreux pour que Je puisse
ibriter derrière les autres.

rai donc entendu le choc du
cueil au fond du trou (pa s’ra-
id de très loin), et aussitôt

rès les cris, ou plutôt les plain-

, de la petite-fUle du défunt qui

ont éclaté brusquement. Une très
jolie jeune femme, de longs che-
veux blonds sur un manteau noir.
Elle criait comme un petit chat
qu’on martyrise, les épaules et le
dos tout secoués de tremblements.
C’était absolument misérable. Per-
sonne ne lui venait en aide, ne
lui disait rien. Elle gémissait in-
définiment. Et j’ai vu que tout
le monde, y compris la famille,
trouvait ça naturel. Et moi. ré-
flexe de Parisien sans doute, Je
me disais : « C’est scandaleux, il

faut agir, Q faut la sortir du
cimetière, l’embrasser, lui offrir un
pot, n’importe quoi, s Mais non.
H était normal qu’elle crie et
qu’elle tremble au bord de la
fosse. Elle a crié pendant toutes
les prières et pendant qu’à la file
indienne nous allions bénir le
cercueil avec le goupillon, en nous
le passant de main en main.

« A qui le t-our ? »
Je me sols dit aussi que ee qui

est Insupportable
.
dans un petit

village, c'est que la mort y est
quotidienne. Tous les jours, an
rencontrant sur son chemin les
vieillards, en les apercevant
en train de bricoler dn.n» leur
potager ou assis sur un banc les

mains croisées sur la r-ann^ an
est obligé de penser qu’âs n’en
ont plus pour longtemps. On se

dit : « Maintenant, à qui le tour? s

Et en même temps on peut
répondre sans se tromper. On
pourrait faire un tiercé sur les

trois prochains morts du village

et on le toucherait sûrement, en
tout cas dans le désordre.

A Paris, finalement, la mont est

absente, eDe est invisible, an la

cache. Elle passe quelquefois dans
la rue à toute allure, comme les

pompiers, mais sans bruit. Et, sur !

le trottoir, ni ne voit pas les vieux
de toute façon. Evidemment, on
longe des maisons dans lesquelles

des gens meurent, mais qui le

sait?

En. sortant du cimetière, j’ai

repris aussitôt ma voiture pour
rentrer. J’ai eu quand même le

temps d’entendre une vieille
femme tout en noir dire à une
autre aussi vieille et aussi noire :

«Ou y vient beaucoup, au cime-
tière », et l’autre a répondu, en
riant de bon cœur : « Ouf, en
attendant gitan y reste. » Ça m’a
fait froid dans le dos. Les paysans
sont incroyables.

Quand je suis arrivé à Paris,

j’étais complètement dépaysé. Je
n’arrivais pas à me réchauffer.
H était tard, mais j’ai foncé à
mon bureau. Mb secrétaire était
encore là, elle avait une liste de
gens que je devais rappeler. Je
les ai tous appelés avec volupté.

Je me suis replongé Jusqu'au cou
dans mon univers. La moquette,
mon bureau de verre, me* petits

plannings accrochés au mur, mon
téléphone à boutons, m'ont paru
rassurants^ sécurisants, et j'ai

enfin retrouvé, c’est bâte à dire
mais c'est bien ça, mon impression
habituelle d'immortalité.

Ainsi s'exprime Alain F_ trente-
cinq ans, directeur du marketing
dans une entreprise dynamique

-

et - en - pleine-expansion, lorsqu’il

évoque aujourd’hui cette «affreuse

journées.

OLIVIER RENAUDIN.

Au fil de la semaine

ÉCOLÇi;

L
A description sommaire, schématique, prëSque outrée, de

.

« trois tètes » tentée Ici il y o quelques semaines (1) a
provoqué un grand nombre de réactions qui vont de la fureur

à l'approbation chaleureuse, en passant par l'irritation, i'étonnement,

l'ironie, la tristesse, l'ïnoompréhênslon.

« En quel mépris tenez-vous le monde qui vous entoure et vos

compatriotes en particulier ? interroge un lecteur de Haute-Garonne.

Vous nous classez, culturellement parlant, en trois catégories déri-

soires : les provinciaux incultes et abrutis qui boivent du gros rouge

et écoutent « la Marseillaise » ; les snobs pseudo-cultivés qui n'envi-

sagent même pas qu'on puisse consommer autre chose que du

.whisky ou écouter de la musique autrement qu'en smoking ; les

jeunes, hirsutes, épris de liberté et d'anticulturé, mois complètement

irresponsables et qui boivent du coca-cola.

» Je ne reconnais dans aucune de ces caricatures ni moi ni mes

omis. Provinciaux, certes, bien contents d'aller au concert, quand II

y en a, mais avec nos vêtements de tous les jours, habitués du

Larzac même s'ils ne sont plus très jeunes, friands de bon vin même
sans étiquette prestigieuse, d'armagnac et de confit d'oie. Vive

notre « petite » culture occitane et provinciale et au diable I acul-

ture.'si géniale et parisienne soit-elle î ».
Mois voici un tout autre résumé de le chronique en litige, si

différent qu'on pourrait croire qu'il ne s'agit pas du même article :

c J'habite une ville moyenne du Centre. Les « fêtes » y sont rares

et elles sont bien telles que vous les décrivez : quinzaine commer-

ciale, kermesses des paroisses et bols des « sociétés » baraques

foraines et journée du muguet, tournées théâtrales médiocres et

concerts de la fanfare des joyeux vignerons avec ses majorettes...

C'est consternant d'ennui, de laideur, parfois de sottise.

» L'été dernier, j'ai passé quelques jours de vacances chez des

amis, près de Cavailbn. Je dois dire que j'ai été aussi effare devant

les élégants des soirées « habillées » d'Aix que I on voyait défi er

en grand tralala, cours Mirabeau, après le spectacle pour al er

souper aux « Deux Garçons », qu'au milieu de la foule des chevelus

d’Avignon. Et, dans (es deux cas, i'a i bien senti que lo population

locale restait complètement à l'écart des lestiva s. Les wuls

endroits où j'ai trouvé la chaleur et la gentillesse des Aixoïs et des

Avignonnais; c’est à Aix au délicieux marché qu^sehent Je
matin place de Verdun et a Avignon autour des tréteaux d un

radio-crochet d'amateurs montés place de l'Horloge. Ce sont bien

là vos « trois fêtes », n'est-ce pas P Aucune ne me conv.ent. »

Chaque type de fête trouve, on le voit, ses défenseurs et ses

adversaires. Nombreux sont ceux qui soupirent devant I atonie de

leur ville et envient les cités plus vivantes et audacieuses :

« J’habite Belfort, écrit cet autre lecteur, et votre première

« fête » esr le reflet, à peu de chose prés, de ce qui nous y est

offert M'occupant, avec quelques omis, mes moments perdus

Ic'est b cas de le dire», d'animations commerciales ou autres, ]
avais

de cette ambionce que vous décrivez si tus*™*,

Svié cé Xi se passait dans d'outres villes. Je trouva.s exfroordi-

îïire wtre autres, le dynamisme de cités voisines comme Nancy.

'

n Strasbourg. Les festivals d'Aix, d Avignon, de Cannes ou

ÜSS: Porter 0-* *>.10 f-™. >"'£*•"'

apport! comme le summum de I animation d une até.

_ i* conclusion de votre article m'enleve toutes mes illusions...

ttSSïl c*. = SSSTMJE

SSÏ tU“e ÏÏÜL.X» Elle —
,o ’TÆfsrSii
ÜST-S?'-^^v**”** «- si ie troînais mes Mbots

,

—^Tau ül de la semarae ». — ,W”L

En avant,

la

(Millonnaise

PIERRE YIANSSON-PONTÉ

Portrait
i

Christian Barnard :

la bonne conscience

ONZE greffes cardiaques,

dont deux doubles trans-

plantations. une patiente de
quarante-cinq ans — miss Doro-
thy Piaher — qu( a fêté, en avril,

le sixième anniversaire de son
« second i- cœur, une grande
« première » — te 3 décem-
bre 1907 — avec la transplanta-
tion d’un cœur à Louis TOash-
kansky. tous ces • exploits n ont
déjà été trop souvent rapportés,

commentés, critiqués aussi par-
fois, pour que la carrière médi-
cale. pourtant spectaculaire, du
professeur Christian Barnard sus-

cite encore une curiosité soutenue.

Né en novembre 1923 à Beaufort-
West, dans la province du Cap.
docteur en médecine à vingt-trois

ans. auteur d'une thèse remar-
quée sur la méningite tubercu-
leuse, cet enfant gâté du succès.

qui g travaillé de longs mois à
Minneapolis, pour y étudier la

technique américaine des opéra-
tions « à cœur ouvert r>. s'est

d’ailleurs longuement raconté lui-

même. dans un ouvrage traduit

en langue française. Q y a déjà
cinq années cl).

En revanche, ce qui ne peut
manquer de susciter l’intérêt, et

de prêter longuement à réflexion,

c'est la vision du maître sud-
africain de la chirurgie cardiaque
sur la vie quotidienne dans son
pays

PHILIPPE DECRAENE.

(Lire la suite page 10.)

(1) Une Vie. Presses de la Cité.
Paris 1970, F. -Traduction de
France-Marte WaUtln*.

Le loyer

CINQ ANS APRÈS,

IL FAUT PAYER
/

LS n'ont peut-être pas de va-

leur, mais py tiens, à mes
quatre bouts; de bols. Et on

veut me tes prendre 1 » Comme
celte jeune lemme, mère de cinq

entants, qui exprime ainsi son déses-

poir et son indignation, une soixan-

taine de familles, locataires de la

cité de transit des Douviers, à Thiais

(Val-de-Marne), sont actuellement

menacées de saisîB. Elles sont, pour

la plupart, dans Hm possibilité d’ ac-

quit ter d’importants arriérés de loyer,

que ('administration leur réclame

soudainement... cjnq 'ans après.

Aueun délai de paiement ne leur a

été accordé et l'huissier pourra faire

enlever non seulement la machine

à laver et le réfrigérateur, mais

encore la table de la salle à man-
ger. les meubles de cuisine et même
— c'est inscrit dans la liste type

qui a été dressée 6 cet effet — le

fer k repasser ! - Nous serons bien

obligés, ajoute Mme X..., de racheter

A crédit certains objets indispensables

et donc de noua endetter encore

plus. C'est un cercle internai. Nous
n'en sortirons lamais. -

Ce sentiment de résignation et

d'impuissance est largement par-

tagé dans la cité des Douviers. I)

ne suffisait pas, sans doute, des

mille tracas dans lesquels se débat-

tent à longueur d'année oes familles

qui appartiennent aux classes les

plus défavorisées, sous - prolétariat

français et etranger, payé au SMIC
et seulement riche d'une ribambelle

d'enfants. Il faut aujourd'hui que

divers services officiels s'en mêlent

pour, affirment ces locataires. - nous

enfoncer un peu plus dans le

misère ».

C'est pourtant une négligence

administrative qui est à l’origine de

et si t'avais la tête profondément enfoncée dans les épaules comme
beaucoup de gens qui étaient là, c’est que la fête passait à côté

de moi et que je ne pouvais plus jouir des trucs pseudo-spontanés
genre pop, mozik, guiriche et tout.

* Pourquoi ? Vous savez, toutes ces « luttes .» qui ont l'air

falklo et marrantes, eh bien ! elles sont aussi bien dramatiques

pour ceux qui gravitent dans ces eaux-là. Du nucléaire à l’écolo-

gie en passant par l'école et les petits vieux, j'ai maintenant l'im-

pression qu'il faut continuer à se remuer, mais que beaucoup de
ces couses sont perdues d'avance. On (qui « on » ? Je ne sais

pas! on «n a fait le terrain de contestation d'une certaine catégorie

de gens— les jeunes de l'après-mal, — et c'est cekj qui est grave.

Car les adultes se disent : « Qu'ils continuent à remuer de l'air, et

» pendant ce ternps-fà ï(s. ne viennent pas' mettre le nez dans nos
» vilaines magouilles. » Alors, c'est sûr, dans ces conditions nos

affaires ne déboucheront jamais parce que ce ne sont pas des

affaires de génération, mais des affaires d'Etat.

* Voilà, c'est dur à expliquer, maïs vous avez certainement
^compris ce que je voulais dire. Pour moi, donc, c'ëtair la fête, d'ac-

cord, maïs la fête de l'échec il ne me reste plus qu'à trouver une
autre sortie du tunnel. Salut ! »

Et un post-scriptum ; « Allez voir le cirque Gruss. Ça, c'est

une fête et elle a un sens : elle est vraie. »

L'ethnologue est- chargé de recherches au C.N.R.S., outeur,

il y a quelques années, d’une étude portant sur les « associations

de loisir » d'une petite trille qui comptait alors 6 000 habitants,

Châtil Ion-su r-Serne, en Côte-d'Or, il y avait recensé les pratiques

er les organisations. En tête, la pêche : la c Truite châfillonnaise »

était farte de 1 989 adhérents dont 400 pour la ville elle-même.

Puis la chasse et le cyclisme qui font l’objet d’études particulières.

Le football avec i'AS.C. (Association sportive chàtillonnaîse), une
soixantaine de joueurs. A la Société de gymnastique et d'édu-

cation populaire, qui rassemble environ 200 gymnastes presque

tous de moins de quatorze ans, on chantait jadis en vers de mir-

liton :

En avant, la Châtil tonnai se

* Ta devise est « toujours en avant ! »

Belle devise bien française
.

Qui rend le gymnaste voillont.

La Société hippique comptoir 190 inscrits, le Tennis-Club

disposait de deux courts pour ses 80 participants, l'Aéro-Club avait

30 sociétaires, la « Boule sudiste » à peu près autant de mem-
bres, ainsi que le Billard-Club.

Rien ne manquait à Fa panoplie : Société archéologique et

historique, Société philatélique, harmonie de la « Lyre cha-

rillonnoise » avec son « orchestre des jeunes » qui joue de la

musique « légère » : « Alexander's Rag Time Band », c Mon
coeur en bandoulière », « Petit Pantin », etc. Batterie-fanfare de
.« l'Etendard », « Rallye du val de 5eine » avec ses trompes de
chasse, troupe de majorettes. Et, pour les activités « nobles »,

l'AB.C- (Association culturelle bourguignonne). Des deux totems
de la vie moderne, l'un, la voiture, facilitait plutôt cette animation

de la cité, l'autre, la télévision, lui était évidemment contraire.

Les attributions de subventions n'étaient évidemment pas exemptes

de préoccupations électorales, qui visaient aussi à faire 'de la ville,

grâce aux associations de loisirs, un pôle d'attraction pour les popu-

lations environnantes, clientèle importante du commerce local.

Conclusion de l'ethnologue : « Les réalisations en matière
d'associations de loisirs à Oiâtillon ne sont nullement à traiter par
le mépris. Ce qui existe, avec ses qualités et ses lacunes, devrait

pousser les hommes à faire outre chose et mieux. »

Réaction indignée de la province contre Paris, qui prétend

s'arroger le monopole de l'esprit. Refus de (a fête mercantile, de
la fête snob, de la fête contestataire. Er Brigitte qui s'ennuie, qui

désespère ; ét l'ethnologue qui demeure confiant et même opti-

miste. Le nombre des réactions, leur diversité, la virulence ou lo

chaleur des prises de position, voire des prises a partie, montrent

bien que le débat a touché une corde sensible qui vibre d'autant

plus fart qu'approchent les beaux jours et les vacances.
Alors quelle fête, et pour qui ? A chacun sa fête. Maïs des

fêtes pour chacun, beaucoup de fêtes.

celle menace de saisie : pendant

huit mois, en 1970, la prélecture de
Paris, qui gérait à l’époque ces

- immeubles sociaux de transition

n’a pas présenté les quittances de
loyer. La tentation a été évidemment
grande, pour la majonté des cent

dix-sopi locataires, d'uuliser l'argent

ainsi disponible pour d’autres dé-

penses. et rares ont été ceux qui

ont pu s'acquitter, en tout ou en

partie, de la somme exigée d'un seul

coup en novembre 1970.

La plupart des factures étalent

donc renvoyées, impayées, à la pré-

fecture de Paris. L'année suivante.

celle-ci cédait la gestion des Dou-

viers à l’ office public H.L.M. du
Val-de-Mame. et personne ne se

préoccupait plus de recouvrer le

montant de ces huit mois de loyer,

jusqu’à ces jours derniers. Les

arriérés s'élèvent, selon la nature

des logements et d'autres retards

de paiement, de 2 000 francs à

8 000 francs : c'est l'équivalent, pour

les habitants des Douviers. d'un mois

e: demi à six mois de salaires.

U hantise de l’expulsion

Les quelque soixante familles

concernées — et certainement da-

vantage, compte tenu des nombreux
départs hors de la cité qui se sont

produits depuis 1970 — ont appris

cette mesure par la police. C'est en
effet sous la forme d'une convoca-

tion individuelle au commissariat de
Thiais, pour « demande de rensei-

gnements ». que ce rappel leur a été

signifié. « Est-ce A des lins d'intimi-

dation 7 » se demande l'amicale des
locataires récemment créée et qui

compte actuellement une quarantaine

d'adhérents. « S'il s'était agi, ajoute-

t-elle, de copropriétaires ou de loca-

taires aux revenus plus élevés, les

ordres de recouvrement auraient-ils

été d’abord adressés A un commis-
sariat de ponce ? -

Toutes les familles qui demeurent
aux- Douviers viennent d'anciens bi-

donvilles, d'îlots insalubres, de quar-

tiers en rénovation. Comme l'indi-

que le ternie d' * Immeubles sociaux

de transition », elles ne doivent être

hébergées à Thiais qu'à titre « pro-

visoire », en attendant d'ôtre relo-

gées. le plus rapidement possible,

dans des H.LM. En fait, un certain

nombre d'entre elles, en raison à la

fois de la modicité de leurs ressour-

ces et dû manque de logements dé-
cents à loyer vraiment modéré, habi-

tent les Oouvfers depuis la création

de la cité, en 1967. Et cela, dans
des conditions très précaires-

Il n’existe pas, en particulier, de
contrat de location, maie une simple
« autorisation d'occupation », qui
peut être résiliée à tout instant. Tout
locataire doit, en effet, signer un
document dans lequel il est écrit :

- Je reconnais bien valablement et

sans réserve que M. le préfet de la

Seine pourra mettre tin à fa présente
autorisation d'occupation A four mo-
ment et pour quelque motif que ce
soit en me prévenanr par roua
moyens de son choix, huit jours A

ravance. » Autant dire que les habi-

tante des Douviers rivent constam-
ment dans la hanlise de l'expulsion.

Crainte fondée (cinq familles ont Alé

expulsées l'erT dernier) et attisée par
l’ultimatum financier que viennent de
leur lancer les services officiels.

Le tort d’être pauvre
» Pour ma part, dit un manœuvre

du 'b&timent, père de sept enfants,
j'ai 6000 francs A payer. Je gagne,
quind il n'y a pas de jours de
grève ou de chômage, environ
1 500 francs par mois. En 1972, la

location d'un F 4 aux Douviers était

de 230 francs par mois. Depuis la

pose du chauHage collectif et la

réfection de quelques parties commu-
nes, elle est de 420 francs. - Pour
un F 5. les Impôts immobiliers sont
de l'ordre de 700 francs à 800 francs

par 'an. Aucun bâtiment ne comporte
d'ascenseur et les équipements sont
réduits au minimum. Malgré l’émo-
tion soulevée, il y a trois ans. par la

mort accidentelle d'un enfant (le

Monde du 7 novembre 1972). les

aires de jeux ne sont guère mieux
aménagées, et. d'une façon générale,
les services sociaux de Thiais se
désintéressent pratiquement, dit-on

ici, de la cité des Douviers.
Cette sensation d'abandon, voire

d’hostilité à leur égard, des familles

la résument ainsi : - Nous avons le

tort d'être pauvres. - Elles ajoutent :

- Que rapportera h l'Etat la vente-
saisie de nos quelques meubles ? »

SI l'heure est vraiment venue de
. lutter enfin contre les inégalités
sociales, un geste, au moins pour ce
qui concerne cette affaire d'arriérés

de loyer, serait souhaitable de la

pari des pouvoirs publics.

MICHEL CASTA1NG.

M
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Reflets du monde entier

A petits pas vers le 5im2...

Les Coréens du Nord avaient-ils un plan d'invasion souter-
raine de la Corée du Sud? C’est ce que se demande un
Journaliste du TIMES, de Londres, en reportage dans la zone
démilitarisée, où plusieurs tunnels ont été découverts. ZI écrit :

« Nous avons foutüê l’un des tunnels sur 200 mètres après
la ligne de démarcation. Mais nous devions avancer lentement.
L'air vidé et les mines nous ont fatt perdre sept de nos hommes
depuis le 24 mars s. dit le colonel Kwan. qui escorte la petite

troupe de journalistes.

« Le colonel explique que deux divisions de troupes commu-
nistes auraient pu. s’introduire ainsi derrière les positions

avancées sud-coréennes en l’espace d'une heure si le tunnel
n’avait pas été découvert...

». C’est le second tunnel mis au jour dans cette zone. Les
Sud-Coréens soupçonnent qu’ü pourrait y en avoir une quin-
zaine. Le premier a été découvert en novembre, quand une
patrouille remarqua de la vapeur S’élevant du sol, dans les

environs de Gorangpo, plus à l'ouest.

» Ce tunnel-ci a 2 mètres de large : un homme de taille

moyenne peut s’y tenir debout à l’aise... La majeure partie a été
creusée à la dynamite dans du granité pur. »

Le colonel Kwan dit : « Quelques mois de plus et le tunnel
aurait débouché derrière la colline et nos positions avancées.

» La coltine est près de la vallée de Chorwar. C’est la route
historique des invasions des Nord-Coréens et des Chinois vers
le sud s. Indique le TIMES.

TOTHE

Miracle â Kenama-Totcn

L’hebdomadaire de Johannesburg LE POINT INTER-
NATIONAL rapporte l’étrange et fructueuse carrière de
Hawa Nigiwo :

« Hawa Nigiwo, une orpheline (Retirée, est la der-

nière représentante d’une légion de prophètes et de fai-

seurs de miracles qui sont apparus à Kenama-Town,
riche ville minière, productrice de diamants, située à
368 kilomètres de Freetown, la capitale de la Sierra-

Leone.

» On dit qu'Hawa. qui passe dix heures par jour à
6 mètres de hauteur, sur un piédestal recouvert d’un
dais blanc, a des pouvoirs surnaturels. Bien qu’elle n'ait,

jusqu’à présent, ni guéri ni aidé aucun des miniers de
mineurs qui lui demandent sa bénédiction afin de trou-

ver aies gros diamant, elle a reçu, en une semaine,

plus de 3400 dollars.

» Hawa n’est pas la première ni la dernière d'une
série d’artisans du miracle à vivre de la crédulité et de
la superstition, des Sierra-Léonais. L’un deux, John
Yeboah. originaire du Ghana, a amassé une grosse somme
d'argent, plus, une Mercedes, avant d'être dénoncé. Il est

maintenant le prophète officiel du président Amin Dada. »

Le Musée des crimes et délits

Alors que la criminalité et la violence politique prennent,
en Italie, des proportions inquiétantes, le quotidien LA STAMPA
salue avec humour la réouverture, à Rome, du Musée de cri-

mlnalogfe.

« Voilà un musée qui n'engendre pas la nostalgie — difficile

de regretter une guülotme, fût-elle du seizième siècle- L'indif-

férence au crâne n’existe pas : tous les humains appartiennent
à deux catégories, victimes et bourreaux, avec de fréquenta
passages d’un bord à Vautre... Dans ce musée, l’anomalie est

de règle : ces tableaux, par exemple, sont en apparence sembla-
bles à ceux que l’on rencontrerait dans un musée ordinaire :

auteurs célèbres, époques fameuses, sujets sacrés ou profanes.
Pourtant, ils sont tous faux. Par la grâce du lieu qui les abrite.

Leur valeur est fonction de leur inauthenticité. C’est le musée le

plus philosophique de Rome. Rien de malsain . cependant :

le seul sentiment qu'ü suscite est une certaine compassion envers
l’espèce humaine...

» On trouve des restes de régicides : de Passanante, auteur
cVvn attentat manqué contre Umberto I", à Naples, en 1878,

la plus indéchiffrable des cartes posthumes : son cerveau ;

de Bresct. qui a réussi à assassiner le même Umberto J*, un
bric-à-brac : opuscules anarchistes, une jolie boite peinte et

un petit tricot de laine contre les coups de froid de Vhistoire— »

Tous en hiU !

Les nationalistes écossais ont-ils la tête qui enfle

ou l’internationalisation de la mode fait-elle des sien-

nes ? C’est ce qu’on peut se demander à la lecture de
cette information parue dans .NEWSLETTER FRQM
SCOTLAND, le bulletin périodique de l’Office d’informa-

tion d’Edimbourg :

« Une société écossaise, qui fabriquait, depuis quinze

ans, des couvertures pour les sièges de voitures, fait au-
jourd'hui un malheur sur le marché mondial de la mode
et vend maintenant ses kilts dans plus de vingt-quatre

pays étrangers. » « En Europe, on nous achète des kilts

d’Oslo à Lisbonne. A Madrid, a Berlin, à Paris, à Genève
et jusqu’en Sicile », dit le directeur des ventes, qui estime

que le kilt et le tartan sont et seront toujours et partout à
la mode. « Nos kilts, dit-Ü, sont aussi en vente maintenant
dans la plupart des grands magasins américains. Les
Australiens ont paçsé des commandes. Les Japonais et

même les Russes sont intéressés.»

/

Lettre de Bad-lschl

L’ombre de François-Joseph et de Franz Lehar

y

D ECIDEMENT, quelque chose
ne va p!us à Bad-lschl, en
Autriche. Quelque chose d'in-

finiment important : l'arôme du
calé et l'onctuosité des pâtisseries

servies chez Zauner. le salon de
îfté le plus réputé du Salzkammer-
gut, laissent, dit-on, à désirer. Pour-

tant à côté de nous, la petite Oorfi.

haute comme trois pommes, savoure

un Toplonkuchen, et le kleiner

Mokka que nous avons bu ne le

cédait en rien aux meilleurs espressi

italiens. 11 est vrai que. selon nos
hôtes, il eût dû les surpasser...

La petite Dorti. nous l'avons revue

dans lejardin du casino, son violon

sous te bras. Un symbole. Les Au-

trichiens, nul ne l’ignore, sont mélo-

manes. Salzbourg, la ville de Mo-
zart. n’est pas loin. Mais Bad-lschl

donne dans un genre particulier qui

lui sied i merveille : l'opérette.

Déjà, on annonce i'ouverture de la

saison avec Wiener Blvt de Johann
Strauss et Des Land des Licheins

de Franz Lehar. L'opérette Ici est

partout, dans les cafés, le long de
l’esplanade, dans les Jardins. Et

même les jeunes femmes avec leurs

chapeaux tyroliens et leurs Dirtufls

bleus et rouges qui. tout Â l'heure,

chez Zauner. échangeaient entre

deux Linzertorten de menus propos.

semblaient sortir tout droit d'une

opérette de Frenz Lehar.

Oui, tout évoque ici les œuvres

de Franz Lehar, qui vécut plus de
trente ans A Bad-lschl — sa maison
a été transformée en musée. — et

plue encore : l’Autriche du XIX* siè-

cle. L’histoire. visiblemenL s’est

arrêtée en 1914. Et l’ôre de Fran-

çois-Joseph continue h exercer son
charme subtil sur cette station qui,

lorsqu'on été. fuyant l'étuve vien-

noise, il y passait deux mois en
compagnie de Sissy. devenait le

lieu de rendez-vous du gotha euro-

péen. On y vit Mettemich et Bis-

marck, bien sûr, des ministres et

des ambassadeurs, des nobles et

des grands bourgeois, venus lé pour

les - beins » et pour satisfaire leur

goût des mondanités, mais aussi

des musiciens comme Anton Bruek-

ner, Johann Strauss, Oscar Strabs,

Johannes Brahms, et des penseurs

et des poètes comme Johann Nee-

rroy, Adalbert Stifter ou Wilhelm

Raabe.

On Imagine sans peine François-

Joseph et Sissy dans leur attelage

ee promenant, entre une réoeption

et un bai, sur l’esplanade qui longe

la Traun, — et saluent en toute

simplicité le bon peuple. Certes, le

temps des fastes bourgeoia et l'em-

pire austro-hongrois est passé. Mais,

dans leur manière d’fitre. dans leur

manière de s'habiller et jusque dans

ieur physionomie, les habitants de

Bad-lschl appartiennent encore è

une époque dont le prestige de-

meure intact et Immense. Les effi-

gies de François-Joseph dans tes

cafés et les statuée de Franz Lehar

dans les parcs en témoIgnenL

C E qui surprend encore le tou-

riste. c’est ta gaieté, la pro-

fonde gentillesse, la simpli-

cité désarmante de ce peuple

fondamentalement conservateur, ici

la eofitude n’existe pas. Ni cette

dureté et ce désir d'aller à fout

prix de l’avant qui caractérisent

leurs voisins germaniques. L’Autri-

che, par tempérament, est latine..

-

On aime se laisser vivre, è hau-

teur d’homme. Et le soir ee retrouver

dans des Weinstuben pour boire

du vin blanc et chanter. A un ma-
riage auquel nous assistons, quel

ne~ tul pas notre étonnement lors-

qu’à la fin de la cérémonie le jeune

époux et aa mère, une personne
particulièrement distinguée, enton-

nèrent des airs d’opérette ?

Bed - tschl, au cœur du Snzkam-
mergut, entourée de forêts, de lacs

et de montagnes, est une station

typiquement autrichienne. Les Vien-

nois. aujourd’hui encore, y passent

volontiers las fins de semaine.

Au restaurant « Stem », le plus ap-

précié pour «a outsfne bourgeoise,
touristes et indigènes ee retrouvant

dès 11 ' heures (on déjeune tôt en

Autriche) et dès 18 heures le soir.

DEUX PORTRAITS D’AFRIKAANERS

Christian Bamard : une certaine bonne conscience
1 Suite de la page 9J

En effet, chez ce person-
nage fascinant, au regard à la

fols étrange et passionné, percent
une certaine fierté d'être afri-

kaner en même temps qu’une

certaine bonne conscience, propre

à une partie de l'élite intellec-

tuelle blanche d'Afrique du Sud.

Etre d'exception sur le plan pure-

ment professionnel, le professeur

Bernard est particulièrement

représentatif d’une certaine ma-
nière de penser de ses compa-
triotes sud-africains blancs.

Elégant, distingué, recherché

dans son comportement comme
dans son élocution, bien qu’em-
porté parfois par ses certitudes

personnelles, » Chris » Barnard
est un charmeur, et ne fait tien

pour s’en cacher. Si l'opinion

internationale n’a plus les yeux
directement braqués sur TbOpl-

t&l Groote Schiiur du Cap,

comme ce fut le cas U y a encore

quelques années, le chef du dé-
partement île chirurgie de cette

« usine à cœurs » reste une des

plus importantes personnalités

sud-africaines. Au cours des
quinze premières minutes de
l'heure d’entretien qu’il nous a
accordée, dans le bureau modes-
tement meublé où n nous a reçu,

la sonnerie du téléphone n’a pra-
tiquement pas cessé de retentir,

jusqu'à ce qu'il ait demandé à son
secrétariat de cesser de lui passer

toute communication extérieure.

a Chris » Barnard a fa vocation
et affirme avoir un impérieux
message à porter. H vitupère
oootre ceux qui n'ont pas l'or-

gueil de leur métier « quel qu’a
soit ». H défend avec fougue la

médecine, c trop souvent tour-

née en dérision ». Cest une des
raisons pour lesquelles 11 aban-
donne parfois le bistouri pour la

plume. Après One Life, il a publié
The unwanled < 2) ,

parce que,

dit-il, s la médecine est une chose
tragique », « parce qvfü n’y a pas
que les opérations-miracles, mais
les souffrances quotidiennes, les

maladies tncurables, les drames
des hospices- »

' « Ian Smith

on ldi Amin Dada » ?

E âe défend de faire de la poli-

tique, mais il admet avoir ' des

idées sur l'imivers sud-africain,

frappé au sceau de l’apartheid.

« Fl ne saurait être question, dit-il,

ni de majorité ni de minorité

Nul ne doit être en mesure d’im-

poser à l'autre son point de pue_
C’est la compétence, et elle sodé,
qui doit être déterminante.- Il n'y
aura pas de solation, sérieuse dans
ce pays aussi longtemps que le

monde extérieur n'aura pas re-

connu la primauté du critère de
compétence^ ». .....

A ce titre, le professeur Barnard
tempête contre, ce qu’il appelle

« l'hypocrisie égalitaire », préci-

sant: < C’est un fait biologique,

irréfutable : les hommes ne ' sont
pas égaux— L’égalité absolue est

un mythe- Il y a des leaders et U
y a des gens qui les suivent_ Les
appels extérieurs en faveur d'un
gouvernement basé sur la loi de
la majorité sont dépourvus de
sens.-». Et de revenir à son Idée
chère : < Si renvironnement mter-

national était prêt à admettre que
la compétence doit seule conduire
à Vexercice des responsabilités du
pouvoir, notre gouvernement se-
rait moins méfiant... d*autant plus
qu'alors 99 % de ces responsabi-
lités resteraient encore entre des
mains blanches_ .».

H ne nie pas les conséquences
terribles du préjugé de couleur.
Mais il proteste : L’Afrique du Sud
évolue-. Ce préjugé disparaîtra—

Au demeurant, nous n’acons pas
à rougir de notre propre couleur
de peau- La situation n’est-elle

pas pire dans certains Etats in-
dépendants d’Afrique noire.. Tout
le monde parie là-bas de majo-
rité. d’égalité, de suffrage ufitoer-

sel, mais cela existe-t-il réellement
chez eux ? L'Occident prêfèrc-t ü
Ian Smith le Rhodésien ou l'Ou-
gandais ldi Amin Dada ?... ».

H ne conteste pas davantage la

détresse des communautés de
couleur, mais il demande : « St
les famines aux Indes ? Les
génocides tribaux e n Afrique
noire-. » B ne réfute pas les

atteintes à la dignité, mais 11

objecte : « Cilez-moi un pays où
la dignité des gens n'est jamais
bafouée Ne pensez-vous pas que
l’Afrique du Sud sert trop sou-
vent de bouc émissaire ?... »

Après l’offensive, vraisembla-
blement préventive, il parait céder

du terrain, renoncer & cette forme
de bonne conscience qu'affichent
beaucoup de ses concitoyens. Il

proclame : * Je suis contre la

discrimination... La majorité rie*

Blancs d’Afrique du Sud ne
croient pas à la supériorité de
l'apartheid, mais ils ne savent
pas encore comment modifier leur
attitude à ce propos ... J’ajoute

que l'attitude répressive du monde
extérieur est de nature à entre-

tenir la peur au sein de la mino-
rité blanche et risque donc de per-
turber l'apartheid- * En dépit
de leur caractère évident, les

contradictions du microcosme
sud-africain blanc ne se résou-
dront décidément pas d’un coup
de baguette magique .

PHILIPPE OECRAEME.

(2) Traduit en français sous le

titre * Les hommes ne meurent
jamais», Editions Plerre-Bcllond.

Jan Marais : un certain triomphalisme
dépit d’un goût inné pour

§* le pragmatisme et Tempi-Æ~Jl risme, Jan Marais est aussi
un homme d’habitudes. Il '• fixe
ses rendez-vous importants en
début de matinée, entre 8 heures
et 9 heures. Quant au Heu de
rencontre, c’est immuablement
le bureau du président-directeur
général de la Trust Bank of
Africa qu'ü occupe au 32- étage
d'un building. Cest Sans doute
cet endroit gui permet la vision
la meilleure de Vextraordinaire
vüle du Cap enchâssée comme
un bijou au pied de ce presti-
gieux chaton que constitue Vinau-
bliable montagne de là Table.

Alerte comme un quadragé-
naire sportif, assuré comme un
quinquagénaire parvenu au faite
des honneurs, ü a la poignée de
main cordiale et le sourire
facile. H aime séduire et ne
le cache point. Il veut convain-
cre et y parvient souvent Rasé
de près, le cheveu court et plat,
impeccablement cravaté, étroite-

ment sanglé dans un complet qui
pourrait venir de Savüe Row.
ü a la coquetterie du play boy
de classe, et son curriculum
vltae, gui couvre trois grandes
liages, n’indique point sa date
de naissance.

Par son style personnel, son
tempérament, sa manière de
réagir aux êtres et aux choses,

. Il incarne un certain style d’hom-
mes d’affaires de la commu-
nauté afrikaans. Tard venue au
monde du business traditionnel-
lement réservé aux Britlshere,-

ü y a encore trente ans, celle-ci

y a fait une entrée en force,

presque brutale, mettant les bou-
chées doubles, pour rattraper le
temps perdu, et Jan Marais en
est un des représentants les pins
typiques.

Originaire de Fraserburg, dans
la province du Cap, appartenant
à une famfüe dont le patronyme
est /Tançais, Jan Marais a fait
ses études supérieures â Steîlen-
bosch. récemment encore répu-
tée comme un des hauts lieux de
rafrikanerdom. C’est vit pur pro-
duit de la boerenasie, la nation
boer. mais. ü' a rapidement su y
conquérir une position en flèche,
stimulant ses compatriotes tant
dans le domaine de la pensée,
de plus en plus largement libérée
des contraintes traditionnelles
stérilisantes, que dans le domaine
de l’action, tournée vers la con-
quête du pouvoir à la fols écono-
mique et politique.

« Evolution

sans révolution »

Non seulement, Ü préside aux
destinées de la Trust, qui est
une des cinq banques sud-afri-
caines les plus puissantes, mais ü
cumule la présidence d'une dizaine
de- conseüs d’administration et
siège au sein d'une douzaine
d’autres. Il est d'autre part mem-
’bre du conseil de direction de
plusieurs universités sud - afri-
caines, de nombreuses sociétés de
bienfaisance, dont la Banque des
yeux, et de la Société de protection
de Za nature, que dirige le prince
Bernard des Pats-Bas. Enfin, et
surtout, û préside et anime litté-

ralement, depuis bientôt deux ans.

la Fondation sud-africaine, asso-
ciation privée regroupant les trois

cents principaux hommes d’af-

faires du pays, qui tfefforcent de
promouvoir à l'étranger une meil-
leure image de marque de la

République Sud-Africaine.

/Z s'est donné à cette dernière
tâché avec la même foi et la

mèmé détermination qu'il s'étatt
employé — avec succès — à mo-
difier l’image du monde bancaire
auprès du public sud-africain.
Contrairement à la majorité de
ses concitoyens, volontiers indif-
férents à Vopinion d’autrui et aux
grands courants de pensée inter-
nationaux. Jan Marais veut faire
armer son pays. Discours, tour-
nées à l'étranger, participation à
des congrès, séminaires et c tables
rondes », interventions diverses,
rien n’est négligé par cet homme
d’action, qui affirme pourtant
consacrer 50 1p de son temps à la
Trust Bank.

Il affirme que l’avenir de
IAfrique australe doit être envi-
sagé avec optimisme. En Républi-
que Sud-Africaine même. « le petty
apartheid fi*apartheid mesquin J

aura disparu dans cinq ans » et « les

Noirs des Bantoustans (Etats
semi-autonomes promis à l'indé-
pendance). qui seront trente mil-
lions dans vingt-cinq ans. Joui-
ront alors de tous les droits poli-

tiques dons leur pays ». Air niveau
du sous-rççintinent austral, « un
vaste marché commun réunira
tous les pays, de l’Angola au Mo-
zambique, de la Rhodésie au
Lesotho- »

a C’est un tLouvel âge d’or

que Jan Marais . .annonce pour
la République Sud-Africaine, affi-

chant un triomphalisme gui n’éai

pos sans .
rappeler ceux d'Rarrji

Oppenheimer. :« patron » ,de

(Anglp-American et de la plupart

des représentants libéraux de

l'élite économique sud-africaine:

Mais l'évolution it’est-elle pas trop

tardive pour que les mutations in-

dispensables puissent- réellement

s’effectuer ; sang ' violence ?

..

‘

'PH. D.

(ahhrs

Dans la journée, entre deux pro-

menades. on s'installe dans un calé

pour y lire tu journaux. Ces calé»

sont spacieux, agréables, tranquilles

et on y met à la disposition du
client, outre un verre d'eau qui esi

continuellement renouvelé, tous les

magazines et les quotidiens Imagi-

nable». Il lait bon y lire et y écrire.

M AIS, surtout, durant le saison,

et c'est lè un des atouts

majeurs de Sad - lachl sur la

pian touristique, on peut, deux lois

par jour, tout en buvant un .verra

d’eau de 8ad - tschl — bonne pour
le cœur, la digestion et les nerfs,

— écouter un concert dans le parc
du casino ou, lorsque te temps ee
géte. ce qui est hélas I fréquent,

dans la Trinkhalfe.

La nuif tombe vite sur Bad • lachl

et, dès 10 heuree du soir, la petite

station s’endort Sauf les grands
soirs, ceux où retentissent sur la

scène du casino Iss airs de ta

Vetira joyeuse ou de Wiener Blut.

Alors. Bad - laèhl retrouva les fastes

du passé et le cœur de chacun bat
un peu plue vite.

THÀN-TÀM JACCARD-NGUYEN.
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OïGT - DEUX aa», pour mw
revue, c'est une maturité assez
rarecwait atteânte, une preuve

irée, déjà, un signe de longévité,
idant qu'a oe nombre d'annèes

attachée l'idée de Jeunesse,
née dans l'âge adulte, de matin
création. Et tout cela sied par-

lent aux Cahiers Renaud -
mit il). Bien, plus que la revue
théâtre, mais autre chose et

itage aussi qu'une revue de
re. Ils témoignent sur vingt-deux
îs de création, justement : dra-
,tue et poétique. D'abord, ns
'ent la trace écrite, et il leur
' aussi d’être l’annonce de oe qui
J
théâtre fut action. Si un homme,

—^,^-wmle. une équipe sont le noyau
action créatrice. Je rayonse-

et la force d'attraction qu'ils
*. ent ont recouvert un cbaimp de
en plus vaste, de sorte que les
78 sont devenus un certain miroir

\

ké&tre et du temps.

L cela, qu’on savait, 'mais d’une
ire un peu distraite, devient
in sensible, visible, éclatant, par
sitton qui fait bien mieux, que
émorer, qui représente. D’autant
participant un peu du spectacle,
st elle-même un spectacle, qui ae
le dans les coursives de oe beau
ent — au sens marin aussi —
charpente, membrure et voilure.

; le nouveau Théâtre d’Orsay.

fallait sans doute oefcte revue-là,
iDe autre, pour faire d’elle une
ition si vivante et parlante ; mais
liait la réussir, et cette réussite

l'attente : le mérite en revient

wne Benmussa, rédactrice en chef
’ahiers. Lee dieux, il est vrai, l’ont

î, qui veulent que. d’un bout à
. s de ces vingt-deux années, -le

1er cahier et le dernier soient

à Christophe SJolomb. Seraient-ce
dieux morts ». su respect desquels

jes Sous-telle rappelait alors

lel. sévèrement et d’ailleurs sans
•? Comme si le dieu des autres
nécessairement notre diable à

! Et un diable qu’il faut ridicu-

i
,

’ après l’avoir brûlé. Pourtant, ce

lemeure. c’est le retour du texte

laudel, dont le titre * l’Enthou-

« ». est le signe même des

ers. de la Compagnie Renaud-
â'nlt. et d’abord de Madeleine

ud et de Jean-Louis Barrault; ce
demeure, c'est cêt anneau terrestre

rant et se refermant sur le même
îe représenté, où ae rencontrent.

dans le célébrant et le célébré, deux
« vocations de PAutre monde ».

Ainsi, l’exposition peut-elle superbe-
ment s’ouvrir avec des caravelles des-
sinées de la main môme de Cokxnb.
agrandies pour être hissées jusqu’aux
cintres, grands pavois en blanc et noir,
comme le manichéisme r-)myWi»Ti
Elles voisinent avec une autre image

- qui parait à peine moins ancienne, mais
plaisante celle-là : Claudel et Darius
Milhand installés sur une banquette à
la proue armée d'un chasse-buffles
d'une de ces locomotives brésiliennes
où l’on brûlait le café. Et puis, ce sont
des centaines d’images, toutes plus
émouvantes et 'suggestives les que
les autres, accompagnées de fac-similés
de manuscrits, de lettres, de documents
souvent inconnus. On s’y attarde, on ne
s’en détache p««=

Que retenir ici ? Sinon quelques re-
pères,. quelques moments, parce qu’un
souvenir plus vif. une émotion, une
rencontre s’y réveillent, sans doute trop
personnels : Partage de Midi et ses
personnages. — du drame et de la vie :

l'Etat de siège de Camus, qui, malgré
la critique, reste la belle pièce qu’elle
fut. Mais ces aventures des années 45
étaient des rétrospectives pour les Ca-
hiers ; et même Pour Lucrèce ; à peine
venaient-ils de naître ; et dans leur
deuxième numéro se saluaient, avec des
paroles encore chaudes, les ombres de
Giraudoux et de Joavet. Puis le cher
Schéhadë et Vasco ; la querelle sur
Racine qui opposa Montherlant et Mal-
raux ; dans le cahier sur POrestie, un
collaborateur sans doute Inattendu :

François Mitterrand. Se souvient-il de
son titre, aujourd’hui propitiatoire :

< Le pacte des Euménides ». Et la dra-
marturgie des peintres. Beardsley ou
Leonor Fini : iVvez sur ces « Visages de
Bérénice ».

’ • ...
Je me trompe sûrement, mais com-

ment n’ai.-je pas vu une image, un
signe, de celui (peu importe quü fût
entre bien d’autres, collaborateur des
Cahiers » qui a toujours dit le vrai

sur le théâtre et pour le théâtre : Jac-
ques Lemarchaod. L’exposition incitera

à relire les Cahiers, à y puiser, à pren-

dre mesure de leur richesse. On s’aper-

cevra mieux que les réflexions et les

notes qu’y a publiées J.-L. Barrault for-

ment un petit corpus de la création

scénique et poétique. On s’avisera aussi

que, par réserve sans doute- à l'égard

de récriture, Madeleine; Renaud, n’y a
jamais écrit, elle qui, en présence ou

en transparence, habite toute cette évo-

cation.

Le spectacle n'est pas fini II trouve
son couronnement au-dessus, du côté

de la petite salle. Bans une sorte de
théâtre d’ombres où se côtoient vingt

drames, avec les figures plus grandes
que nature des comédiens et des per-
sonnages. Ainsi se trouvent étrangement
rassemblées, dans leur costume sembla-
ble, les trois Prouhèze, échangeant des
regards qui* furent destinés à Don Ro-
drigue ou & quelque « ailleurs ». D'en
bas, du quai, du fleuve, le passant o*u le

navigateur est saisi par la vision inso-
lite de ces marionnettes géantes, ba-
lancées entre ombre et lumière, â tra-

vers la haute verrière de ce qui n'ëtait

qu’une gare, et qui est devenu un lieu

d’embarquement, un palais des Dé-
parts.

Le dernier des Cahiers Jean Cocteau
1 2

1

concerne son théâtre, cet c autre
miroir » où regarde Robert Eanters ;

cependant que Jean Hugo évoque la re-

présentation. la mise en scène, le décor
de Roméo et Juliette dont Q ne parle

pas autrement, fragile prétexte à spec-
tacle. Au vrai, un digest d’une traduction

- de Shakespeare fort identifiable, et

parfaitement décharné' : ni Shakespeare,
ni même Cocteau. Bertrand Poirot-
Delpech revient sur 1* « affaire Bacchus »

par laquelle Mauriac se donna l’occasion

d’une double félicité : la cruauté, d’au-
tant plus délicieuse qu’elle écorche un
ami ; et la pénitence, qui en sera le

fruit tardif. Jean-Louis Barrault, qui

créa Bacchus, ne mange pas de ce

fruit-là • vingt ans après, U restait

irrité par ce qu'il appelle sans doucerf
de « l’infantilisme ridé ». La pièce est.

somme toute, évangélique, dans in me-
sure même, où le héros s’insurge, mais
elle manque de respect aux princes de
l'Eglise et à l’Eglise même, mendiante
milliardaire ; la * femme-tronc ». Ce
mot-là arracha des cris à Mauriac :

’ Cocteau, enfant non seulement terrible

mais •'dénaturé, couronnait ses péchés,

profanations et sacrilèges, en insultant

sa mère. Aujourd’hui, ne pas l’insulter,

et son père par-dessus le marché, serait

plutôt suspect. « L’Affaire Bacchus,

conclut Poirot-Delpech, restera la mar-
que d’un temps où les sentiments et

l’âme (le courage de prononcer ces

mots-là ! ) fournissait encore le meilleur
des effets littéraires. Il parait que nous
soin rocs désormais au-dessus de ça. Au-
dessus, vraiment ? » Vraiment, non.

Maip % n’est déjà plus une question

de niveau. Plutôt le vertige du vide.

Des inédits : pages de journal et let-

tres à Jean Marais, à Edwige Feuillère.

— qui s’élancent dans un fervent cres-

cendo : « Chère Edwige », » Jfa très

chère Edwige », « Ma chère et merveü- .

leuse Edwige ». c Ma reine très respectée

et très chérie. »

Et Mauriac, Justement. Avec le second
de ses propres Cahiers i3» qui contient

les actes du colloque de Bordeaux. Une
vingtaine d’universitaires prennent une
vue de la création romanesque de Mau-
riac et s’interrogent sur la « lecture »

qut peut être faite aujourd’hui de ces
romans, à tant d’égards traditionnels,

et d’un langage naturellment très

marqué par son temps. Et par sa pro-
vince. par son terroir, par un certain air,

tantôt mouillé, tantôt embrasé. Tous les

critiques se retrouvent donc entre Bor-
deaux et Malagar.

C'est la singularité de l’étude d'i’ves

Leroux que d’éclairer le Paris de Mau-
riac, la manière dont il est vu et

senti par le romancier et par les per-

sonnages. Notons en passant qu'Yves
Leroux, qui est aussi l’auteur de nouvel-
les chargées de mystère, publie ses écrite

d’imagination sous le nom d’Yves Fron-
tenac. et c’est. Je crois bien, de Mauriac
lui-même qu’il a reçu ce second bap-
tême. Signe paternel ? Et peut-être dé-
sir inconscient d’tocamer un person-
nage ? Cette ivresse très particulière, il

l’a éprouvée au théâtre, et même, plus

ambiguë, au cinéma, où il a vu paraître

devant lui Thérèse Desqueyroux dans le

corps d'Emanuelle Riva. Max Milner le

rappelle dans son étude où il mesure
l’écart entre le roman et le film. Cet
écart où se tient l'a autre » : celui qui

réinvente (ici. Georges Franju). mais
autour plus qu'à l'intérieur du person-
nage qu’il a reçu en partage. Max Mil-
ner cite la parole de Mauriac : a Les
créatures des romanciers leur survi-

vent. » Leur ont survécu. Puisque rien ne
survit plus, qu'il n'y a plus de créatures
ni de créateurs (hormis, bien entendu,
les critiques) : nous sommes aussi

a au-dessus » de tout ça. .

Un autre colloque fait en partie la

matière d’un autre a Cahier » : le sep-
tième de ceux qui sont consacrés à
Proust (4). Le thème : a Proust et la

nouvelle critique ». Les exposés de Jean
Ricardou. Léo Bersanl. Jean Rousset,
sont suivies d’une a table ronde » très.

(2) (2) (4-1 Gallimard.
(3) GxaMSt.

animée, avec par ordre d’entrée en
scène ; Roland Bartbes, Gilles Deleuxe,

Gérard Generte. Serge Doubrovslri.

J.-P Richard. J. Ricardou, et quelques

interlocuteurs dont l’anonymat est stric-

tement respecté.

Le cahier apporte encore deux mor-
ceaux inédits commentés par Claudine

Quémar. et un document publié par
Jacques Bersani et Michel Raymond :

deux extraits, se rapportant à Proust, des
Mémoires d’Ernest Forssgren. le valet de
chambre suédois, dont Céleste Albaret

n’avait retenu que le prénom, et qui ne
resta que quatre mois au service de
Proust. Le premier de ces extraits est le

récit «beaucoup plus dramatique que
oeluï de Céleste i du dernier voyage à
Cabourg. en pleine bataille de la Marne !

Quant au second, c’est le plus trou-

blant : il évoque cette « visite mysté-
rieuse b du 19 octobre 1922, dont parle
Painter. et qui aurait apporté la mort à
Proust. A moins que Proust ne soit allé

la chercher : fut-U le visité ou le visiteur ?

Ce qui est sûr, c’est qu'il était allé voir

Ernest à son hôtel — mais un mois plus
tôt. exactement. — l’y avait attendu
vainement, en grelottant, jusqu’à

trois heures du matin. Cela peut sembler
étrange, à l’égard d’un valet de chambre
i« intellectuel ». il est vrai, et beau gar-
çon > qui n’avait fait que traverser sa
maison., huit ans plus tôt. A propos,

a-t-on remarqué ce détail ? La lettre

qu’il lui laissa est signée simplement :

Marcel.

SOMMAIRES
— Le n4 3 de l'Ouvre-Boite, cahiers

Jacques Audiberti, réunit des articles
anciens, notamment du Petit Parisien
«quel Journal à grand tirage publierait
aujourd’hui des faits divers de cette écri-
ture?). des poemes. des lettres. (Les
Amis d’Audiberti. Ibis, rue des Capuci-
nes. Meudoni.— Les Cahiers du vingtième siècle
iKünrksiecki publient les Cinq rencon-
tres de Rivière : avec Claudel. Gide,
Rimbaud. Proust,' et Dada; textes de
la Journée, Rivière pour le cinquante-
naire de sa mort.— Le dernier Bulletin (n4 17) de la
Société Chateaubriand apporte des let-
tres inédites, dont une à B. Constant
ila Vallée-aux-Loups. 87. rue Chateau-
briand. Châtenay-Malabryi.— Dans les Etudes renaniennes (16,

rue ChaptaL Paris- (I
e
). J. Gaulmier

montre en Renan le * symbole de la
pensée libérale ». Est reproduite Paffiche
de candidature à la -députation.— Les Cahiers des Amis de Müasz
(6. rue J.-M.-de-Heredia. Paris-7*) ap-
portent des textes et documente sur les
échangés de Milosz et de Joê Bousquet.
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SÊRALOGIE

lyage autour de la Terre

N voyage autour du monde qui

nous fait pénétrer dans tes

entrailles de la Terre, là où

choses, obscurément mettent

ent des siècles, parfois des mil-

i d'années à se métamorphoser

surgir enfin sans qu'on les

ide sous des formas exquises

insolites aux couleurs d’aro-en-

” *'
'est ainsi que posés, côte à côte,

soufres éclatants de Sicile ou

me de Milos et l’autunite Jaune

•nthe de la Haute-Vienne compo-

: un jeu solaire aux dissonances

limantes avec la francolulite plus

se du Gabon, symphonie qui

Mise aux accents miel et or ton-,

du quartz cltrlne du Brésil avant

résonner étrangement sur les

•taux transparents d’un autre

»rtz aux facettes ruisselantes de

nère blanche au-dessus de la tour-

line noire où il est venu s’incrus-

du lapls-lazull. la seconde, moins

éclatante, mais contenant toute la

gamme des nuances de cette frac-

tion du prismeL

Comment qualifier les flocons lai-

teux de la calamine de Sardaigne

ou le duvet blanc et rosé de l’oke-

nlte des Indes ? Une neige en cris-

taux accrochée aux parois sans âge

de labyrinthes souterrains où l’œil

d'Alice brusquement réinvente les

mystères de la Terre, aux flux et

reflux de papillons fantastiques et

de corolles stratifiées qui n’avaient

jamais connu la lumière du Jour

avant qu’on ne las découvre par

hasard, quelque part dans le monde,

par exemple au Mexique, comrtie

l’octaèdre de pyrite plus brillant

que de l’or, en Australie, comme le

variscite au vert naïf de pistache

qui semble peinte sur de la porce-

laine ou, en Bohême, comme l'apo-

phyHkte rose et transparente.

Et du bieu au violet, tiurlchotlte

venche et rousse du Congo, i agar-

e et l'azurite violette et cuivrée

Maroc composent, avec la ehryso-

||e turquoise du Zaïre et la pierre

lue marine veinée d'ocre et de gris

Labrador, un bouquet aux reflets

vitrai) qui éclate soudain en une

ute gerbe presque incandescente

jw la cyanltriehite et >• microtine.

première mouchetée d'outremer et

ORRESPONDANÇB
La santé

d’Emile Benveniste

a suite de la publicationi fte

te daté 20-21 avril) dun
e de Jacques
: 0 On grand nom de ta. im
tqju? moderne :

», )a sœur du professeur

eniste nous indique que, ««
ivé Physiquomefi QUÜ
a maladie, son frère dewhWf
nt. intéresse par les ******

rs collègues, de
s. par tout ce qui le

és ou de loin, aux domaines

vu r et de l’esprit-

la k sympathie actae » ^
die l’article taü appel rie

sc manifester éffieace«tèM

par les visites damta ou de

SS» que le mtUodc a toui°urs

1r à voir et interet à ecou

Tourbillon

Mais devant les excroissances'

lunaires de la molybéntte canadienne,

les pierres volcaniques ou les frag-

ments de météorites, on oublie tous

les rêves pastelllsés où les paillettes

dorées et argentées jettent des feux

follets pour retrouver le serpentement

plus lointain d’un univers qui noue

énglobe dans un gigantesque tourbil-

lon de rythmes et de matière inlas-

sablement transformée au fil du

temps nouant et dénouant son. his-

toire à travers ses lentes métamor-

phoses.

El c'est la leçon fabuleuse de cette

promenade parmi les gemmes auprès

desquelles nos pierres précieuses

traditionnelles taillées et retaillée»

par l'imagination et l'hablletè hu-

maines font figure de pâtes reproduc-

tions. tant est complexe et bizarre

ce règne minéral dans lequel élé-

ments natifs, sulfures, haJogénures.

oxydes, carbonates, phosphates et

silicates rémyentent le chant parfois

opaque, parfois limpide, d’une genèse

où se jouent les formes les plus sub-

tiles des forces originelles.

ANNE-MARIE LAVAUDEN.

position des minéraux. Mu-
jatolrc naturelle. Parla «S4 »:

uvier (métro Jussieu; et 36,

trrov - Saint-Hilaire 1 métro
Ouvert tous le» Jour» saur

“™
'“'i, RuLrau «r

i-teHX.)

Ouvert tous ies jv

Jusqu’au 15 Juin.

(
Tentants ; deml-

> :—;

—
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Sacrifice

et poésie
N poète a brûlé ses écrits

le 23 mai à Paris. - L’ar-

titie meurt dans sa soli-

tude. Je vous ai invités à un

enterrement. »

Fervent défenseur du quar-

tier des Halles — où il tient

un commerce de mercerie —
M. Jean Hillel avait convié la

presse à assister i rautodalé

de son tauvre : quelques ma-

nuscrits, des recueils de poésie

(édités i compte d’auteur), mais

aussi l'Ame de Paris, un en-

semble de - poèmes-aHlchee -,

qui devaient composer un livre

monumental, dont la maquette

exposée Tan dernier ». été pré-

facée par M. Jacques Dominati,

président du Conseil de Paris,

à répoque.
- Paris n'a plus d'ime, dé-

clare rauteur. L'art «l ta vie

çont chaque jour davantage

étouffés, dans une ville de plus

en plus inhumaine. Il fallait ce

geste. Pour réveiller les

consciences. On ne m'a pas

proposé d'autre solution. -

Pour théâtre de ce suicide

culturel, M. Hillet a choisi, sur

le plateau Beaubourg, le chan-

tier du futur Centre d'art

contemporain Georges - Pompi-

dou. - Métallique splendeur au

ventre de la villa, ce musée ne

doit pas être un tombeau

déplume le poète pour expli-

quer la situation symbolique de

son - sacrifice ».

Au coin des rues Rambvfyau
et Saint-Martin, il était aeut

devant les immenses palissades

du chantier. Imperturbable, Il a

effeuillé sa poésie au-dessus

d’un modeste brasier et. • pour

que las mots s'envolent ». Il a

cité quelques vers au hasard

des pages : - Quelque chose

ne tourne pee rond dans la

' tête du monde... On èventre

Paris à coups de pic, de
fric... »-

Las passants étaient nom-
breux mais aucun n’a vraiment

prêté attention â rappel du
poète. St. â quelques mètres de
IA, un . attroupement a'était for-

mé. c‘était uniquement pour

contempler les évolutions d'une

grue géante.

FRANCIS CORNU. J

ANNIVERSAIRE

« Vous êtes allemand ? »
Poux l'anniversaire du débar-

quement allié en Normandie
du 6 juin 1944, un étudiant

américain en France est venu
à Ducey, village de la Manche
proche d’Avranches. où son
père avait été blessé. D raconte
cette visite dans un style très

personnel qui nous a pazn
émouvant dans sa 'maladresse

et que nous avons ici, y com-
pris l'orthographe, rigoureuse-

ment respecté.

L
E ciel lunatique, ce jour nor-
mand-Ü. a laissé tomber des

gouttes d'eau. Puis, le firma-

ment a déclaré la trace avec le

soleil, qui s'est défendu glorieu-

sement contre le front des nuages.

La chaleur bienvenue m'a obligé

d’enlever mon imperméable
La route descendait petit à petit

sur Ducey. Mon anticipation, par

contre, se levait durant le dernier

kilomètre. Etourdi des Images,

mon esprit a rôdé dans le passé.

Il y avait trente ans juste que
les hommes, garçons américains

en train de se faire hommes, ont
débarqué sur les plages au nord.

Ils avaient quitté les lieux où.

deux mois avant leur passage,

l'angoisse de fer aigu et sang
perdu avalent remplacé le mugis-
sement de la mer. Leur course a
été celle que je suivais, trente ans
après eux. Le monument à côté

de la route a témoigné aux nom-
breuses morte d’une paroisse, qui

a été presque toute détruite.

Le carrefour modeste de Ducey
a retenu sa mine, peu changée
apparemment Les urinoirs en
plein air qui ont étonné les sol-

dats étrangers, les panneaux diri-

geants les voitures vers SL James
et pontaubault, une publicité dé-

colorée d’une marque de bière;

tout est resté presque pareIL
L’éplcezle n’a plus de vitrines

cassées, ni de‘grenades allemandes
non éclatées. Dedans J'épicerie, j’ai

acheté quelques pêches succulen-

tes, un goût de gruyère, et qne
demi-baguette pour l'aventure qui

était déjà en train de se dérouler.

Je me suis dit : le patron qui me
sert serait le fils du patron qui a
connu les jours gris de la guerre.

Le ^recherche que j’ai continué

me semblait avoir toutes les qua-

lités d’une expérience romantique.'

Plus intensive qu’est devenue
cette quête, plus prés en est renu
le but. et plus... cet esprit m'a
frappé. En quoi se consiste-t-il ?

Un romantisme simple et pûr —
le désir que mon errance soit si-

gnificative ? La solemnité de la

perte de beaucoup de personnes
Jeunes et vielles, qui a eu lieu en
cet endroit- là ?

Mon attention s’est attachée

.aux détails, un sourire content
toujours sur mon visage. En par-

tant du village, je savais qu’il ne
m’est resté qu’un demi-kilomètre
sur la route calme, jusqu’au han-
gar et la barrière rouillée que
mon père a décrit dans une lettre.

Dans une maison à côté, une fa-

mille m’a regardé avec curiosité,

pendant qu’ils mangeait leur
repas de midi. D’une curiosité

forte. "avec des gros yeux regar-
dant en toutes directions, les sol-

dats de mon âge ont également
scrutlné cette maison, trente ans
avant ma suite dans leurs pas.

Le hangar et la barrière que J’ai

trouvés, un peu plus loin, ont été

exactement comme mon père les a
décrits.

Cela ne fait plus rien

H y avait quelques instants
d’intervalle; j’ai hésité. Le but
approchait. Une sensation de
calme régnait partout Tranquille-
ment, je me suis avancé Les haïs

typiques, bordant les champs pour
les bêtes, un chemin avec les tra-

ces à peu profondes, et- de l’herbe

couverte de rosée ou de la pluie,

ont créé la scène, sous le ciel som-
bre et l'atmosphère humide d'aoûL
Mes comarades sur la scène
étaient plusieurs lapins timides,

dans quelques cages dessous un*
arbre.

Après avoir traversé plusieurs

champs, passant soigneusement

entre les fils des barrières. J’ai

essayé de me mettre aussi proche
que possible â l'endroit juste, où
mon père a été blessé une nuit,

trois décennies avant mon arrivée.

Ils étaient malfortunés plutôt que
héroïques, quand quelques bombes
ont éclaté près d’une disalne de
soldats, qui en suffirent les

conséquences. Les survivants
étaient peu. Sur cette histoire
passée , mais si proche, j’ai réflé-

chit. Le moment fort a duré sans
comble. Ce que j’avais essayé de
saisir n’était pas un petit coin
de terre normande; mon but a
été une. mais une cache de sensa-
tions.

En sortant doucement de mon
songe et de l'endroit. Je me suis
trouvé à côté d’un ruisseau jouis-
sant, dans l’arrière pâture d’une
propriété privée. Surtout à cause
de mon état d'esprit. J’aJ été bien
choqué de regarder un monsieur,
en train de faire de la pèche et

qui était gêné de ma présence.
Après un échange de paroles cour-
tes de loin, je suis monté vers la
route de l’autre côté de Ducey.
Pour gagner la route, j’ai été
obligé de passer à travers la cour
de chaumière appartenant au
monsieur et sa petite famille.

Heureusement, la dame d'une
trentaine d’années et sa fille pe-
tite et attentive, s'intéressaient
plus à moi que le père grincheux.

« Pardon Madame, je ne savais
pas que fempiétais une propriété
privée. Je peux trouver la route
de Ducey par là? »

« Oui, tout droit ». a-t-elle ré-
pondu avec une certaine curiosité.

« J’étais en train de chercher
un endroit particulier. Mon père
a été ici pendant la guerre. »

« Pendant la guerre? »

s Oui Madame, mon père a été
blessé près d’ici pendant - la

deuxième guerre. »

En écoutant mon histoire dans
mon accent étranger, elle m’a
demandé, « Ah bon, alors vous
êtes allemand ? »

Les années ont enterré effecti-
vement la guerre. Sa réaction m’a
frappé drôlement. Fendant notre
conversation, cette dame avait
ajouté, e Soit allemand, soit amé-
ricain, cela ne fait plus rien. »
Le temps s’est remit a pleuvoir

légèrement. Avec les mains dans
les poches, et mon imperméable
toujours sur le dos. j'ai marché
vers un pont charmant où je me
mettais casser la croûte et absor-
ber les événements de la matinée.

-OHN NORTON

)
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LES TRIBULATIONS D’UN PROVINCIAL A PARIS

J
’AVAIS vu des colonnes, des
pages entières de petites an-

nonces Immobilières dans les

quotidiens parisiens, depuis ma
province. Sur leur foi, la recherche

d'un logement A Paris me semblait

aisée. Je suis arrivé, confiant, dans la

capitale, j'ai pris une chambre dans
le centre, aûr de n'y rester que deux
ou trois Jours. L'offre était telle,

m'avait-on dit, qu'il était certain que je

trouverais à me loger sans difficulté

à condition de payer le prix.

A l'aube du premier four, j'achdte

les quotidiens du matin, conscient au
passage de faire ma « B.A. » pour

la presse en difficulté, et je m'ins-

talle, stylo en main, devant les

annonces, dans un café. Au premier *

coup d'œil : magnifique. « Excep-
tionnel. A saisir. 2 P., cuis., bains,

w.-c., étage él.. asc., téi.. calme,

soleil. - Je coche. Et ainsi de suite.

Si le studio est minuscule, il est

forcément « coquet », « rare », » de
caractère ». S'il n’y a pas d'ascen-

seur, l'appartement donne sur

« cour, plein soleil ». Inévitable-

ment. Bref, tout l'immobilier pari-

sien, il est confortable, tout l’immo-

bilier parisien, il est bien... Bientôt

mes journaux regorgent d'annonces

. encadrées et cochées. Je m'élance

vers la poste.

Je suis vite fixé. Le « splendide

studio 600 F t. c. ». donne sur une
cour vétuste et sombre', et on doit

y vivre avec l’électricité allumée

toute la journée... Le - 2 P. rare,

tout confort » se situe au rez-de-

chaussée d'une rue très passante où
Il ne saurait être question d'ouvrir

la fenêtre. Je me rends vite compte
combien, dans leur majorité, les

annonces sont imprécises, pour ne

pas dire plus. J'élimine donc les

offres trop incomplètes et téléphone

aux agences ou au propriétaire, pri-

vilège rare, pour obtenir les rensei-

gnements manquants : étage, télé-

phone. chauffage, parking, quartier,

sur cour ou sur rue, etc. Finalement,

je prends trois rendez-vous.

La première agença a bien voulu

. envoyer son représentant m'attendre

devant l'immeuble où je dois visiter

un studio. Je devais apprendre par

la suite qu'il as! rare qu'il en soit

ainsi. Ces messieurs de l'immobilier

préfèrent que vous passiez à l'agence

d'abord. Cela donne des trajets ra-

tionnels du genre : je pars du cin-

quième peur aller dans le neuvième,

à l'agence, qui me fera visiter dans
le quinzième. En métro, en bus ou
en voiture, cela va chercher dans la

demi-matinée pour chaque démarche.

Une niche

Pour l'instant, le studio en ques-
tion ressemble plus à une niche qu'é

un logement Rien de commun avec

l'annonce. Je visite ensuite un deux-

pièces meublé - de caractère ». Il

est visible que la famille du pro-

priétaire tenait à se débarrasser de
ses meubles. Ma troisième expérience

achève de me désespérer.

Retour à la page des petites

annonces. » Directement dU proprié-

taire au locataire ». dit l'une d'elles.

J’y vais : moyennant 200 à 300 F
(suivant l'organisme) on vous com-
munique un choix de locations tenu

à jour. Votre abonnement reste vala-

ble de six mois é un an. ce qui

laisse craindre une certaine lenteur

Je me désiste.

Nouvelle aube, nouveaux journaux.

Et ainsi pendant une banne semaine,
ballotté entre les promesses vagues

ou les offres trop tardives (studio

loué la veille, mais oui !), promette

par des agents immobiliers qui dé-
couvrent avec moi que ie studio n'est

pas conforme, en effet., lin malin

enfin, je déniche l'oiseau rare : neuf,

jamais habité, confortable, petit

aussi, pas trop cher (rien ! du 1 300 F

les 30 m2) et dans un arrondissement
sympathique. Je prends le premier

métro, je visite, je sors convaincu,

je satisfais aux préliminaires, puis

nous gagnons l'agence.

« Vous avez un bulletin de sa-

laire ? » Surprise. L’employée ma
regarde soupçonneuse. Comment
peut-on songer à se loger sans bul-

letin de salaire ? J'explique : étu-

diant. j'arrive, je cherche un toit et

justement du travail, j'ai déjà fait

ceci et cela. etc. Méfiance. Elle

s'en ouvre au chef. Il me regarde è

son tour. Je comprends : if faut des
garanties, un papier signé de mon
père (à vingt-six ans !). un relevé

d’identité bancaire. Ja commence è

imaginer ce que vivent les immigrés
à leur arrivée. Excédé, je me lève.

On sa radoucit, on me fait confiance,

on sort un contrat

Le téléphone sonne : le chef dé-

croche. C’est une communication
personnelle II a passé un bon week-
end. les affaires sont difficiles. If a

un mal fou à louer... Je réalise tout

i coup pourquoi il m‘a quand même
octroyé le studio et je pense & ce
que j'aurais pu devenir si la situa-

tion n'était pas aussi mauvaise.

MICHEL MONNEREAU.

AVANT-

APRES...

{Destin de XOSK.)
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TÉMOIGNAGE

Madame Pandore n’est pas contente

L A lettre dit : « Maintenant
que nous autres, femmes,
avons un ministre de la

condition féminine, faimerais que
ma brûlante consœur se penche
sur le cas des femmes de gen-
darme. Tout ce qui va suivre est

strictement vrai et contrôlable. »

A la vérité. « tout ce qui sait »

témoigne d'une abnégation que
l’on espère volontaire et cons-
ciente. '« Madame Pandore ».

puisqu’elle signe ainsi (et ce choix
à lui seul en dit long), a la dent
dure mais sensible ia fibre conju-
gale dont sa rancœur est tissée.

D’un bgut à l'autre, sa longue
diatribe n'est qu'une dénonciation
de la grande misère de son gen-
darme d'époux.

« Le gendarme est un esclave »,

pose-t-elle. Et de le démontrer :

« Mon mari a commencé sa car-
rière dans la gendarmerie mobile.

r CARTE POSTALE

Du haut de cette tour...

L ES Parisiens se bousculent,
me dit-on, pour gagner— par l'ascenseur— le

sommet de la ‘tour de béton
Montparnasse. Cela ne se passe
pas sons un petit pincement ou
cœur, d'émerveillement et d'in-

quiétude mêlés. Les provinciaux

et les touristes étrangers lui

préfèrent la vieille dame au
tempérament de fer qu'est la

tour Eiffel. Le monument le

plus visité de Paris.

Jamais on n'a vu une telle

affluence sur le Champ-de-
Mars ! Des fomllles traînant

des gamins trépidants, des semi-

hippies en tee-shirts bariolés,

des misses britanniques eri pe-

loton, des écoliers en groupe,

des Japonais à oppareil photo-

graphique, des flâneurs aussi...

l_e flâneur quand il considère

Les cent étages à gravir

Du démesuré belvédère
Demande : à quoi peut-il

(servir ?

Ainsi François Coppée .
ri-

moit-il sa désapprobation 'en-

vers « cette pyramide Insen-

sée ». Il est vrai qu'il y voyait

aussi < une affaire de gros
sous », ce qui n'était pas si

mal jugé. La tour Eiffel est un
théâtre qui jouerait toujours à
bureau fermé.

N y aura quatre-vingt-six ons
le 15 mai que les premiers vi-

siteurs escaladèrent [a tour de
M. Boeniekhausen, un Dijon-

nais qui, depuis neuf ans, avait

obtenu le droit de s'appeler

M. Eiffel. A pied : les premiers
ascenseurs ne fonctionnèrent

que le 26 du même mais. Ils

transportèrent vingt mille cou-

rageux par jour. Ces monte-en-
l'air étaient des pionniers.

J'étais, l'autre midi, entre les

quatre pieds d'acier de cette

sauterelle devenue vedette in-

ternationale. Deux s'ornaient

du drapeau indiquant que les

deux ascenseurs étalent en ser-

vice. Deux c queues » bariolées,

paisibles mais caquetantes,

serpentaient jusqu'au centre

transformé en parking. Les

maniaques du clic photagraphi-

que s'en donnaient. Les plus

intrépides calculaient le prix,

dans leur monnaie natale, de

ces petites tour Eiffel de mé-
tal daré que les boutiques de
souvenirs se plaignent de ven-

dre moins cette saison. Les car-

tes postales, évidemment, coû-
tent moins cher.

II y o trois ou quatre res-

taurants sur la tour (150 000
couverts par an !) . dont une
brasserie relativement à bon
marché. Mais avec le prix de la

montée cela fait quand même
assez cher, surtout pour les

amateurs d'altitude qui enten-
dent pousser jusqu'au troisième

étage. Celui de l'appartement
du défunt « papa » de la

tour. Aujourd'hui, seuls les pri-

vilégiés peuvent visiter J o
chambre d'Eiffel, demeurée
telle qu'il l'occupa. Les visi-

teurs moyens s'intéressent sur-

tout à la vue et aux placards
secrets protégeant les appareils

les plus divers de la météoro-
logie-. Ils sont nombreux ces
passionnés puisque, aux jours

d'affluence, des écriteaux si-

gnalent qu'il faut attendre plus
d'une heure pour cette montée
depuis la seconde plate-forme
jusqu'au troisième ciel de la

tour.

Mais la meilleure affaire se-

rait-elle lo petite baraque

q u i vend des frites, dés
chiens chauds et des gau-
fres, installée au flanc du
pied droit, côté Seine ? Cornet

de frites en main, la horde en-
vahit les ascenseurs :

' Avancez, m'sieurs-dames,

les tickets bleus pour le pre-

mier étage. Allons, pressons ! »

Les étrangers supportent

avec un peu d'étonnement la

mauvaise humeur Constante de
ce personnel à allure de garde-

chiourme. Les François ne di-
’

sent rien. Pour un peu ifs se

sentiraient coupables d’aller

visiter cette gronde dame...

Puis une voix microflgée sus-

surre en diverses langues qu'il

nous fout faire attention aux
pickpockets. En ces temps de
hold-up, le pickpocket semble
« rétro » en diable.

Il est vrai que. -à la tour Eif-

fel. H est « en situation » !

COURTINE.

Les responsabilités sont multiples

et le service extrêmement astrei-

gnant. Un sous-officier de gen-
darmerie travaille de douze à
quatorze heures par jour. Le reste

de la journée, a se tient dispo-
nible au premier appel. Oq est
militaire vingt-quatre heures sur

vingt-quatre.

» Le gendarme, qu'on le

compare au sous-officier des
corps de troupe ou au policier,

est toujours perdant. Le grade de
sous-officier de gendarmerieéqui-
vaut à celui de sergent d'active.

Le rapprochement s’arrête là. »

Et d'expliquer que le sous-offlcier

de corps de troupe reste sergent
un an : 11 peut ensuite passer
sergent-chef à vingt- trois' ans.

adjudant à vingt-cinq, adjudant-
chef à vingt-huit : puis, s'il n'a

pas pu faire d'école d’application,

officier technicien grâce à la pro-
motion sociale.

U n'est pas question de car-
rière courte dans la gendarmerie.
On peut être capitaine à -vingt-

sept ans. mais, en aucun cas, au
même âge. sergent-chef ou adju-
dant de gendarmerie. On sous-
officier de cet âge-là est un
gamin. En trente-cinq ans de
carrière, il peut espérer gravir
trois grades «sept pour les -offi-

ciers). Dans le meilleur des cas.

11 sera sergent-chef à trente-sept
ans. adjudant à quarante-quatre
et adjudant-chef à rinquante-
deux. Pas non plus de promotion
sociale dans la gendarmerie, ni

d'officiers techniciens. * Dieu
sait pourtant si j'ai vu et si je
vais mon mari travailler • pour
obtenir tel brevet au tel certifi-

cat l Mais d’avancement, point.
Le recyclage est permanent mais
se fait à la maison, sur le peu de
temps de loisir. »

Par rapport au- gardien de la
paix, 1b gendarme, & en croire

Mme Pandore, n'apparaît pas
moins défavorisé. Le policier doit
sept ou huit heures de service

quotidien, et la distinction est

nette entre service de Jour et de
nuit ; dans la gendarmerie, elle

est inconnue. Le policier sait ce
qu’est un quart d'heure supplé-
mentaire. La promotion sociale

dans la police est toujours assor-

tie d’un avancement.

Tout cela passerait encore si

le gendarme n’était pas « un
Français d c troisième ordre.

Grugé, tourné en dérision, il

amuse la France sous les traits

grimaçants de M. de Fanés. Et
on le ridiculise sans risque' :

U n'a pas le droit de se syndi-

quer.

» Il faut que cela cesse. Les
gendarmes en ont assez d’une
condition indigne, du rire et du
mépris, s

Les temps vont Les défenseurs

du faible et de l’opprimé ont
changé de sexe. Ce sont les fai-

bles s femmes de Jean », main-
tenant, qui volent au secours dn

. gendarme.

UNE RENCONTRE

Soviétique au féminin
La femme soviétique a-t-elle

un sort plus enviable que ses

sœurs d'Dccident ? L'émanci-

pation des femmes est-elfe, dans

las pays socialistes, encore . un
objectif ou déjà, uns réalité ?

Quarante femmes soviétiques.
’ qui participent actuellement, en
France, à un voyage d'études

organisé par l'association

France-U.R.S.S. (1). ont l'occa-

sion de comparer deux manières

de vivre la condition féminine.

La leur ne leur déplaît pas si

l'on en juge par les réponses

apportées au cours d'un débat
organisé mercredi 4 juin à

Paris.

.
Aux questions souvent per-

fides d'un auditoire passionné

où les femmes étaient en majo-
rité, quatre Soviétiques, au fémi-

nin. ont ' apporté des réponses
tranquilles et officielles. Elles

connaissant à fond les lois

sociales de leur pays. Elles sont
sincèrement persuadées de

- l'excellence des équipements
collectif que l'Etat met à la

disposition des femmes pour
faciliter leur tâche de mère,
d'épouse et de travailleuse.

• Tous les efforts de rEtat.

explique l’une d'elles, sont ten-

dus vers la réaofutlon du pro-

blème d» la mère de famille et

de ses enfants. » « Les femmes,
annonce une autre, ont toutes

leur place dans toutes les

sphères de le société. Il existe

une pleine égaillé pour l’accès

è la culture. »

-Mais les Occidentaux ont de
drôles de questions I Les voici

qu 1 parlent de » rôles - dans
les couples, qui posent des
questions sur la contraception,

la sexualité et mime — hor-

reur L — l'homosexualité. Les
mesures sociales, fort bien,

semblent dire les Interlocuteurs

des femmes soviétiques, mais
parlez-nous de vos mentalités.

Sur ce terrain, le socialisme
offre un visage bien tradition-

nel. « La mariage, dît Mme Kelma
Griganova. professeur de droit,

doit rester un moment Inoublia-

ble et solennel. Nous avons donc
construit dans les villes un palais

des mariages où les amis vien-

nent nombreux, où l'on loue de
la musique de Mendelssohn en
buvant du champagne. Les céré-

monies se déroulant différem-

ment d’uns république i rautre
pour être assorties des carac-

tères traditionnels de chaque
région. -

Les femmes sont beaucoup
plus nombreuses que les hom-
mes dans certaines professions

comme la médecine ou rensei-

gnement » C'est explique Mme
Griganova, qu'il est plus dans
la nature d’une femme d’exer-

cer carrâmes professions, mais
aucune foi n’y oblige. La pro-

fession de juge aussi convient
plus aux femmes, et c’est pour-
quoi elle se féminise en Union
iovlètlau*. • Mme Valentins Fé-

dotova, rédactrice en chef de la

revue la Femme soviétique,

pense que fa spécificité fémi-

nine n'est pas une invention

des hommes : » Quelles que
soient, les discussions qu’on

peut avoir, les hommes ji‘ac-

coucheront /émois. Le pro-

blème de la maternité restera

toujours posé, c’est pourquoi

rEtat tait tout pour aider les

femmes à accomplir leur fonc-

tion essentielle, qui asf d» met-

tre les entants au monde. » En
dépit des questions posées. >1

sera impossible de savoir en
quoi consiste, pour Mma Fé-

dotova, la • fonction . essen-

tielle » de l'homme.

Tradition nationale

Au-delà de la famille tradi-

tionnelle. les Occidentaux cher-

chent — parfois — de nouvelles

formes de vie. Les commu-
nautés, par exempte : » Noua
avons r entendu dire, en effet,

que cela existait aux Etats-

Unis et en France. Noua espé-
rons que cela ne sm produira

pas en Union 'soviétique

.

» La
contraception ne paraît pas
un problème, car -les métho-
des mécaniques sont en vente

partout r «Les femmes de no-
tre pays ont été ' traumatisées

par. le tait qu'en Allemagne et

en Suède des femmes qui

avaient pris des pflulas anti-

conceptionnelles avalent eu
des enfants anormaux. - La

question de rhomosexualité,

-

plusieurs tais posée, finit par
recevoir cette réponse : « On a

une . attitude différente selon

les traditions nationales. Le

peupla russe, à cet égard, a

toujours eu uns attitude néga-

tive. H est normal que rapt-

nion nationale sa reflète dans

les lois. - Un peu excédée par

cette quaation. Mme Fédotova

rappela que, députe la guerre

et ses minions de morts,

runion soviétique avait eu d'au-

tres problèmes : •// était plus

important de s'occuper du ren-

forcement de la famille et de
la natalité que de l'homo-

sexualité. »
'

Quand uns Française de-

manda. pour ' finir, . s'il existait

en U.R.S.S. des « organisa-

tions féministes», Iss visages

des femmes, soviétiques s’or-

nèrent . de larges sourires :

« Les- femmes ne peuvent pas
vivre sens les hommes, ni >es

hommes -sans les femmes. »

Sous-entendu : en Union sovié-

tique comme chez vous.

BRUNO FRAPPAT.

(l) 8. rue La VrlUlére.
75001 Parla, têt. : 4*8-40-61.

«UT SNT UNUM»

LE MESNIL
Institut International pour Jeunes Tilles - 1820~taontrenx/
Suisse (TCI- : 1941 2V62-0-51), situation Idéale au bord
du lac Léman, organisa des coan de vacances en juillet
et eofit pour élèves entre 10 et 20 ans ; cours d'anglais,,
d'allemand, d’espagnol, d'Italien, de rusas et maths.

Sports et excursions, détente.

• Prospectus à disposition

I 1 AU 8 JUIN 1975
I yj| L* PALAIS DELA DÉFENSE

O ETIANIE
DES INFORMATIONS
POUR PRÉPARERSA RETRAITE |

avec fa participation des ministères de ta Santé et
de l’Équipement, des Caissesde retraite, des associations
de Tourismesoda! et des organismes de crédit

DES RENSEIGNEMENTS
POUR MIEUXVIVRESON AGE

donnés par des hôtesses du 3« Age ;

santé, activitésphysiques, ressources, logement, loisirs.

UNEANIMATION 3* AGE
assurée par. des clubs de retraités fonctionnantsurplace.

DES SPECTACLES NON-STOP
tous les après-midi, assurés par des comédiens retraités
et aussi, deux séances de gymnastique et d’information,

une conférence et des projections.

K

a*
-
'
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RADIO-TELEVISION

rediffusion des «Rois maudits», de «François Gaillard», de «325000francs», etc.

lie petit écran remonte le temps
ES Gens de ' Mogodor »,
« François Gaillard ou la’

< vie des outres », « les
1

5 de la Constance », « les

noudifs », « te Dame de
reau »... Les grandes heures
'êlévision populaire 1 975 sont
i, des rediffusions, le phéno-
ïsr explicable mais non ano-

rëî de la production de fic-
mdanf les ultimes grèves de
'.F., les difficultés économi-
es sociétés héritières de
s, inciteraient à croire qu'il

^.uniquement d’un résultat de
une. Pourtant, une rediftu-

i coûte pas forcément moins
n droits à verser que Ifochat
ilm, d'une série américaine
jn sous - produit

.
germano-

nsterino - privé qu'on dési-

A sous l'emblème symbolique
M 3avaHa.
1

.hotx de ces rediffusions rë-

i une constatation l'indice
• -« n'est pas seul en cause ;

. qu'une émission trouve dans
lie est fonction du dialogue

. peut entretenir avec lui. On
- . {passer cent fois « Au nom
* loi » avec Steve McQueen

ss samedis de Guy Lux sans
•jn événement; ce sont des
s aussi standardisés que les

nnettes du hit-parade, et, si

scours n'est ni Innocent ni.

ffet, il ne provoque aucune
cation profonde dons le

''dis que les héros des feuil-—1—..français de qualité sont des

, des parents, des voisins.

"''"i Dame de Monsoreau » ren-

j monde mythique des lec-

dolescentes... même si on n'a

%
lumas que des succédanés.

j es Rois maudits » et leurs

/ f
*
71/ !

e*r«ents théâtraux sur fond

i
'*

re et de voiles de tulle peints

nt simultanément les trodi-

u roman familial (comme le

les Gens de Mogodor ») et

sê filtré par l'opérette en cos-

: il y a une liaison vraisem-

dans l'inconscient collectif

l'univers des Strauss, père et

i presse spécialisée dons les

s princières d'aujourd'hui, éf

frontements communs de per-

sonnqges que l'histoire semble ©voir
placés hors du commun, Louis X le
Hutin et les siens.

François Gaillard » et c les
Cousins de la Constance »,. parce
qu'ils sont en costumes d'aujour-
d'hui et ne font pas appel à des
personnages extraordinaires, sem-
blent mettre en marche d'autres
mécanismes : la description de
milieux fortement typés, le monde
des « choses de la vie ». Le sous-
titre de François Gaillard » : « la
Vie des autres », laisse même sup-
poser que, si certains sont « les
autres », d'autres peuvent être

nous * (dons l'esprit du téléspec-
tateur/.

Voir deux fois

. modifie le regard

On peut apprécier diversement
ces produits extraits des racines de
la culture .populaire et renvoyés
(dévoyés) par les mass media : ils

existent, et leur nom reste plus
familier aux téléspectateurs que
celui d'œuvres plus importantes
dans le sens de (a recherche et de
la réflexion. Plus familier aussi,
plus sympathique que celui des
« Forgeot » de Marcel Jullian,
feuilleton - formule, statistiquement
conforme aux modèles réussis, mais
mis en faillite par l'excès de cy-
•nisme de ceux qui l'ont mis en
œuvre, à l'économie de coeur, d'in-
telligence et -d'argent, en se disant :

ça -passera toujours... Les « For-
geât » ne sont pas en cause en
particulier ; ils sont un symbole,
car on pourrait citer en vrac tous
les feuilletons de l'avant - journal
télévisé : « Une Suédoise à Paris »,
< Pilotes de course », « ('Héri-

tage », ou, hier, « Vive la vie »,

c le Temps de vivre, le Temps
d'aimer », « l'Age, en fieur », etc.

(on ne les reconnaît pas au premier
regard tant ils sont stéréotypés).

D'aifieurs, if n'y a sans doute eu,
ces quinze dernières années, que
deux feuilletons de début de soirée

à provoquer des phénomènes popu-
laires décelables : « ionique Ai-
mée » etr-c l'Homme du Picardie »,

Pouf en revenir aux actuelles

rediffusions— si elles S'expliquent

et paraissent' bien accueillies — le

fait même de rediffuser n'est pas
indifférent. Certes, le vide actuel

des programmes pare d'un prestige

inavoué les bans moments passés

avec l'O.R-T.F. Mais il y o des

glissements de sens que chaque té-

léspectateur pourra s'amuser à ob-

server sur lui-même et sur ses pro-

ches.

Car voir deux fois modifie le re-

gard : l'attitude du spectateur qui
découvre, curieux de la séquence
suivante, n'est pas celle du familier

qui revit en double quelque chose
qu'il a cru oublier, maïs reconnaît,
et se dit : > Maintenant, je crois

bien qu'il va se passer ceci ou
cela. » Le téléspectacle se rappro-
che ici, dans un sens, du rituel, ce
qu’ devrait intéresser ie sociologue
qu’est M. Jean Cazeneuve, le pré-

sident de TF 1.

A l'inverse, on peut également
noter que les émissions que l'on

voit ne sont pas des oeuvres d'art
idéalisées, hors contexte. Elles en-
trent dans la mémoire avec le

temps qui les entoure (temps sub-
jectif, variable selon te téléspecta-
teur), et sont reprojetées dans des
conditions qui ne sont pas, non
plus, neutres, (i y a, dans le

continuum télévisuel dont la ligne
moyenne se situe entre 19 h. 30
et 22 h., interaction des différents

éléments, telle image du journal

télévisé fournissant, par exemple,
la fable — ou la def de lecture —
de i'ensembfe des images ou des
Histoires qui lui succéderont.

Des vues de la guerre du Viet-

nam donnent un sentiment actuel

de l'idée de guerre, mais n'y a-t-il

pas distorsion dans le rapproche-
ment inconscient

.
que f'oh à fait un

soir au l'autre entre 42-44 «t la

guerre d'Indochine ?

Plus généralement,' le' type et le

rythme de sa programmation si-

tuent une émission par rapport à

ceux qui la regardent : « François

Gaillard ou la vie des outres » dé-
coupé en quarts d'heure avant le

dîner ressemblait â une irruption

du réel dans l'espace de l'écran ;

du rythme d'une heure par semaine
on en découvre, à l'évidence, la

fiction et la dramatisation.

Preuve incidente qu'une émis-
sion n'est pas seulement un souve-
nir, mars aussi un. objet qui vieillit

et qui se date, le retour à Varsovie

de Jean-Marie Drat est, au sens
plein, une Caméra explore le

temps », puisqu'elle explore le seul

temps qu'elle ait â connaître, celui

de la caméra.

Dans ce « Varsovie », l'autobio-

graphie de Drat s'inscrit sur ('écran

comme â ('accoutumée. II y a
l'histoire : Varsovie, ville- martyre,

les documents d'époque ; il y a le

réel filmé, Drat à Varsovie en 1966,
interrogeant les souvenirs des an-

ciens et des plus jeunes ; et il y a,

aujourd'hui, le même Drat revoyant
les mêmes, mais la couleur en plus,

mais neuf ans en plus, et la ma-
nière d'apprécier Tes lieux, (es faits,

et les gens a changé. La résurrec-

tion de Varsovie a déjà besoin

d'être expliquée ; ce n'est plus une
évidence.

En inspectant les ruines...

La tentative’ est assez nouvelle ;

intéressante. Dans un autre sens,

Jean-Claude Bergeret était reparti,

il y a deux ans, « A la découverte
des Français », les mêmes que dix

ans auparavant, pour voir ce qui

s'est passé.

De. telles expériences sont indis-

pensables, car le temps apparent
de la télévision est le présent, alors

qu^ les quatre cinquièmes de la

fiction qu'on y voit actuellement

(films ou dramatiques tournés il y
a plusieurs années) rendent compte
d'une sensibilité passée, même si

elle parle â ceux qui la regardent
aujourd'hui. Nous voici inspectant

(es ruines de nos souvenirs. 'Mais
pour combien de temps ?

MARTIN EVEN. -

ie Les Cousins de le Constance a,

les dimanches 8 et 15, PB 3. 1S h. 5.

* « François Gaillard «, di-

manche 8, A 2.' 21 h. an.

b Les Rois maudits a, mardi 18

et samedi 14. A 2, 20 h. 25.

Hr « La Dame de Monsoreau »,

,dimanche 15. A 2. SI K 35.

* Varsovie », dimanche 15, FR 3,

20 h. 5.

Vailland et Prat
en noir et blanc

REVOIR 325 ooo troncs de Jean Prat et Roger Vailland, dix ans après

la mort du romancier, et onze ans après la première diffusion

de cette dramatique, c'est redécouvrir les vertus de l'authentique

noir et blanc : contraste des arbres et du ciel, ombres des visages,

lumière des regarda, éclat de la peau des femmes, et cette netteté

des cadrages qui semblent souligner chaque image d'un irait rageur.

Lés phrases de Vailland écrivain s'entrechoquent comme des cailloux ;

la voix de Vailland acteur (il joua ici son propre foie] tranche dans
ie vif des situations Et (a réalisation de Jean Prat sa rythme sur

le débit haché de ce roman-vérité, raconté avec le détachement et

fa Simplicité linéaire d'une chronique viriageoise ? - Oyonnax, dans
la Jura, était le centre de l’industrie de transformation de matière

plastique. Un beau matin.- -

Mais lorsque Jean Prat parle, dur ans après, de 325 000 francs —
sans doute sa plus grande réussite, avec /*Espagnol, d'après Bernard

Clavel — il n'y mai pas davantage de fioritures, il connaissait person-

nellement Vailland. Il aimait ce roman. Il le trouvait, plus que tout

autre, « propre à passer è la télévision ». Sa réduction A la durée-

standard d'une heure et demie pouvait se faire - sans mutilations

Importantes ». - Reiisez la texte, dit-il encore, et comparez-te avec

radaptation que Vailland et moi en avons faite : Il n'y manque presque

rien. Ni ie doubla ton que supposant las commentaires de rauteur dans

le courant de faction ; ni la concentration des laits dans te temps
et dans fespece ; ni ta montée'progressive de rangalsse ; ni l’apparente

banalité de rintrigue : ni la fond d’analyse rigoureuse. Crojranf se
rendre libre en gagnant ta somme qui lui permettre de se marier.

Busard, le héros, vend son Ame A fa société de consommation : le

sujet est A la fois clair et ambitieux. »

Voilà pour l'histoire de cette dramatique. Mais son délicieux parfum

d'autrefois 7 Mais les péripéties inénarrables de cette course de
vélos d'intérêt départemental, l'un des - morceaux de bravoure -, du
film avec (e suspense horrible de fa fin ? Maie l'espèce d'attendrisse-

ment que Con ressent en retrouvant Vailland, droit comme un • 1 »,

dans sa vieille décapotable 7 El la recherche formelle de l'ensemble,

(a présence du narrateur » dans te champ ». A la fois protagoniste

et' commentateur, véritable » caution de réalisme » apportée à la fiction

dramatique 7
« Vrai rêve, rêve vrai, une vraie histoire qui peut être interprétée

tolatemmrt par Freud, par Marx et par bien d’autres, elle a toutes

les laces possibles de la réalité », notait Vailland, le 15 janvier 1963. à

propos de l'intrigue de 335000 francs. Jean Prêt s'est fidèlement appli-

qué. lui aussi, à débusquer la réalité : Il n’a employé que des - demi-
acteurs », qui font comme si » à demi. Mais il se défsnd d'avoir été

le précurseur d'une certaine école spontanéiste. » Je n'sime pas les

bafouillages anodins, les mots pour ne rien dire. Je détesta taire

l’école buissonnière et laisser des temps morts. J’aime savoir ce que
la fais et dominer mon sujet. A l’époque, on tourneit de leçon

plus détendue, sans s’occuper d'impératifs commerciaux. Mais la

rigueur, la fidélité au texte constituaient des principes Importants.

325 000 francs est un sufet dur, réalisé sous la direction d’Albert

Olllvier. Un sujet si dur que peu de responsables l'auraient accepté. »

A. R.

Mercredi U. Juin. TF I, 20* h. 35.
"
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E RAISON
A naissance du CREPAC
date, officiellement, du prln-

' temps 1968. Mais pour Roger

is, son fondateur, l’origine de

b association remonte â une

d'émission » complètement

rue » qu’il avait proposée en

à M. Contamine, directeur

. la télévision. « Nous ptuons,

tt-il soutenu à l’époque, dans

< société confrontée a des

i blêmes sans précédait :

es nouvelles. crofssarcce dento-

phique. multiplication du parc

omome, etc. n faudrait donc

- ceux à qui incombent les

ponsabiUès puissent, avant de
‘ ndre des décisions, expenmen-

leura projets. En les

te public intéressé. En mettant

ui-ci en- mesure de répondre

«• oui ou par non au detai. des

^positions du gouvernement. »

i trésor commun, constitué par

a contribution d’un franc par

«spectateur. l’aide de la caisse

5 dépôts et consignations, les

ns offices de fKDJ- devaient,-

CREPAC ou les servitudes de l’indépendance

L
E 24 avril dernier, lors d'une séance

de projections organisée par l'Ins-

titut national de l'audio-visueL

M. Pierre Emmanuel recevait le CREPAC
(Centre de recherche poux l'éducation,

permanente et radian culturelle) et son

président-directeur général. Roger Louis, -

en ces termes : » Vous nous donnez

l'exemple même de ce que pourrait -être

la communication de masse en matière

d'audio-visu eL »

Six ans après son exclusion de

rOJ^TJ*. (consécutive à son action aux
avant-postes, au cours des grèves de mai-

juin 1968), Roger Louis exécutait donc

une rentrée triomphale. Simple prise de

contact, peut-être. Mais l'affabilité de

l'accueil semblait signaler, entre cet an-

cien journaliste indésirable . et la

scion Roger Louis, permettre au
petit écran de devenir ce lieu

privilégié '« de réflexion et de

dialogue # sur les mutations

d’une société moderne

Ce projet se montre irréalisa-

ble. L'Idée, assez voisine, d’un

système de participation popu-

laire sur échantillonnage de la

SOFRJ3S d'émission devait s’in-

tituler « les Clés du futur »i

devait échouer un peu plus tard.

Comme ont également échoué les

plans de M- Biasini concernant la

dlffaslon mensuelle d'un grand

magazine d'information, de cent

vingt minutes, programmé à

20 h. 30, quand Roger Louis,

pressenti comme producteur, a

émis le désir d'y associer en

direct ar les forces vives du pops ».

Le bâton de pèlerin

Echec, donc, sur toute la ligne.

Mais ces tentatives répétées pour

faire sortir la télévision de son

ghetto d' « usine à spectacles a

n 'avalait pas manqué d’attirer,

autour de Roger Louis, un grand

nombre de sympathisants ' exclus

de TOJR.TJF. (Max-Foi Fouehet),

grands fonctionnaires (Michel

Rocard, alors inspecteur des fi-

nances!, enseignants (Robert Es-

carpitï. responsables d'entreprises

privées (Ambroise Roux, alors

vice-président de la Compagnie

générale 'd'éleétricité) ou natlo-

lélévïsïon officielle » — quoique un peu
marginale.— l'existence de nouveaux
rapports de force.

Au cours de cette séance, forent pro-

jetés et présentés quelques exemples des
réalisations récentes du CREPAC : us
document vidéo » tourné pendant la

grève des usines Thomson représentant

une forme originale d'information et de
pédagogie syndicale (an lieu d'être énon-

cées sons forme de tracts. las revendica-
tions ouvrières étaient « mises en scène »

dans uns véritable représentation théâ-

trale, jouée devant les grévistes par des
acteurs professionnels), et une amination
réalisée (également en • vidéo ») dans
de nombreuses localités de la façade
méditerranéenne, à la demande des ser-

vices nationaux de l'aménagement du
territoire. .

Les animateurs du CREPAC démon-
traient ainsi l'extrême diversité idéologi-

que et les limites de leur action, telle

qu'ils sont, du moins, en mesure de
l'exercer actuellement.

Des reportages « sauvages - dans les

nsrniw (repérés souvent an hasard d'un
coup de téléphone ou de relations syndi-

cales individuelles) aux opérations
commandées • (menées à l'initiative —
et aux. risques et périls — des grandes
administrations) quels peuvent être, en
effet, le rôle et l'avenir d'un organisme
comme le CREPAC. s'émanant d'aucune
formation politique et pourtant suspecte
(jusqu'à un certain point) aux yeux des
pouvoirs publics ?

-Le CRJSPAC n'est plus, aujourd'hui,
sans concurrents sur la • marché. » de

la contre-lelé vision. Ainsi, mis en place

sous l'impulsion du comité central du
P-CJ- Unicité U le Monde » daté 18-

19 mai) possède des moyens d’ouverture
considérables sur le monde ouvrier. Ainsi.

Cinélutie, un collectif de cinéastes,

d'orientation - marxiste-révolutionnaire ».

occupe,, depuis sa constitution en 1973.

1 eaucowp de brèches laissées libres per
la C.G.T. dans l’organisation des anima-
tions visuelles au sein de l'entreprise.

« Quand on filme, on prend parti » disent

les jeunes militants de Cinélutie :

l'objectivité, pour eux. n’est plus un pro-

blème. n y en a bien d’autres.

A l'opposé, le CREPAC continue, nm-
ble-t-iL à faire sien, contre vents et ma-
rées, Tua des slogans « avancés » de
l’ex-O-H-T-F- : un information libre »

et « objective ». dans l’indépendance.

naUsées (Louis Armand. P-D.G.
de te S29.CJF„ décédé depuis:. Un
comité avait même été constitué,

au moment de la gestation des

« Clés du futur », dans J'inten-

tion de parrainer et de soutenir

l'idée (Tune « -outre utiUsntion de

la télévision a. Peu avant mal 1988,

ses membres avalent décidé de se

réunir en association, sous le sigle

fourre-tout (mais agréable à
l’oreille) de CREPAC. Quelques

semaines plus tard, les Journalis-

tes .licenciés de l’O.R.TJ?. ont eu

â choisir entre deux voies diver-

gentes : s'engager dans la presse

(Haie, on écrite : ou poursuivre

l’aventure dans lé domaine, pres-

que vierge à l'époque, de la contre-

informataon .

audio-visuelle.

Ce fut le chemin chois] par

Roger Louis: « J’ai pris mon bâ-

ton de pèlerin, dlt-ti, et je suis

allé voir lès assocÜttfOiu syndi-

cales. J’ai renoué des liens, en

tant qu'qnoien a pédago », dans
l'éducation populaire et perma-
nente. J’ai regroupé un certain

nombre d’hommes de rimage et je

leur ai soumis més ob. •ctifs :

réaliser un magazine filmé men-
suel. Le diffuser dans les foyers

ruraux, les comités d’entreprise,

les maisons . de jeunes et de la

culture. Viser les 40000 centres

qui ' disposent, en France, d’un
appareil de .projection te mm.
Inviter par ces documente â des

débats de groupe. Inciter de la

sorte â la réflexion, et peut-être

â L'action. Le climat était propice.

Contre une somme modique
11000 F, environ), la C.G.T.,- la

CJ’JÛ.T. et la FEN ont adhéré au
CREPAC. Nous disposions ainsi

du feu vert à réchelon national

pour établir des rapporta avec les

ramifications locales de ces fédé-
rations ». .

Âpprendre

à contre-ipfornier

Restait â acquérir i'outil né-

cessaire. Grâce â un effort finan-
cier de scs adhérents, le CREPAC
réunit un capital de 150 000 P
environ et fonde une société an-
nexe de production iSc-.-coior).

fonctionnant comme une coopéra-
tive et gérée par tous les action-

naires de l’association mère. Le
rachat â bas prix (220 000 P) du
matériel des Actualités françai-

ses (déclarées: à cette époque en
faillite) permet enfin l’acquisition

d'un matériel . important, allant

des cuisinières aux meubles de
bureau, en passant par un équi-
pement 36, et surtout 16 ram.

, Ainsi est paru, à la fin de l’an-

née. 1968, le premier magazine
filmé de la série « Certifié exact ».

dont douze numéros étalent prévus
pour {‘année. Une campagne
d’abonnements avait recueilli

l'adhésion de deux mille groupes.

Mais l'obstacle est venu d'où an
ne l'attendait pas : cette u contre-

information objective » sur la pu-
blicité, les grands ensembles ou les

difficultés de l'emploi c passait

mal » et, parfois, ne a passait pas ».

Elle passionnait généralement les

publics. Mais elle effrayait les

programmateurs, responsables de
centres de loisirs ou de maisons
de la culture (où. traditionnelle-

ment, «on ne fait pas de politi-

que »)- Elle se heurtait à l'Incapa-

cité des animateurs de traiter ce

* produit » autrement qu’en
«œuvre» (plus Intéressante par
sa forme que pour son contenu).
Elle nécessitait donc la publica-
tion simultanée de textes de pré-
sentation écrits, véritables «ma-
gasines sur papier». Elle menait
ainsi à la catastrophe financière :

1/2 million de déficit, fin

1969 ; 1 million fin 1970. Et au-
cune issue possible du côté des
subventions de l'Etat (TIndépen-
dance était à ce prix). « Certifié
exact » semblait ainsi condamné
par la fragilité et l'Insuffisance

de son réseau de diffusion — mais,
également par l'Inertie des
grandes organisations syndicales
ou populaires : tes « forces

de progrès » compatissantes «et,

membres ' de l'association) ne
purent se mettre d'accord pour
voter, en 1970. un budget d’aide
au CREPAC.

A la fin de Vannée 1970 ce-

pendant. sur une proposition de
la C.G.T., ('association a entre-

pris de diversifier ses activités et

de modifier sensiblement sa ligne

de conduite, dans une perspective

qui, actuellement reste la tienne.

La production de « Certifié exact >

est à peu près mise en sommeil
(mais les vingt magazines déjà
parus sont mis en circulation

dans près de 5 000 centres de dif-

fusion). Simultanément. Roger
Louis s'efforce de rentabiliser le

matériel et l'équipe de OREPAC-
Scopcolor par la fabrication de
films de commande. « Pas n'im-
porte lesquels, précise-t-il, et pas
de n’importe quelle façon. Sa-
chant qui vous étions, nos cliente

sc sont plutôt adressés â nous
pour des actions de formation et

de communication de masses :

fZ s’agissait du CNIT tCentre na-
tional des industries et techni-

ques). de la CJBJS. fCommunauté
économique airopépme), de la

DATAR (Délégation à Vaména-
gement du territoire et â l’action
régionale) et du Plan de construc-
tion de Paul Delouvrier. La loi

f-ur la formation permanente ve-
nant d’être promulguée, nous
nous sommes, du même coup,
orientes tout naturellement vers
la vidéo et la télédistribution. >

ANNE REY.

(Lire la suite page IL)
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RADIO-TELEVISION
i— ' Écouter» voir Les films de la semaine Magazines régionaux deFRS

• RADIOSCOPIE. — Du lundi
au vendredi, France-Inter, 17 h.

Jacques Chancel
,
reçoit cette semaine.

MM. Roger .Wybot, ancien responsable de
la DAT. (lundi 9) : Paul Dljoud, secré-
taire d'Etat à 1immigration (mardi 10) ;

Jacques Chazot (mercredi U) ; le chan-
teur Jacques Bertlzx (jeudi 12) et l’his-

torien Charles-André Julien (vendredi 13).

• MUSICORAMA SPÉCIAL :

BEATLES 1965. — Samedi
14 juin, Europe 1. 14 h. 30.

Bien des émissions ont été lancées
dans le ciel d'Europe 1 depuis plus de dix
ans. Quelques-unes — fort

.
rares — ont

résisté aux modes et aux changements ;

une seule s’est maintenue envers et contre
tous, Musicorama. Enregistrée chaque
semaine en public à l’Olympia, elle est
pratiquement la seule & retransmettre les

concerts de pop music & l’usage d’un jeune
auditoire, d'où son succès. La formule
est simple : tl fallait seulement y penser.

En juin 1965. les Beatles, en pleine

gloire, enregistraient un Musicorama
spécial.

.
Aujourd'hui, où l'on n'a plus

aucun espoir de les revoir jamais réunis,

rémission, fait figure de document histo-

rique.

• NOTRE AGENT A LA
HAVANE, de Coroi Reed. —
Dimanche 8 juin, A 2,

14 h. 30.

Comment Alec Guinness,
marchand d’aspirateurs à La
Havane — avant la révolu-

tion . castrtste, — devient
agent farfelu de; l'Intelli-

gence Service. D'après un
roman humoristique de Gra-
bam Greene. une comédie
anglaise traditionnelle qui

fait tout juste sourire.

• MISE , A SAC, d'Alain
Cavalier. — Dimanche B juin,

TF !, 20 h. 35.

Des truands français en
action dans une petite ville

de 1 ‘Isère. Du « beau boulot s
de la part du metteur en
scène comme des profession-

nels du hold-up. mais pour
ceux-ci. selon la morale cou-
rante. le crime ne pale pas.

• MEKTOUB ?, d'AB Gho-
lein. — Lundi 9 juin, A 2,

TS h. 30.

La vie pénible d'un Algé-
rien venu chercher du tra-

vail en France. Difficultés

morales et matérielles des
immigrés, main-d'œuvre né-
cessaire & l’économie fran-
çaise Le film d’All Ghalem
avait été présenté aux
« Dossiers de récran 9. le

14 janvier, dur»; une version

tronquée. Antenne 2 lui
'

accorde aujourd’hui une ré-

paration-

• L'HOMME AU CER-
VEAU GREFFÉ, de Jacques
Daniel - Va lcraxa. —

,
Lundi

9 juin, TF 1, 20 h. 35.

Sur un postulat de « chi-

rurgie - fiction ». Donioï -

Vaicroze frôle avec élégance
le mythe vertigineux de
Faust, mais s’en tient &
ridée de. la jeunesse -du
cœur et du bonheur.

• INDOMPTABLE ANGÉ-
LIQUE, de Bernard Borderie.— * Lundi 9 jliin, FR 3,

20 h. 30.

Angélique est Ici aux prises

avec des galériens, enlevée

par un pirate, vendue A
Candie sur le marché des
esclaves. L’érotisme ordinaire

de Michéle Mercier.

• LES TUEURS SONT LA-.
.CHÉS, dq SheMon Reynolds.— Mardi 10 jain, FR 3,

20 h. 30.

Enquête en Suisse sur une
escroquerie aux assurances.
Enigme traditionnelle, avec
coupa de théâtre et cadavres

. à intervalles réguliers. Le
réalisateur est un spécialiste

du feuilleton de télévision.

Cela se voit-.

• LA CHARTREUSE DE
PARME, de Christian-Jaque.— Mercredi 11 juin, FR 3,

20 h. 30.

Stendhal, adapté et trahi:

U y a une trentaine données,
par le c cinéma français de
qualité ». Technique soignée
et mise en scène à grand,

spectacle (grâce au tournage
en Italie). Fabrice de] Dongo
ne va plus à Waterloo mais
Gérard Phllipe. en héros

romantique traîne après lui

les cœurs féminins.

• LE REPTILE, de Joseph

U Mankîcwîcx. — Jeudi

12 juin, FR 3, 20 h. 30.
.

Micmacs dans un péni-
tencier de l’Arizona . en 1883.

Ce c western cynique > est

un film piégé où rhonnête
directeur dé prison parte en
lui presque autant de' mal
que le vaurien, .cruel qui.

cherche â
.
s'évader pour

récupérer son trésor dans un-

nid de serpents. Coups
portés à- la bonne conscience
américaine ou simple jeu
Intellectuel T Avec Mankie-
wicz, on ne sait Jamais—

'

• CHASSE A L'HOMME,
de Fritz Lang. — Vendredi
13 juin; A 2, 22 h. 55.
Frite Lang â Hollywood et

la lutte antifasciste. L’aven-
ture Invraisemblable et hal-

lucinante d’un chasseur an-
glais qui a failli' faire un
carton suc Hitler en. 19S9 et

que ta Gestapo traque en
Angleterre. Ombres, brumes,
angoisse, horlogerie bien ré-

glée de la mise en scène. Feu
connu. A ne pas manquer.

_

• LA DIABLESSE EN COL-
LANT ROSE, de George
Cukor. — Dimanche 15 juin,

A 2, 14 h. 45;
La fin du' XIX* siècle, des

comédiens ambulants dans
un Far - West rotnaiitique.

Cukor confirme sa réputa-
tion de grand directeur d'ac-

trices en faisant de Sophta
Loren une saltimbanque tra-

vestie qui. s’offre comme
enjeu (Tune partie de poker,

prend des risques et affale

les hommes. ’

• LES NAUFRAGÉS DE
L'ESPACE, da John Sturgos.

-T- Dimanche 15 juin, TF I«

17 h. 10.

Le. sauvetage d'une fusée
interplanétaire tombée en
panne dans l’espace.. Une
fiction qui s’appuie sur des
faits possibles. Style presque

documentaire et message de
solidarité internationale. Le
tout fit grosse impression.

• VIVRE POUR VIVRE,
de Gouda- Lefonch. -—;

Dh
manche -15 juin-, TF 1,

20 h. 35.
Leloücb babille (Tan style

« moderne » les conflits dp
cœur, du boa mélo. sentimen-
tal. Le tiéros .est un reporter
de télévision comme' on n'en
voit qu’au cinéma, s’éprend
d'une étudiante américaine
et fait -des mensonges com-
pliqués A sa femme. Tous ces

gens aiment et souffrent ’

avec distinction sur fond
d'actualité (mercenaires du
Congo et guerre du viet-.

nam).

• LAUREL ET HARDY
CONSCRITS, d'Edward Su-
therland.. — Lundi 16 juin,

TF 1, 20 b. 35.
Pastiche laborieux des.

filma de légionnaires tournés
.à Hollywood (façon Beau
Geste). On rit de temps en
temps mais plutôt par ami-
tié envers Laurel et Hardy.

• HOTEL SAINT - GRE-
GÔRY, da Richard Quitte. —
Lundi IA. juin, FR 3, 20 h. 30.
Intrigues entrecroisées

‘ dans on palace de La Nou-
velle-Orléans dont' le pro-
priétaire est en déconfiture.
Romanesque désuet et ve-

dettes fatiguées. A éviter.

ALSACE. — Lundi 9,' 20 b. ; Est-

Sport». Mercredi 11. 20 h. : N'avez-
vous rien A déclarer ?. Le raJa

d'Afrique. Vendredi 13. 30 b. : Le
cbateau . d'Ortenbours. Samedi 14.

18 h. 25 ? So MT H»lt. Lundi 18,

20 b- - Est-Sporta.
AQUITAINE. — Lundi », 20 b. :

Sports 29. Mercredi .11. 20 h. . :

L'Aquitaine en questions (Jean Car

-

roi et Bordeaux), vendredi 13. 20 h-:
Vacances 29: . Lundi .18, .20 b. :

Sports 29.

BOURGOGNE, FRANCHE-COMTE.
— Lundi 8, 20 b. : Seore 5. Mercredi
11. 20 h. : Verrerie A Passavant. La
Rochère- Vendredi 13, 20 h. : Ren-
contres musicales d’Annecy: Lundi 18.

20 h. ; Score 5,

• BRETAGNE. PAYS DE- LOIRE. —
Lundi 9. 30 h. : Sports dan» l'Ouest.

.
Mercredi il. 28 h. : Destination Jeu-
nesse. Vendredi 13. 20 h. : Préface.

Samedi 14. 18 b. 30 : Bretz o veva.

Lundi 18. 20 h. : 8porta dans l'Ouest.

LORRAINE. .
CHAMPAGNE. —

' Lundi B. 20 11 : Est-Spora. Mercredi
H. 20 b. : D’n nouveau marché pour
la Lorraine : les pays arabes. Ven-
dredi 13. 20 b. : Le cnftteau d'Orteu-
bourg. Lundi 16. 20 b. : Est-Sports.

MIDI - PYRENEES. LANGUEDOC.— Lundi 9. 20 b. : Sports 29. Mer-
credi 11, 20 b. ; Les plaisir* et las
Jours. Vendredi 13. 30 b. : Vacances
25. Lundi 16. 20 b. : Sports 25.

NORD - PICARDIE. - Lundi 9.

30 11 : Tennis de rêve. Mercredi il
20 : Dominantes (le désert picard).
Vendredi 13, 20 b. : Les autres
choses de la via. Lundi 18. 20 h. :

A tire d'aile.

POITOU-CHARENTES, LIMOUSIN.— Lundi 9. 20 h. : Sports 25. Mer-
credi 11, 20 h, : Vivre à. vendredi 13.
20 h. : Vacances 25. Lundi 19. 20 h. :

Sports 25.

REGION PARISIENNE. NORMAN-
DIE. CENTRE. — Lundi S,- 20 :

Clap 3/3*. Mercredi 11 20 b. : La
cervelle d’autrui (Roland Dublllard).
Vendredi 13. 20 h. : Formule 3.

Lundi 16. 20 b. : Clap 3/3*.

PROVENCE. COTE - D’AZUR.
CORSE. — Lundi 9, 20 h. : Sports-
Méditerranée. Mercredi 11. 20 h. t
Roue libre. Vendredi 13. 20 h.-: Ce
soir à~ Forcalqutar. Lundi 18, 20 h. -

Roue libre.

RHONE - ALPES. AUVERGNE. -
Lundi 9. 20 b. : Score & Mercredi 11
20 b. i Changer la «ÎUe. Vendredi 13^
20 b. : Reocontm musicales d'An-
necy. Lundi 16. 20 b. : Score A

Samedi 7 juin

m CHAINE I : TF I

19 h. 45 La vî« des animaux, de F. Rossîf. « Les
boeufs musqués a.

20 h. 35 Variétés : Numéro un, de M. et G. Car-
pentier. Claude François. •

21 h. 35 Série : Maîtres et valets. « Chantage ».

Un soldat irlandais prétend détenir des
lettres que Lady Marfarie aurait adressées
8 un leune officier avec lequel elle >Mtt eu
une aventure. Thomas espère bien tirer un
avantage de cette affaire.

22 h. 25 Variétés : Las comique* associés, d'A.
Blanc.

Avec * Petit Bobo », le* Frères ennemi*.
Jean Carmet, Bernard HaUer. Aartm et
Evrard.

• CHAINE 11 (couleur) : A 2

19 h. 44 Feuilleton : Pilota da -coursas.

20 h. 35 Télé-film : ia Vie de Plaisance . ». de
J. Peiegri réal. P. .Gsutherin. Avec Ch.
VaneL G. Montera, B. Lord.
Raymonde et Marcel, un vieux couple

modeste, vivent Heureux dans leur apparte-
ment du quatorzième arrondissement — le
quartier de Plaisance est pour eux un vrai
village. Une lettre d'expulsion, un -déména-
gement. apportent la douleur et la désarroi.

22 h. 10 (#> Jeu : Pièces A conviction.

#• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : Tomnry.
Un conta musical et poétique de Guy

SkomOc et Pierre G-rosz.

19 h. 40 Un homme, nu événement.
20 h. Court métrage : - Attention », de F. Bel

et G. Vienne, et • Geronimo ». de G.
SenechaL

20 b. 30 Dramatique : « la Porte du large », de
P. Boileau et T Naroejac. RéaL P. BadeL
Une histoire da morts qtti ne sont

pas vraiment morts, de vtviuits qui «.font
passer pour des morts et Inversement. Une
histoire d’argent Une maison au bord de
la mer. un aotr.- d'hiver

FRANCE-CULTURE
17 II. 30, VftitPMine anniversaire de- le .mort tf Einstein,

par G drsrbonnler (première dKf. le samedi 17 mal W75) ;

20 Hl, « La Fondeur tTEIeln ». de L. Holberu, avec P.
Bertin. S Plan. G- Pierrauid. Traduction G. G. Atberg (nWl-
Mtton B. Horewicz) ; 22 tu. Le fugue du sametfi ; 23 h. 50,
Poésie ininterrompue.

FRANCE-MUSIQUE
Uti.» (S.). En 1 direct de Studio TOP. Récital de

piano Aline Van Barentren. Deux préluda (Debussvl : » la
Terrasse des audiences eu clair dé lune » *1 « Feux d'arti-
fice »; Alma Brasileira » et « A proie dd.Bebe (la Famille
de bébé) », extraits (VUIe-Lobos) : 1» il 5, Jazz, s'il mus
plaît t

_

20 n. (Su), Cette eiwée-ia.- 1919 : « Embryons desséchés »
(Satie). « Scherzo, over the pavements » (lues), « Trois
poèmes de Mallarmé » (Debussy), « Sonate n» ta, opas 7D »
(Scriaoiae). « Trais poèmes, de Meflenné » (Ravel ),

/

21 h. 30
(S.), Mustaue a découvrir. Avec .le concours "de E. Chofttackai
Claveciniste et X. ’ Garasse. organiste : « Joutes » (Ct
Owvnes), « Concerto :en sol wutleur » (Padre Antonio Soferi
• leux pour deux » (F, Donetoni), « Concerto en ré ma leur
(Padre Antonio Soier),

•’ Solstice » (F.-B. Mèche) t 23 h
Musique léstre ; 24 h. (S.), Le musique française au vinstièm
sléde î En compagnie d'OIMar Mestleeni 1 h. 30 (S.
Sérénades. J

Dimanche 8 juin

m CHAINE I : TF 1

12 h. La séquence du spectateur.
13 h. 20 1#> Variétés î Le petit rapporteur.
14 h. 5 Sports et variétés : Les rendaz-vous du

dimanche, de M. Drucker.

17

h. 20 (•] Emission historique : Los grandes
batailles du passé. » Québec ». Prod.
H. de Tureone et D. Costelle. RéaL
A. Dania.

CAmérique aurait pu être française si.

en 1759, la bataüle de Québec 1 n’en avait

Du côté des media: le CREPAC
(Suite de la page 13.)

Né d’une idée « noble » sur

l'objectivité des media en matière

d'information, le CREPAC n'al-

lalt-fi pas se fourvoyer dans * le

camp des plus forts s. faire siens,

par exemple, les grands projets

gouvernementaux qu’il serait
chargé d’étudier « sur le terrain e

et, peu & peu. se désolidariser des

groupes sociaux qu'il était, à l’ori-

gine, censé servir?

Roger Louis et son assistant,

Bernard Gonner, situent au.

contraire cette mutation dans La

logique de .
leur histoire : d’une

tafcnrm&tion élargie à une Infor-

mation-participation

.

« L’administration s’adresse à

nous en sachant qui nous sommes
et qui noue sourient, disent-Us.

Elle sait que nous ne jouerons

pas son jeu, et que notre rôle

n’est pas de faire accepter tel ou

tel de ses projets. Il est d'ame-
ner les gens d communiquer en-

tre eux : nous étudions actuelle-

ment les moyens de lutter contre

la désertisation des Cévennes et

des Pyrénées en dotant certains

endroits d'un équipement audio-

visuel capable de remplacer les

routes et le téléphone. D'ailleurs,

ü est arrivé que l'on nous décom-
mande une animation dans une
région où nous armons réalisé des

enquêtes, jugées peu concluantes

par les pouooin publies. IL existe

encore des sphères où ron consi-

dère que plus on informe les gens,

plus on s'attire d’ennuis. >

Une vidéo poujadiste ?

Les animations réalisées lon-

guement, patiemment, en milieu

agricole et ouvrier ; les gens du
pays que l'os apprivoise ; les

petits -vins blancs au comptoir, les

parlottes matinales, sur la place

du 'marché ; les caméras que l'on

intègre peu à peu dans le décor ;

les premières Images, las premières
questions, le flux bientôt inépui-

sable des doléances et des sou-
pirs : « Mon champ ! Ma clôture !

Ma récolte l~ » Les membres du
CREPAC Insistent à juste titre

sur ces aspects sympathiques de
leur travail a h la bonne fran-
quette e : les équipes de vidéo
sacrifient volontiers à la mystique
populiste du contact direct. Mais
leur action, sur les population»
n'est-elle pas de favoriser l’e.’fptes-

sion — et la défense — d'intérêts

particuliers, au détriment diune
contestation plus organisée et

politiquement e majeure » ?

On a autre chose à dire

On ne nie pas la difficulté, au
CREPAC. On ne l’impute pas 4
ia nature du medium mais & la

« rétention de rtnformatian », pra-
tiquée de longue date par les

gouvernements successifs : invité

pour la première- fols à donner
son avis sur les grands projets

qui les concernent, l'ouvrier, la

mère de famille, le lycéen, le pay-
san. se laisse d'abord aller à sa

méfiance, à sa rancœur, avant de
pouvoir exprimer une opinion, et
de la motiver. Mais des expé-

riences menées par le CREPAC fr

Fos-sur-Mer ou à Glvors i& propos
de la rénovation du centre-ville)

semblent avoir démontré la possi-

bilité d’établir, par l'audio-visuel,

un langage commun pour une
réflexion partagée.

Installé depuis Noël 1972 dans
les bâtiments confortables de la
rue Cia ce! (bâtiments dont la

construction a nécessité, un nou-
vel et considérable endettement],

le CREPAC s’est donc mué peu
A peu en un « service public aux
idées avancées » -qui. sous cer-

taines conditions fuo contrat

proposé par Hachette-Formatlon-

Conseil a, par exemple.-ëtë refusé),

réalise ün travail assez voisin de

celui des organismes de sondage.
Roger Louis n’y volt pas que des
Inconvénients : « Face à-Polyme-
dia. Hachette ou Philips, ü faut
un organisme capable de fournir
une alternative non capitaliste au
grand débat des années à oenr "

le* modalités de l'information
dans t‘entreprise *

Reste que le CREPAC iqul
emploie actuellement vingt-deux
permanents et ceni pigistes) a dû
s’adapter aux méthodes de comp-
tabilité et de gestion modernes Ce
passagé du stade artisanal à
celui d’une véritable petite indus-
trie a posé de graves problèmes
matériels et_ Idéologiques : ce
n'est qû'en louant ses locaux pour
le doublage ou le mixage de pro-
ductions extérieures fstyle e Dafc-
tart » au besoin > que l'association

peut équilibrer son budget. * C’est
à croire, dit Roger Louis, que nous
n'en finirons lamau avec nos
difficultés financières. Nous
n’avons plus de production pro-
pre, à part les animations vidéo.

Notre projet initial (dont « Cer-
tifié exact » ne représentait

qu’une approché imparfaite) se

ïronce touioun au frigidaire. Et
pourtant, nous avons autre chose
à dire. Nous rêvons d’une utilisa-

tion simultanée de supports' mul-
tiples (super-8. vidéo, expression
écrite), à un échelon départemen-
tal, puis régional ; nous rêvons
tl’une diffusion qui dépasse Fen-
tréprise pour gagner les associa-

tions. les groupes d’action écolo-

gique. les salles — pourquoi
pas? — la rue. »
Ces rêves vont-De prendre con-

sistance da sein de l'institut

national de raiüfio-visuel ? e Nous
nous appuierions sur institution

,

pour y pratiquer des actions de.

commando n, suggère Roger Louis.-

Mais que se passera-t-n au pro-

chain '« mai i960 »?. -

. ANNE- REY. 1

décidé autrement. Première diffusion : le
29 mm 1974. sur la 3» chaîne

18 h. 10 Série : Le grand saut périlleux. (Dernier
épisode : w Munich ). de H.O. Wuttig.
Le cirque est revenu à son port d’attache

et la dynastie des Donti va bientôt- s’enor-
gueUlir d’un runivenu descendant. -

19 h. 15 Jeu r Réponse à tout.

19 h. 30 Informations sportives : Droit-' an but.

20 h. 35 Film > Mise A sac ». d’A. Cavalier
(1967), avec M. Constantin. D.' IverâeV
F. Intèrlenghi, P. Le Person, PH. Moreau.
One bande 'de truands- paralysé, une nuit,

une petite ville de la vallée de l’fsèn. pour
réaliser un gigantesque cambriolage.

22 h. (•) Essai : » Shakespeare et Peter
Brook ». une émission dé ITNA. réal

.R. Marien stras et L Romero.
Une interview 'du metteur en scène de

.——'t - « Timon d’Athènes *

LE NOUVEAU BIMBO:

LA BALANGA
par les créateurs BIMBO JET

Mus. Cicud-J Mergm Prod.- Laurent Ross: Music

Ed : S'igôr Muoc Disquo l'-vR.n' MAKCCM Q
CHAINE îl (couleur) : A 2

h. 30 à 18 h. 45 r Dimanche Illustré, par

12 h. 32
13 h. 50
14 h. 30

16 h. 10

16 h. 15

16 h. 30
17 h. 35
17 h. 55
18 h. 45
19 h. 30

20 h. 2T

21 h. 35

à 18 h. 45 r Dimanche Illustré, par
P. Tchemial
Jeu : Le défi, des frères Rouland.
Jeu : Monsieur Cinéma,
Film : « Notre agent à La Havane' ». de
C. Reed (1959). avec A. Gtûness, B. Ives,
M. O'Hara. N. CowarcL -

Un Anglais, marchand d’aspirateur* A' La
Havane. accepte de devenir agent de
l'Intelligence Service pour rétablir ses
finances: Il ne connaît rien au métier
d’espion et transmet des- renseignements -

fanXastlefes

Dimanche Illustré (suite) avec les invités
de P. Tchernia.
Sports : Prix du Jockey-Club, en direct
de Chantily.
Magazine : Coup «TaexL de J.-J-. Bloch.
L’album de_ Claude Brasseur.
La piste aux étoiles, de H- Margaritls.
Sports sur-l'A 2.

Jeu : Ring parade, de Guy -Lux et J.
Dutorest.
Variétés : Système 2. de G- -Lux et J.
DuforesL
(-*) Feuilleton : François Gaillard ou la
vie des . autres. - Madeleine ». . de
H. Grange et A. Màheux. Béal J. Ertaud.

•. CHAINE III (couleur) : ’FR 3 -

19 h. 5 (*) Feuilleton : Los cousins dë la » Cons-
tance.», de P. Guimard ; réaL R. Mazoyer.
La c Constance * ramène au milieu de. la

tempête la mint qu'elle a. pêchée..
‘

20 .h.. 10 Documentaire d’art : -Ctrflîsaiions ' d'hier
et

.
art d'aujonrdTud. Amérique* . ïndîan-

. nés..
.

• • '
.

.
’ Une approche '

-poétique, dés rapports dé
•" l'art, et de lawaortl

FRANCE-CULTURE . fl

* h. 2, Poème j J II L La fenêtre ouverte i 7 h. flChumure ae son ; B il,' Emlsslena philoaophieuM et rrB
sleuses ; U II, Risro» sur la musique, par H. Banrauoa
c Au pays de ta magie », 0e M. Le Roux, sur dos texte!
de Michaux i- i? h. 5. Allegro j 12 h. M, Inédits du dlsaue1

'

14 Fl, Poésie ; 14 h. A, Festival de Baranfin r « le Ptaq
ravale ou rextravaeant amoureux. de p. Corrarille. ave
Y. Fomot, C Acwm, E. Oecharfre, B. Gautier, X49. Dalric
15 n. eu oimues: « h 5. « les Deux Pédagogues », «j’apre
Scribe, musique de Mafidetesohn, avec L. Hsgen • William
D. SunaquW, H. Nosorsen. Orchestra lyrique, cOrêctlorr J. Mar*
chai; 17 h. 30, Rencontre avec_ ; le; docteur; OirvensteEn (ev«
PL Lonolr, secrétaire ir&at à. l'action -sodater- le protOsswa
Artan, et notre cnltaboratour P. VlanssooPonM), par P
Galba»!*-) 19 h. 30, Ms non truppo r 19 II TO. La pohrt di
«entfème tour, magazine de l'octuame parlé* r •

29- il. Poésie tainterrarapue » 20" b.' 40 (•). Atelier «
création radiophonique : One + ono : La musique ds Phillnl
Glas», par D. Ceux et R. Fsrabet tredlff.). sufvl de Court)
Circuit 23 h. & Black and blue. par l_ Maison * Spécial Botj
Dvfan i 23 h. 50, Poésie Ininterrompue : Jean Lauds.

j

FRANCE-MUSIQUE
j

7 il. Nos disques sont les vôtres; 9 h. (S.), Dimanche
’ muslcaJ ; 10 h. 30 (S.). ActusfiM du mtaresinon ; 12 h. 39 (5.)
Du Danube A la Saine i <

13 IL (S.J, Muskrue ancienne : .« ns Eléments », extrait !

(J.^. Rebel) ; « Concerto' en sol pour violon et orchestre '

(Chevalier de Saint-Gstrges), avec J^J. Kentorow ; < Fête i

Champêtres et guerrières » (J. Auber) * < Sonate n» r

pour piano forte • (Schubert) * » Dardanus », extraits (R a.
meaui ; M h. 30 CS.», La tribune des critique» de disques l
« Concert! de Popus 4, ta Stravasanza » (Vivaldi] ; 15 h. lî
CS-). Voyage autour d'un concert : « Quatuor n» 15. «n
mineur »• (Bethoven) ; 17 n. (S.), Orchestre phmtarmo-
nwe da Berlin, dtractlon S. Ozawa : » Symphonie w * »
CÇtL lues), avec ». GocbeL piano, « Symp onta a» 7. opta 92 »!
(Beethoven) ; Vers 19 h. (S.), Voyage autour dren concert) 1

. * Seize denses elhenendes * fSchubert) ; « Tanga regfime »’

i « ta Tragédie de .Satané » (F. Schmiro ji
19 Tl 35 (SL), Le mande des lazz : portrait très partiel dut'
Jazz West Cos» > .

*

28 II 30 (SL), Grandes rééditions classiques : « Trio 1

pour'
’

v4otai. Htm et- basse continue en sol mineur (Vivaldi}, avec'
R. Brsjtschmid, A. Sfinol i « Messe en ré mineur Nelson »{
(Haydn], aine S. StaMmsn, soprano, H. Watts, contralto, eil
Z:

ICra
.
UMt- b““ t - Concerto en ré mateur n» 1 pour vtaor/!« orchestre ,» (Prokoflev), avec- i. Stem ZI h. 49 (S.),.

Nouveaux talem». premiers si! ions : w. Hudecek. violoniste:'
efl ta m,n9v * .* « Meairlca, omis 49 » (Dvorak) i

,

“ h^M. Les grands» voix humaines (Dufay. Srtinefael) j 23 h..H
.ï

a
î®ïr

sJW,,#r & d‘»ulouTdhud ; 24 h.. La semaine musi-
cale 3 Radio-France : 1 h. M [S.]. Sérénades.

EMISSIONS RELIGIEUSES -

ET PHILOSOPHIQUES
DIMANCHE X JUIN
FRANCB-CDIXUR*

7 k. 15. Horlxon ; 8h„ Orthodoxie et cbrlxtla.-

.
oisme orienta) ; 8 h. 30. Service reflglem et pro-
teotAnt ; 9 -h, 19; Scout» UraST ; g l 49, Divers
aspect de la pensée eqtrtemporâli» s « U Ubre
pensée française a ï 18' hl. Messe é U chapelle
Saint-Louis de Bagatelle a Neatlly, prédicatibu
Paris, prédication du Père .Pinchon.

,

-

9 h- 36, ta Source de vfê: U il. Présence 'pro-
testante : 19 b. 30, Lé Jour du Selgncor : n Xéqiolr
sa*S» *> ; il lu. Messe -k rêgltae Salnt^Métre-H-,
Paul 4e Viaimeç

.
(Val- d'Oftt), préiCéation du

Pere PensanL.-" • • •

ib-M 1
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FINLANDE
L'indépendante
salaire du courage

ne politique étrangère fondée sur la reconnaissance des réalités
A politique étrangère de
la Finlande est dominée par
le problème des relations avec.

.S.S. Le 12 mal dernier, alors
remettait à M. Podgamy une

esse pour la paix» signée par
eurs centaines de -milliers de
compatriotes, M. Karjalalnen, le

latre des affaires étrangères,

irait : L'essentiel c'est le recon-
tance des faits réels et d'abord
e tait que rUnion soviétique, la

ia puissance, est notre voisine

aneoie ef qu’une bonne coopé-
i avec rUnton soviétique répond
Intérêts fondamentaux de notre
.» Il y a quelques années, le

dent Kekkonen exposait la même
en des termes plus abrupts :

is devons faire en sorte de
Sir jamais à dire non eux Sovré~

s et d'amener les Soviétiques à
toujours oui à la Finlande. »

Les dirigeants d'Helsinki s'inter-
disent donc toute prise de position
qui risquerait de susciter l'Irritation

de leur voisine. Grèce à cette pru-
dence les relations soviéto-finnoises
ont pu être présentées depuis long-
temps comme le modèle de la coopé-
ration entre deux Etats m» systèmes
sociaux et politiques différents.

Pourtant cette coopération ne fut

pas acceptée sans peine. Pendant la

guerre d’hiver de 1939-40. puis aux
cotés des Allemands en 1941-44, les
Finlandais se sont battus contre
i'1/.R.S.S. La défaite s'est soldée par
une lourde facture : le dixième du
tenitoire a été annexé par le vain-
queur. En outre. Je vaincu dut payer.
au titre des dommages de guerre,
plus de 200 millions de dollars, ce
qui étaft énorme pour une nation pau-
vre dont l’industrie avait été déman-
telée par le changement de frontière.

Refuge peur les révolutionnaires russes

; autorités ne s'attardèrent pas
aines récriminations. L’austérité

d| pas un mal irrémédiable. Il

r tout faire pour préserver (’in-

mdance. donc payer las dettes

j une régularité scrupuleuse pour
ias donner au vainqueur prétexta

lervenir. Le président de la Hépu-
je de cette période,' Paasikhri,

lit la doctrine qui porte son nom
je son successeur. M. Kekkonen. a
iloppée. En Finlande d'ailleurs, si

juvemement, reflet d'une majorité

ïmentaire, est maître en matière

tofJtlque Intérieure, (a diplomatie

“““le domaine réservé du chef de

L Ce privilège du président est

.rtô ei il n’est peut-être pas éter-

mais il a permis de franchir sans

de mal une passe difficile. Alors

a presse soviétique dénonçait les

ées et arrière-pensées d'un cer-

nombre de politiciens finlandais,

3résiderfs de la République réus-

ilent è gagner la confiance du
nlln.

. Kekkonen surtout a su trouver

ingage qui plaît à ses lnterlocu-

s moscovites. II ne nie pas les

lits qui à diverses reprises ont

osé les deux pays, mais il les

3idère ou affecte de les considé-

comme des accidents, des paren-

tes dans une longue histoire latte

familiarité. Le 6 avril dernier, au

ut d'une Interview télévisée, il évo-

les événements de ta fin du siè-

demier et du début de ce siècle,

fous savons par exemple que les

jlulionnaires russes ef les Finlan-

î avocats de fIndépendance ont

sé beaucoup de temps ensemble,

révolutionnaires se sont servis de
elnlande comme dune vole de re-

e. Lénine et Staline s'y sont ren-

trés pour la première fols a un

igrès de leur parti à Tempéré. Lè-

e traversa plusieurs fois la Fin-

de sous pseudonyme et avec dé-
:sement. L'intérêt de Lénine pour

Finlande était très vit. Autant que

m'en souvienne, c'est dès 1903 qu'il

pour la première lofs un séjour

Finlande ; Il défendit les Intérêts

la Finlande contre le tsarisme. -

Le président de la République in-

que l'autorité incontestable à Mos-

•u du fondateur du régime bolche-

< pour rappeler que l’indépendance

j son payG est fntangible. Au cours

î la môme Interview il prélère dè-

arer sans importance une des ques-

sns les plus délicates de l'après-

jerre. En 1948, dans le climat du

coup de Prague ». les communistes

nlandais représentés au gouverna-

ient ' préparèrent un coup d Etal.

C’est en tout ces ce que révéla un des
leurs, le ministre de l’intérieur, qui

était chargé de préparer l'opération

mais qui avertit les autorités - bour-
geoises » parce qu'il se refusait à
tenir là rôle que- le parti lui avait

confier Les communistes furent alors

-chassés du gouvernement. Un quart

de siècle plus tard, interrogé sur cette

tentative de coup d'Etat le président

Kekkonen répond : « J'ai essayé
d'obtenir des informations sur cette

affaire. Il n'y a pas de lait pour ap-

puyer ce qui a été dit. Donc le dois

dire qu'il faut tenir ces allégations

pour un non-sens. » L'homme d’Etat

n’a pas les mêmes critères que l'his-

torien pour apprécier ce qui peut

être dit et ce qui ne doit pas l'être.

M. Kekkonen s'est quant ft lui fixé

pour règle d'entretenir les meilleures

relations possible avec les princi-

paux chefs de 1’U.R.S.S.. quels qu'ils

soient 11 devint l’ami de -Nlkita

Khrouchtchev et noua des rapports

aussi cordiaux avec MM. Bre|nev.

Kossygulne et Podgomy. Il va sou-

vent en Union soviétique sous le

prétexte d'y passer quelques jours

de vacances. Cette diplomatie per-

sonnelle n'est pas du goût des
adversaires du président, à l'intérieur

.et à l'extérieur, qui le soupçonnent
de se livrer è des marchandages.
La méthode, en tout cas, lui a per-

mis de désamorcer ces crises' dont

(es conséquences risquaient d'étre

redoutables. La plus grande éclata

en 1961. Nlkita Khrouchtchev ne
savait- trop comment conclure ta

crise de Berlin, qu’il avait lul-mâme

provoquée. La tension internationale

était grande. Le chef du gouverne-
ment soviétique essaya de tourner

les obstacles - auxquels- il, sa. heur-

tait en faisant pression" sur la Fin-

lande. Il pria les autorités d'Hel-

sinki d’organiser avec lui une
défense commune contre la me-
nace allemande. En se servant ainsi

des Finlandais comme otages, il

espérait Intimider les Nordiques et

amener les Occidentaux à jeter du
lest. M. Kekkonen alla en U.R.S.S.

et fi! comprendre è Khrouchtchev

que le jeu était dangereux. L'affaire

des consultations, pour faire face en
commun à la menace allemande, fut

oubliée.

Des données permanentes

Les relations de deux pays ne
dépendent pas seulement de l'habi-

leté des hommes d’EtaL Lee diri-

geants finlandais doivent faire entrer

en ligne de compte des données
permanentes.

1) La presse soviétique dénonce
souvent tel ou tel leader du monde
capitaliste. Les mises en garde

prennent une importance particu-

lière lorsqu'elles visent des Finlan-

dais. Pendant une longue période

après ta guerre, le Kremlin consen-

tait è coopérer .avec les agrariens.

—

un parti centriste dont le chef était

précisément M. Kekkonen. — mais
il se méfiait des socialistes : plu-

sieurs d'entre eux étaient considérés

à Moscou comme des criminels de
guerre. Aussi, lorsque, en 1968.

M. Fegerholm. social - démocrate,

constitua un gouvernement, l'Union

soviétique réagit en suspendant
l'exécution de contrats conclus avec

les chantiers navals. M. Fagerholm
dut eé retirer.

.

Actuellement, M. 'Kekkonen doit

manœuvrer avec d'infinies précau-

tions è l'égard du parti communiste.

Le P.C. s'est divisé en deux ten-

dances après les événements de
1966 en Tchécoslovaquie. La tenta-

tion était grande pour te chef de
l'Etat de s'appuyer sur la tendance
modérée qui. d'ailleurs, à la diffé-

rence de J'autre, souhaitait maintenir

la coalition avec les centristes et

les socialistes. Mais il ne pouvait

ignorer que l'outre tendance était

mieux considérée à Moscou.

2) Comme le montre l'épisode

Fagerholm, FU.R.S.S. dispose d'ins-

truments de pression. Pour payer sa
dette de guerre, la Finlande a créé

une industrie dont les produits sont

.vendus en U.R.S.S. Maintenant, les

projets de coopération sont préparés

par une - grande commission De
plus, la Finlande a conclu des traités

bilatéraux avec les pays de l'Europe

de l'Est puis, en 1973, un accord

de coopération avec le Comeeon.
Les échanges avec les pays socia-

listes ont pour élie une importance

vitale.

La Finlande se trouve-t-elle alors

dans une position très vulnérable ?
Le président de la République a. te

sotici de développer tous les cou-

rants d'échanges. Jadis, il avait pu

conclure un accord avec l’Associa-

tion européenne de libre-échange

qui était un - groupement ouvert ».

L'extension du Marché commun a

r QUATRE IMAGES DIFFÉRENTES

V:

J
’AVAIS connu, en moins de
douze ans de son histoire,

trois Finlande. Une Finlande

d’avant l'hiver de 1939, paisible,

heureuse, très éloignée, aux

confins de l'Europe occidentale,

des dangers qui déjà menaçaient

le monde et, à vrai dire, assez

indifférente à ces nuages d’orage

qui s’amoncelaient. On mettait plu-

sieurs Jours pour y parvenir, en

changeant & plusieurs reprises de

modes de transport terrestres et

maritimes et en franchissant quatre

ou cinq frontières. Un petit pays

actif, travailleur et sobre, modéré
dans ses ambitions, mais très apte

et très disposé à jouir de tous les

avantages de la technique mo-

derne: démocratique', politiquement

averti, donc ne- dédaignant pas

les jeux ni les hasards des luttes

parlementaires, où l’étranger devait

apprendre è qui -dire Helsinki •

et à qui » Hefsïngfors ». Un pays

merveilleusement doué pour la

liberté et pour ta paix, un paradis

pour les touristes et qui restait un

paradis parce que les touristes,

heureusement, l'ignoraient.

Ce peuple finlandais était si loin

de penser à la guerre qus les

préparatifs guerriers de» deux

géants militaires, ses voisins, ne

semblaient pas J’inquiéter, malgré

la fatale succession des coups de

force, des coups de théâtre et des

coups de canon : Sudètes. Ansch-

luss, pacte germano-soviétique, in-

vasion de la Pologne, entrée an

guerre de la France et de la

Grande-Bretagne... Ses dirigeants

n'étaient pas aveugles, mata ils

espéraient garder le pays en

dehors du conflit, et en tout cas

('homme de ia rue ne se jugeait

pas concerné.

Il le fut brutalement en novem-

bre 1939 et m’offrit ainsi le visage

de ma » seconde Finlande ». Du
Jour au lendemain, cette nation de
4 millions d'habitants, dont le

monde entier, et surtout l'agresseur,

attendaient qu’elle accepte l’ulti-

matum, tant était évidente la dis-

proportion des forces entre les

adversaires, se trouva plongée, de
sa propre volonté el pour l'hon-

neur. dans une guerre sans espoir.

Elle le fit en pleine connaissance

de cause, sachant qu'elle n’avait

rien à attendre des gouvernements
étrangers occupés ailleurs et chez

qui. depuis des années, le sens du
devoir patriotique et de l'intérét

national s'était atténué. Quelques
centaines de volontaires Internatio-

naux vinrent témoigner pourtant, à

titre individuel, du respect qu'IlB

avaient pour le droit d’un peuple à

rester libre/ _
Je fus donc témoin privilégié de

cet étonnant combat de quatre

mois que fut la guerre d'hiver.

Un affrontement dont l'issue ne

pouvait faire de doute mais qui,

jusqu'à le conclusion fatale, fut

une suite de succès de l'individu

sur la masse « qui fut compris

ainsi, par le monde, étonné.

De 'cette seconde Fintanda-Ià

et de l'exemple qu'elle donna date

mon respect pour pe pays.

Le hasard, judicieusement aidé,

me fit nommer pour représenter

la France de la libération dans la

Finlande de l'après-guerre — ma
troisième Finlande des années

sombres, des quotas à atteindre,

de la pénurie et de l'austérité. Le
tempe n'était plus de l'Insouciance

prospère de l'evant-guerre ni de
l'héroïque simplicité de l'époque

des combats, mais, après les deuils

et les pertes subies, malgré les

contrôles et la menace latente,

c'était celui de la volonté de re-

nouveau.

Un' air de prospérité
Ce sont ces trois images d’un

môme pays, quitté vingt-cinq ‘ans

plus tôL que Je conservais, en lé-

vrier dernier, en en découvrent

une quatrième.

Ce qui n’a pas changé, ce sont

les Finlandais. Or, ii arrive qu’au

cours des siècles ou des années
l’Idée qu'un peuple se fait de lui-

même vienne à se modifier, que
se Fibre s'altère, que la notion d'in-

dépendance même change de na-

ture et de rigueur. Les conditions

extérieures, l'environnement inter-

national. l'ordre des priorités, en
sont ia cause. C’est donc non avec
appréhension mais avec curiosité

qu'abordant ta Finlande d'aujour-

d'hui et, outre de vieux amis d'au-

trefois. une génération de Finlan-

dais ai de Finlandaises de trente

ans |é me demandais ce que je

reconnaîtrais en eux.

Ce qui a changé à mes yeux
dans la Finlande d'aujourd'hui,

outra ta longueur des cheveux
chez les garçons et la brièveté

des jupes chez les filles, c'est

la qualité du réseau routier et des
transports en général, le tonnage

des navires, le volume de la

clrculallon, le développement de
l'urbanisme (succédant à l'archi-

tecture proprement dite, pour
laquelle ce pays était déjà en
avance sur les autres). C'est

aussi, qu'on me pardonne cet

air de prospérité que Je mention-

nai dans une allocution et qui

me valut d'amicaux - mouve-
ments divers » : parler de pros-

périté en Europe aujourd'hui

même était audacieux. Qu'on me
pardonne et qu'on me comprenne.

Je ne pouvais, en 1975, faire -

autrement que comparer ce que-

Je voyais avec ce que J'avais

constaté en 1947. au creux de
ces années sombres où j'avais,

vu « ma troisième Finlande »,

écrasée par les stipulations éco-

nomiques d'un traité léonin; •

s'évertuer, au prix de restrictions

inouïes, à en exécuter ponctuel-

lement les clauses. Il y avait alors,

à le f8ire, moins de panache que
dans tes années de combat qui

avaient précédé, mais autant

d'abnégation patriotique.

Ce sont ces mêmes tacuités

d'imagination, d'énergie et d’au-

dace, que j'ai trouvées, se don-

nant cours aujourd'hui dans le

domaine de la compétition paci-

fique. J'y ai retrouvé également,

entretenu el développé par l'action

de nos services officiels, mais
aussi par celle de l'Association

Finlande - France et du Cercle

franco-finlandais, ce penchant que
l'on y a pour notre culture.

Des conversations que j'ai eues
à Helsinki avec les membres de
l'élite politique et Intellectuelle de
la Finlande, de mes contacts avec
les représentants de ia presse

et de l'industrie, je retire l'im-

pression de la disproportion fla-

grante qui existe entre le chiffre

de la population de ce pays et

le rôle qu'il peut jouer dans
l'avenir pacifique de l'Europe.

Lorsque la conférence européenne
sur la sécurité et la coopération

se réunira cet été dans le magni-
fique palais conçu à cet effet,

la Finlande actuelle, celte du dur

passé et du souriant avenir, aura

bien mérité cette consécration.

FRANÇOIS COULET.

J-

provoqué des difficultés particu-

lières : Helsinki ne pouvait traiter

avec la Communauté de la môme
façon qu'avec la défunte association

de libre-échange sans risquer ta

colère de Moscou. M. Kekkonen a

négocié, mais il a gelé l'application

aussi longtemps qu’il n'était pas
solidement assuré de sas arrières.

Cette prudence est caractéristique,

comme est caractéristique la façon

dont a été réglée empiriquement,

pendant des années, ia question des
relations avec les Etats allemands.

L’intérêt économique poussait les

Finlandais à nouer des relations

privilégiées avec la République fédé-

rale. En ce temps-lâ. l’Allemagne de
l’Ouest refusait d’avoir des rapports

tout à fait normaux avec les Etats

qui reconnaissaient le République

démocratique (l'U.R.S.S. constituait

l'exception à la régie). Il n’était

évidemment pas question d'ouvrir

une ambassade à Bonn sans en faire

autant A Berlin-Est Mais l'installa-

tion d'une mission à l'Est aurait

entraîné fa rupture avec l’Allemagne

de l’Ouest La Finlande tourna la

difficulté en ouvrant dans chacun des
Etats des représentations commer-
ciales. qui, en fait mais non en droit,

.jouèrent le rôle d'ambassades. Main-
tenant. évidemment Helsinki a des
rapports tout a fait normaux avec
Bonn et Berlin-Est

Ces histoires illustrent la première
partie de la maxime de M. Kekko-

nen : ne rien faire qui puisse nous
opposer à l'U.R.S.S. Les initiatives

du président pour la conférence sur

la sécurité et ta coopération euro-

péennes illustrent la seconde partie :

faire en sorte que les Soviétiques

disent oui à ta Finlande. Le chef

de l’Etat savait môme qu'il allait

au-devant des désirs du Kremlin.

Est-ce fa preuve de ce quB souvent,

à l'étranger, on appelle ta finlandi-

sation », en donnant à ce terme une
nuance péjorative ?

La. « finlandisation serait, en effet,

synoéyme de 'satellisation Insidieuse.

Les autorités d'Helsinki rejettent

naturellement une telle interprétation.

Ils font valoir que te pays a maintenu,

depuis trente ans, une démocratie à
l’occidentale, bien que ta raison

d'Etat impose à la presse, par

exemple, une retenue qui n'est pas
nécessairement de mise ailleurs. Elles

notent aussi que la Finlande est

toujours un pays non aligné, et

qu’elle entend bien le rester. Le
gouvernement estime que la neutra-

lité est fondée sur le Traité d'amitié,

de coopération et d'assistance mu-
tuelle signé avec l'U.R.S.S.. en 1948.

Mais ne s'aglt-il pas d'une extrapola-

tion ? En réalité, les documents offi-

ciels négociés avec Moscou sont très

discrets & ce sujet. Il va sans dire

que ta Finlande est considérée

comme un pays neune, mais peut-

être ne eerait-ll pas tout à fait Inutile

de le dire.

Le chef de l'Etat savait l'impor-

tance que l'U.R.S.S. attachait à ta

conférence sur la sécurité et la

coopération. Il s'est tait un des
avocats les plus ardents et les plus

efficaces du projet et I] a offert sa
capitale comme lieu de rencontre.

Mais, lui-môme, il attend beaucoup.
Si elle est couronnée de succès, la

conférence devra avoir pour effet

de consacrer le statu quo en Europe.

La Finlande pourra ainsi faire enté-
riner et garantir par les puissances
la politique qu'eHe suit depuis trente

ans.

BERNARD FËRON.

finapar
représentant l’ASSOCIATION DES PAPETERIES FINLANDAISES

27 Usines - 98 Machines - 4.200.0CK} Tonnes

FIN LÀND] 18 bis, rue d'Anjou, 75008 PARIS
Tel : 265-06-76 - 265-30-25
Telex ; Fina par -Paris 65-216
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Nouscommençonsdanslaforêt
Chaque année, nous avons besoin de plus de 3 millions de

mètres cubes de bois pour faire de la pâte, puis pour transformer la

pâte en papier, qui est notre intérêt principal.

Kymmene Aktiebolag est le plus important exportateur de
papier de Finlande et la gamme de ses produits s’étend du papier •

journal standard aux qualités couchées spéciales et également aux
cartons de haute qualité. La productipn totale de nos trois usines

s’élève à plus de 570000 tonnes par an, dont 90% sont exportés.

De nombreux journaux et magazines français sont imprimés sur

notre papier depuis des années et nos qualités couchées spéciales ont
également pris solidement pied sur le marché français.

Nos papiers jouissent d’une excellente réputation parmi les

imprimeurs et les éditeurs dans le monde entier et nous avons pour
politique de continuer à mettre au point, à étendre et à améliorer la

gamme de nos qualités pour le plus grand profit de nos clients.

Nous connaissons la fabrication du papier.

Kymmene Aktiebolag
Groupe dupapier

Kymmene-Slar S.A.R.L.
13/17 me de Villeneuve.

2.1. SIL1C 94533 Rungis. Cidex L 189

FINAPAR/Les Agences Finlandaises
75008 Paris

18 bis, rue d’Anjou
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Un délicat retour

à l'austérité

A
DOSSEE à l'Union soviêticruL troué» d»
lacas.' tapissée de forêts, la Finlande n'est

pas seulement peuplée de bâcherons cou-
rageux. Les pesanteurs historiques et géographi-
ques demeurent certes fortes qui donnent aux
relations avec l'Est usa place importante et as
bols une position dominante l'économie
nationale. Mais, par sa fenêtre sur la Baltique,
ce pays septentrional a développé ses échanges
non seulement avec ses voisina de l'Ouest mais
aussi avec des nations plus lointaines, dans le

même temps qu'il menait à hien une certaine
diversification de son industrie.

Toutefois, dépendant de l'extérieur pour ses

approvisionnements en matières premières et en
énergie — notamment de IUH B.S. poux la plus
grande partie de ses «chute de pétrole. — assurant

plus de la moitié de ses exportations par des
ventes de bois et de pâte à papier, la Finlande
reste très vulnérable aux aléas. Ainsi, après avoir

fait du surf sur la croissance mondiale, elle

subît actuellement, de plein fouet, le reflux éco-

nomique, par le double biais d'une augmentation

du prix de us importations d'énergie et d'nns

baisse du volume de ses exportations.

L'inflation et surtout le déficit commercial

marquent le pays. Ayant connu plus tard que

d'autres l'expansion et le développement du

niveau do vie d'une population de 4J7 aiilüota

d’habitants. — dont le produit intérieur brui par

tête était, en 1973. le seizième des pays de

TCULD.E. juste après le Japon et devant l'Au-

triche, — la Finlande devra pratiquer un certain

retour à l'austérité que ne rendent pas faciles

ses structures sociales et politiques.

Ne disposant pas d’un consensus à la suédoise

entre patronat, syndicats et gouvernement, ce pays,

plus « capitaliste » que ses voisins nordiques, peut
sans doute compter, dans une certaine mesure,

sur les besoins en équipement des pays de l'Est.

Toutefois, il lui faudra aussi, au-delà des mesures
restrictives de sauvegarde sur les importations

prises récemment, sans doute recourir encore au
crédit international et peut-être même accueillir

davantage les entreprises étrangères.

l'Immeuble moderne du palro-
hommes d’affaires dominent
d 'Helsinki et peuvent voir
les demlers-n&s de la flotte

le. fis tirant une fierté car-
des performances des chantiers

If finlandais et, d'une façon gè-
le, des progrès industriels de
iiaya. Dans la ville, si les vi-

*.n’ont pas la sophistication de
B^du- centre de Paris et ri les

;«a vident, sauf pendant l’été,

ta heures, las magasins sont
•S et n'ont rien & envier au
§Éhi mondé de là consommation,
archô au poisson,, cher aux tou-

t apparaît un peu comme une
tence

.
des temps passés. La

ado, qui se plaint parfois d’être

mal connue, a - atteint l'ftge Indus-
triel-

Cependant, en fin de semaine,
nombreux seront les habitants de la
capitale qui gagneront leurs maisons
de bord de mer ou de lac et re-

trouveront les joies ancestrales du
sauna. Ca rite, pour folklorique qu’il

puisse apparaître aux yeux des
étrangers, témoigne de la réalité pro-
fonde d'un pays aux racines encore
enfouies dans la forêt Présence du
bols dans l'économie, l'architecture,
fa vie quotidienne : la Finlande pos-
sède. après l'U.FLS.S. et la Suède,
ta troisième forêt d'Europe, qui re-

couvre fa plus grands partie de la

superficie du pays et représente
4 hectares par habitant

Sortir des forêts

isonomie finlandaise a grandi &
des forêts. Les exportations

et de. pâte A papier repré-

encore plus de le moitié des
^totales du pays à l'étranger ;

en assuraient' U est vrai, plus

?/e avant guerre et environ les

ris il y a vingt-cinq ans. De-

t lors, le développement écono-

finfandais a été marqué par

itonté de se dégager des forêts

.diversifier l'industrie nationale,

ir métallurgique et môca-

qul est devenu de loin le

r employeur du pays, repré-

ainsl un quart de la valeur

ajoutée Industrielle et du montant
des exportations.

Les spécialités fln/andaises' sont
bien nées, comme il est naturel, du
bols et du froid, qu’il s'agisse des
machines - A papier ou des brise-

glace, D’autros sont liées è la pré-

sence de ressources naturelles com-
me te cuivre et le . nickel, dont la

Finlande est. un des premiers pro-

ducteurs européens ; mais Helsinki a
réussi 6 trouver de* créneaux, par

exemple dans l'industrie des moyens
de transport en général, ainsi que
dans la spécialité das ' ascenseurs.

Les secteurs chimique et pétro-cM-'

inique se sont récemment développée.

Carte d'identité
total».. ;

t terre» cultivée*. ...... ...........

'•éta

* dation totale -

dté

.ait Intérieur brut....

! ix prix et taux de change cornants)

par habitant —
VftjJrUttona (W74)
I ** J pourcentage «In PIB (ISIS)

• • Vtatlon» (1974)

fcj ' r> pourcentage du FXB. 0973).. .......

r

3310M kmZ
•7 «00 1002 ... .

Isiooo kin2 -

32000

4.7 minions
24 habitants an kmZ
jfjf mltUni»

17,3 milHart* de dollars

3720 dollars

5.7 milliards de dollars

* *
‘

74 mUtianls de dollars

25 «

la forêt

Pheutnrùedeofoîdefils dans un métier i t&ser. ^>«àrstnejafeJmJmd^se

et est m train de devenir aussi un important

awnww d’exportation.

la princotle banque.commerciale
EN FINLANDE

KansalUs-Osake-Pantld est la principale banque commerciale en Fm-

landc avec
, _____

h Francfort-sur-te-Matn, à M
- des représentations a Fratrfort-srir-te-Mahi

et h Singapour

et à Londres
'

Moscou, à Sat» Faufo

!* &
i-ntïBr en relations d’affaires avec des firmes finlan-

de vons aider.

f?
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U était essentiel pour un petit pays
devant importer et exporter — pour
construire un navire M faut acheter

.A l'étranger environ le cinquième de
ea valeur — de ne pas dépendre
d'un seul produit et de diversifier

(a structure de son industrie. Des ré-

sultats ont été obtenus : la part A
l'exportation de l’industrie métallur-

gique était pratiquement l/iecciat&nte

ayant guerre. Cet effort de diversifi-

cation, s'est accompagné d'un élar-

gissement des débouchés géogra-
phiques. Membre associé de
1'A.È.L.E.. la Finlande e conclu, en
7973, un accord avec la C.E.E. qui

prévoit la disparition progressive

des taxes douanières sur les pro-

duits Industriels pour l'été 1977. Cm
deux ensembles absorbent actuelle-

ment les deux tiers des exportations

finlandaises..

Il n’en reste pas moins que les

structures Industrielles de Finlande

n’apparaissent pas encore suffisam-

ment solides, et orientées vers les

secteurs de pointe à forte valeur

ajoutée, telle l’électronique. En
dehors de la volonté des dirigeante

du pays, les contraintes nées de le

nécessité de payer en nature tes

réparations de guerre dues A
It/.R-S-S. ont conduit la Finlande A
une certaine ‘ouverture de son éven-
tail Industriel. L'obligation de faire

face ê des échéances difficiles,

comme de très lourd déficit commer-
cial, peut l'amener à franchir une
nouvelle étape dans le développe-

ment

’ La conjoncture n'est pas bonne :

rinflâSon est une des plue fortes

d'Europe,
. le déséquilibre des

échanges extérieurs a atteint des

proportions alarmantes (pour le pre-

mier trimestre, il s'est élevé à prés

de la moitié de celui de tout Tan
damier), store que le chémage. Jus-

qu'ici presque inexistant (environ

trente mille eans emploi), risque

d'atteindre un niveau élevé pour (e

pays. La Finlande a subi le double

choc, en 1874. de la crise énergéti-

que, qui a fortement accru la valeur

de ses importations de pétrole, et, en
1975, de la récession économique,
qui a entraîné une chute en volume
-de ses exportations de bois, com-
pensée seulement en partie par la

hausse des prix.

L'an damier, l'essentiel du défi-

cit commercial provenait des échan-
ges avec TEsL-La Finlande importe

d'U.R.S.S. quelque 60 */§ de son
pétrole, et les prix ont suivi la varia-

tion des cours Internationaux. Cette

année les relations avec l'Ouest ont
provoqué la quaai-totallté du désé-

quilibre. Helsinki a, d'une part,

moins vendu A ses partenaires occi-

dentaux et d'autre part, a davantage

acheté- de biens d'équipement et de
consommation. En revanche, les

exportations A destination des pays
de t'Esl ont augmenté, alors que las

importations restaient stables.

Le commerce avec l'Est constitue

ainsi jn atoul dans te jeu finlandais,

qui lui a permis d'échapper au ra-

tionnement du pétrole. Il lui fournit

dans l'Immédiat, et sans- doute aussi

pour l’avenir, l'occasion de partici-

per A (a réalisation de grands projets

industriels II en est ainsi de la

construction, qui es heurte .toutefois

A la forte montée .des prix finlan-

dais. d’usines- de papier ou de cuivre

en U.RS.S.

En attendant le dégel

Cependant, même si la Finlande

peut espérer l'accroissement de ses
ventes à l'Est et le dégel des écono-
mies occidentales, elle doit tenir

compte du reproche que lui faisait

son président M. Kakkonen, de
- vivre au-dessus de ses moyens •-

- On voir trop grand dans notre paye.

On a voulu taire obligatoirement du
neuf. Les collectivités locales se sont

livrées à des surenchères en ma-
tière d'équipement », nous disait un
responsable finlandais. De falL porté

par la vague de l'expansion mon-
diale, ce pays est sans doute passé

trop vite d'une économie de pénurie

A une économie de relative abon-
dance- Le produit national brut a

doublé en dix ans et' augmenté de
plus de 5 #/o en 1974, soit un des
taux les -plus forts des pays indus-

triels. II lui faut maintenant A la foie

ralentir' la machine et en assainir

le fonctionnement, n’importer que les

équipements' strictement nécessaires

et accroître la valeur ajoutée des

exportations.

Sur la vole difficile de la refonte

de l'appareil productif, le Finlande

devrait rencontrer deux obstacles,

importants, au niveau de la main-

d’œuvre et du financement Le pays

manque d'ouvriers qualifiés, partie en

grand nombre en Suède — plus de

cent mille d’entre eux. y travaillent

dans l'industrie, — attirés per le

niveau plue élevé des salaires. Cette

ponction d'éléments jeunes n'a pas

été compensée par das envois d'ar-

gent, le Finlandais partant en géné-

ral avec sa tamilio et vivant entre

« pays-» à l'intérieur d'« enclavas »

dans l'Etat voisin.

L'épidémie, même si elle a'est

ralentie ces derniers temps, appa-

raît d'autant plus grave — creusant

des trous dans le pyramide des Ages
dans certaines communes — que le

taux brut de la natalité est un
des plus faibles d'Europe, de l'ondre,

en 1973, de 12 0/00, contre, par
exemple. 16 0/00 en France. Le taux

annuel d'accroissement de la popu-

lation a été en moyenne, de 1B63A

1973. le plus bas des pays membres
de l'O.C.D.E. - Il s'àglt d’un problème
de formation », visant notamment A
assurer le transfert des ouvriers du
bols vers les autres secteurs indus-

triels, souilgne-t-on A ta centrale SAK,
qui affiche son hostilité de principe

A rentrée de main-d'œuvre étran-

gère.

Auprès de cette rareté de la main-
d'œuvre exista un butoir du finance-

ment La Finlande manque de capi-

taux, a/ors que la dette extérieure,

qui a augmenté de moitié en 1974

pour atteindre quelque 12 milliards

de marks — 6 000 -marks par oer-

sonne active, — représente 17 du
produit national brut, ce qui consti-

tue pour la Banque de Finlande unB
cote d'aterta Le développement .ré-

cent de cette dette est * Inquiétant -

— elle pourrait atteindre 18 milliards

en 1975, — indique-t-on è ia Banque
centrale, qui Juge dangereuse l'im-

portation. de. capitaux étrangers pour
développer l’économie.

Or la Fédération des industries

finlandaises souligna
.

avec force la

nécessité de » renforcer les struc-

tures financières des entreprises » —
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l'autofinancement ne représente que
20 Va de leurs ressources propres —
« dont la marge de manœuvre est

étroite et rendettement plus grand
qu'ailleurs en Europe ». Restent

alors les investissements directs de
sociétés étrangères, qui ne font ac-

tuellement robjet d'aucune discrimi-

nation mais, non plus, d'aucune inci-

tation particulière. Ils se sont élevés

à 150 millions de marks l'an dernier,

et les firmes étrangères représentent

moins de 8 “/« de la production In-

dustrielle. « Un changement de po-
litique c'est pas souhaitable », sou-

ligne-t-on toutefois A la Banque de
Finlande, tandis que le patronat af-

firme : « Nous ne voulons pas deve-
nir une Banane eountry », tout en
ajoutant : « L'endettement est une
nécessité. - Manque de cohérence
entre les ambitions affichées et les

moyens envisagés ? Manque de lu-

cidité face A des perspectives qui

sont les plus sombres depuis dix

ans ?

Nationalisme excessif 7 L'autarcie

est Impossible, encore plus pour la

Finlande que pour tes autres pays.

Toutes les industries exportatrices

travaillent A base d'importations. La

seul secteur du bois est purement
national, encore qu’il lui teille ache-

ter certaines machines et des pro-

duite chimiques. Les Importations de
biens de consommation n’ont repré-

senté en 1874 que moins de 15 Vo

du total des achats contre 70 */o pour
l'énergie et les matières premières

e; 15 ®/d pour les biens d'équipement

Entre un resserrement trop accen-

tué de ces liens avec les paye de
l’Est et une dépendance trop forte

à l'égard d'entreprises multinationa-

les. la Finlande doit trouver sa voie

qui dépend du rapport de forces entre

l'industrie et ie gouvememanL Le

chemin passe peut-être par un ren-

forcement du rôle des pouvoirs

publics alors que leurs moyens d'in-

tervention. notamment pour mener
une politique sélective des Investis-

sements, sont actuellement » limi-

tés - face A l’importance du patronat

et des banques privées, fait-on remar-

quer A la Banque de Finlande. « Le
capitalisme est trop puissant et la

démocratie Industrielle en retard »,

affirment de leur cfilé les syndica-

listes. Faudrait-il donc que le gou-
vernement trouve l'assise politique

suffisante pour l'austérité économi-

que nécessaire? Risque de bureau-

cratie; mate, dit-on A Helsinki, te

puissance de l'Etat n’est « Inmals

anonyme ». Elle s'incarne dans une
» série de visages ».

MICHEL BOYER.

PRODUIT INTERIEUR BRUT

Source : O.CDJE. POPULATION (1973)

LES ECHANGES EXTERIEURS

CLIENTS

L Gx—Bretagne .(1) »•

2. Suide
3. U-K-&5. '

4. Allemagne fédérale

5. France
fi. Et*ta-uni»
7. Duamuk ........

S. Pays-Ban
9. Norvège
IL BeleLgue-Lnxemb-.

.

FOURNISSEURS

3 9B3 (lé %) tT.R-BJS- 4 687 (18 *)
3 306 06 %) Suide 4 893 (18 %>
2 857 04 %) Allemagne 3 759 05 %)
1738 ( 9 %) Grande-Bretagne.... 2185(9%)
876 ( 4 %) Etats-Unis 1 299 ( 7 <%)

786 ( 4 ft) Pays-Bas 838
738 Norvège 784 ( 3 %)
723 Danemark 757

«7 ( 3 ft) France 7BS ( 3 %>)

403 Belstane-Luxembouzg 604

Pays de la CJBJL (M r») <38 %>
Pays de rAJUUL (22 %) (87 %)
Pays du Connectai (16 <&) (22 %)
Le* antres, dont Etats-Unis 08 Ta) (13 %)

(1) En minions de marks.
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Une carte à jouer

l'électronique

L A plus Jeune des Industries
finlandaises, celle de l'élec-

tronique, est aussi la plus
prometteuse. Elle n’est pourtant
passée à l’ère industrielle qu’en
i960 : auparavant il n’y avait que
l'électronique domestique et un
organisme rattaché aux postes et
télécommunication TELEVA,
chargé d’installer des équipements
de télécommunications. Dès 1972,

le secteur de l'électronique em-
ployait quatre mille cinq cents
personnes (près, de sept mille
aujourd'hui) et avait un chiffre
d'affaires avoisinant le demi-mil-
liard de marks (1).

Au départ, l’objectif de Téléc-
tronique était d’accroître la pro-
ductivité du secteur de la pâte à
papier; pour améliorer les qua-
lités du produit on mit au point
des systèmes d'automation indus-
trielle permettant de mieux
contrôler les différentes phases
de la fabrication des pâtes (lors

de la cuisson et du blanchiment),
le degré d’humidité du papier,
son grain, sa brillance, et la na-
ture des déchets. Née comme
sous-produit de l’industrie du
bols, l'industrie électronique est

devenue une branche Impor-
tante d'un certain, nombre de
firmes. Des systèmes comme
l’Autocook, mis au point par
Nokia -Strômberg-Control, sont
maintenant exportés aux Etats-
Unis. en France, au Japon, au
Brésil et en Union soviétique.

Leader de la branche, la société
Nokia, qui est le premier groupe
privé finlandais (bols.

. p a p le r,

caoutchouc: pneumatiques, câbles)
s'est lancée dans l’électronique à
partir de ses productions de câ-
bles pour téléphone. Avec la mise
au point de systèmes multiplex
FDAf. (Frequency-Division Mul-
tiplexing), de lignes coaxiales et
de systèmes P.CJkfi. (Puise Code
Modulation), qui permettent
d’acheminer trente communica-
tions simultanées sur le même
câbla Nokia détient aujourd'hui
80 % du marché des transmis-
sions en Finlande. Elle veut met-
tre au point des systèmes Inter-
médiaires entre les centraux
téléphoniques classiques par con-
tact et -les nouveaux centraux .

électroniques. H s'agit d’un..sys-

tème classique auquel serait
adjoint un ordinateur. Des pos-
sibilités de coopération avec la
firme française CIT-Alcatel sont
actuellement â l’étude.

Dernièrement. Nokia a mis au
point son premier système dte

surveillance de centrales ato-
miques destiné aux deux réac-
teurs soviétiques en cours d'ins-
tallation à Loviisa, à une cen-
taine de kilomètres de la capitale.
Malgré le coût — 20 millions de
markç par couple de réacteurs, —
Nokia espère vendre son système
aux pays de l’Est qui s’équipent
des mêmes réacteurs soviétiques.

Nokia s’était lancée dans la

production d’ordinateurs à partir
de 1963 en signant un accord
avec la compagnie des *ntmhinp«

Bull, qui était la seule société
représentée en Finlande capable
d’offrir une gamme complète
d’ordinateurs. Pour sa part, No-
kia ne construit que les petits
ordinateurs (MDüco 1 et MtVfcn 2)

et des consoles terminales avec
imprimante (Nokia 30). La so-
ciété détient à peu près 30 %
du marché finlandais des ordina-
teurs. Le géant LB.M. se taille

malgré tout la part du Lion avec
54 %. Le zeste se répartit entre
Univac, Burroughs et Data-
SAAB. Mais le marché intérieur
est trop étroit pour une construc-
tion de masse; la firme s’est

spécialisée dans la planification
et la construction de systèmes
« sur mesure » : banques, che-
mins de fer. etc. Certaines licen-
ces ont même été exportées’ au
Japon et en Pologne et des dis-
cussions sont en cours avec cer-
tains pays du COMECON et
d’Amérique du sud.

Malgré la concurrence des fir-

mes multinationales, la Finlande
est décidée à jouer la carte de
l'électronique. Elle dispose d’ingé-
nieurs extrêmement qualifiés, qui
devaient, il y a encore quelques
années, quitter le pays pour trou-
ver â s'employer. Aujourd’hui, au
contraire, U y a une certaine
pénurie de main-d’œuvre expéri-
mentée dans le sud du pays.
Oulu. la capitale du Nord; est

.devenue en quelques années un
centre de l’électronique.

Le secteur électronique est ac-
tuellement en coûts de restructu-
ration. L’époque où un certain

nombre de grandes firmes avaient
chacune leur petit secteur élec-

tronique est révolue. L’Etat doit
d’ailleurs jouer un tôle important
dans cette réorganisation. Dans
les télécommunications. TELEVA
(750 employés, 32 millions de chif-
fre d’affaires) devrait être pro-
chainement transformée en une
société par actions à capitaux
publics qui regrouperait les acti-

vités électroniques d'autres socié-
tés à capitaux publics. Pour l’élec-
tronique domestique, fi a été décidé
de fonder une société de produc-
tion de tubes pour télévision-cou-
leur dan»; laquelle l’Etat détiendra
60% des parts, la société finlan-
daise Salera 20 et la société
Japonaise Hitachi 20 (#. La molté
de la production sera destinée â
l’exportation, en particulier vers

' les pays du COMECON.

Ces projets de TEtat Inquiètent
quelque peu les firmes privées. &
commencer par Nokia, qui trouve
que le marché est déjà assez dif-
ficile sans que des concurrents
finlandais soient opposés aux en-
treprises existantes. B reste qu'une
grande partie de la capacité de
production est actuellement utili-
sée pour satisfaire certaines com-
mandes importantes sur le marché
intérieur. Ainsi. la part des expor-
tations de Nokia se limite à 20-
25 % des ventes totales, alors que
la société aimerait pouvoir en 1978
vendre la molté de sa production
à l’étranger,

Ç G.

(1) Le marie vaut L23 franc «avi-
ron.

L
’INDUSTRIE navale finlan-
daise est née de la guerre.
Relativement faible avant

les hostilités, elle s’est fortement
développée du fait de la nécessité,

pour Helsinki, de fournir à
l’Union soviétique les navires
exigés au titre des réparations
de guerre (1945-1952). Actuelle-
ment. les chantiers navals de
Finlande — au nombre d’une dou-
zaine — des nnlMfr
très spécialisées à forte valeur
ajoutée (brise-glace, cargos; roll-
on-roU-off, paquebots de hue,
ferries, transporteurs de bols et
de gaz) , qui sont exportées â rai-
son de 80 % à 90 7» de leur
production.

Cette Industrie occupe le quin-
zième rang dans le monde ; mais,
d'après l'Association finlandaise
des constructeurs de navlrqs, elle
détient la première place en ce
qui concerne la valeur par tonne.
Son chiffre d’affaires a atteint,
en 1974, 13 milliard de marks,
dont 1.1 réalisé à l'exportation,
ce qui représente une progression

r
BLOND, les yeux clairs, Ydkko

Laittnen est revenu au pays.
était resté cinq ans en

Suède, dont denx dans une usine
de câbles, et trois «*«« bm entre-
prise de construction métallique.
Parti à vingt-quatre ans, en 1959,

à la suite de vacances panées
•chez son beau-frère à Stockholm.
U a repassé la mer parce que son
Ois. Agé de sept ans. devait entrer
à. l’école. Pendant ces cinq an-
nées, Laitinen a mis de l'argent

de côté et, à son retour, s’est

acheté une maison à crédit.
Né dans une famine de petits

agriculteurs du centre de 2a Fin-
lande, Laitinen a commencé à
travailler à dix-sept ans. après
deux ans d’une école profession-
nelle de métallurgie. Avant son
départ, n gagnait, dans une naine
idérurg^ue finlandaise, 5 marks
(1 marie'= IJ23 F) par heure. En
Suède, ce fut, dès le début; réqBi-
valent de 9 marin A la fin <W son

séjour, son salaire horaire était

de 17 maries.
. .

Quand D est revenu ches lui.

Laitinen n’a eu que l’embarras du
choix pour trouver un emploi. D
est entré au service d’entretien

d’un chantier naval, à une tren-

taine de kilomètres d’Helsinki,

près d’un lac bordé de bouleau.
H gagne 2 IM marks par mois —
12 marks par heure. —> paie
;h marks d“Impôt mensuel. Sa
remue travaille à mi-temps dans
une entreprise textile, c La situa-

tion ne s’améliore pas a, dit-il *
propos de la conjoncture ftnlan-

Et -la Suède? n’a pratique-

ment connu que des Finlandais
qui vivaient là-bas. Il n’a pas
aimé le • syndicat obligatoire s

auquel il fallait -cotiser. Retour-
nera-t-il là-bas? Il n’en sait rien.

Pour le moment VeOtko reste en
Finlande. -

de Si % par rapport â 2973. Les
ventes à l’étranger de navires
représentait 6 % du total des
exportations finlandaises. Le sec-
teur. qui utilise 200000 tonnes
d’acier, contribue au développe-
ment du pays : 1a valeur d\m
navire est contttuée. pour prés de
80 Ta. de produits et de travail
finlandais - -

LTJJSJ5J3. est de loin le prin-
cipal client des chantiers navals
du pays, absorbant la moitié des
commandes. Le montant des or-
dres soviétiques pour les années
1973-1980 atteint . actuellement
6 milliards de marks, et le règle-
ment se fait dans le cadre des
accords de clearing entre Banque
de Finlande et Banque d’U-H-S.S.
Depuis 1945. la Finlandea construit
mille huit cents navires pour son
voisin de l'Est.

Après Moscou, la Norvège
occupe la deuxième place des
acheteurs de navires hninnrfniq
représentant 45 % des comman-
des. Oslo vient ainsi de comman-
der sept transporteurs de Bas
liquéfié pour 1.2 milliard de
marks, cé qui représente le plus
important contrat jamais conclu
à l'exportation par. une firme fin-
landaise. Cependant, Helsinki est
à la recherche de nouveaux mar-
chés extérieurs.
Les chantiers pavais de Fin-

lande ne se portent pas mal. ne
6‘itant p as lancés dans la
construction de super-pétroliers,
qui subit actuellement une crise,
rwî« ayant, en revanche, mis en
place la réalisation de plates-for-
mes de forage. Les commandes glo-
bales enregistrées à la fin de 1974.
soit plus de 7 milliards de marks,
devraient assurer le plein emploi
pendant trente mois sinon Jus-
qu’en 1979.

La réussite tient sans aucun •

doute & la « sophistication » des
navires, alors que 1e pays ne cher-
che pas tellement & augmenter le

volume de la production. Trente-
trois unités ont ainsi été livrées en
1974. ce qui correspond en gros &
la moyenne des années 1985-1974,
au cours desquelles 486 navires
sont sortis des chantiers finlan-
dais, dont 248 cargos. 83 tankers.
27 transporteurs de passagère et -

10 navires frigorifiques. ; •«.

La Finlande, qui a produit plus

.

de- la moitié des brise-glace
service dans le monde, contti
dans la vole de la spécialisatl
ayant construit le premier pét
lier brise-glace et le pren:
bateau de croisières pour

'

tarctlque.
Pour rester compétitifs

constructeurs ont investi p
d’un auaiant.de marks d’ici a ,*
fia des. années 1970. Ils mènefü
aussi um politique active de v
cherche, pensant notamment q
l'Industrie mondiale accorde
dans revenir davantage d’atte
tton- à la recherche de matlèi
premières dans des
comme l’Aretique. Ainsi, des'ét
des sont actuellement men(
afin de mettre au point de no
velles techniques pour le trar;
port des marchandises dans !

mers de glace. Un laboratd
d’essai, le premier de son gen
à l'Ouest, est en fonctionnemo
tandis que des travaux pratiqu
se déroulent -chaque année.

B y a toutefois quelques nu
ges. La productivité n’augmen
que faiblement, ce qui a entrsD
un mouvement de restructurait
et de fusion des chantiers.- A
tueUemant, cinq sociétés tienne
toute la construction navale t

Finlande, qui sont, par ord
d’importance : Wartslla qui di
pose de trois chantiers, Raum
iRepola (six chantiers), Valm
(trois chantiers). HOlImlng
Marine. Tous les chantiers; sa 1

em, situés à L’est sur le lac Sala
sont concentrés sur la côte suc
ouest du pays.

• Mais surtout, l'industrie nava
finlandaise souffre d'un manqi
important de main-d'œuvre qm
llflée. SUe emploie directerne
15000 personnes, dont 11000 01

vrlers. et en fait travailler 100
autres dans les industries placé
en amont. Dans cette branci
aussi, tes ouvriers qualifiés so:

attirés par les salaires suédois
norvégiens, alors que les chantie
finlandais pourraient emploi»
actuellement 1800 personnes <

plus. En 1980, U manquerait aln

.

3000 ouvriers.

Face àoette pénurie, les char
tiers navals ont été obligés c
décentraliser leur production dar
le nord-est et le centre de J

Finlande, où 11 est encore posslb:

de trouver de la main-d'œuvre -

ce qui contribue d'ailleurs au dé
veloppement régional du pays.

En fait, les chantiers sont deve
nus plus ou moins des centres d<

montage utilisant des élément .

venus du reste du pays. Seuls l'as-

semblage de la coque et la mise ei
place ifés équipements sont effee
tués sur place. Le déficit <m

main-d’œuvre a conduit aussi te

sociétés à moderniser leurs Ins-

tallations ; une technique a no-
tamment été mise au point, per-
mettant de construire deux na-
vires côte â côte, les chantiers
navals gémellaires.

M. B.
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LASOCIÉTÉ SCHAUMAN SE PRÉSENTE

La société Schauman
OyWilh. Schauman Ab

est l’une des principales sociétés

de 1’industrie du bois en Europe.
Elle emploie enperma-

nence 7000 personnes environ*
Son chiffre d’affaires dépasse
700 millions de francs français.

Elle a pour activités

principales la transfonnation
chimique et mécanique dubois
ainsi que la construction de
bateauxde grande croisière.

Transformation chimique
dubois

Dans ce domaine la société

Schauman produit des pâtes
au bisulfite et au sulfate, une
partie étant destinée à
l’exportation, l’autre est utilisée

comme matière première pour
la papeterie de l'entreprise.

Une partiedu papier Kraft
fabriqué par la papeterie est

ensuite transformé en sacs et

papiers d’emballagepour
l’industrie.

Transformationmécanique
dubois

Dans ce secteurles -

différents étfthlissgmflnte de
production de la société

réalisent des contreplaqués,

des panneaux lattes, des
panneaux de particulesdes
panneaux durs, des combi-

.

saisons de panneaux'dé divers

types ainsi qu’une large gamme
de produits élaborés construits

â partir de contreplaqués.

La production comprend
égalemeni’des bois sciés, des
portes et des éléments de bpis.

Bateaux Nautor
L’unité de production

NAUTOR est le plus grand
fabricant mondial de bateaux
de grande croisière (de plus de
38 pieds, soit 12 mètres).

Notre filiale en France
Parmi les filialp-f de

Schauman à-l’étranger, il con-
vient de mentionner en premier
lieu l’usine de transformation
du papier CRAFSAC, située à
Rouen, qui produit actuelle-

ment 50 millions de sacs en
papier à grande contenance
par an.

L’objectif est de porter à 80
millions de sacs la capacité
annuelle dé cet établissement

Lorsque les investissements
en cours seront achevés, dans
un an environ, CRAFSAC sera
l’une des plus modernes
sacheries européennes.

Cette société qui réalise

un chiffre d’affaires de 50
millions de francs français

environ, assure une production
de sacs d’une valeur globale de
42 millions de francs.

Lemontant des ventes en
France de panneauxde
construction Schauman s’élève,

pour sa part à 8 millions de
francs environ.

. Les bateauxNAUTOR sont

commercialisés en France par
un agent exclusif situé à
Canines.

En 1974 le chiffre d’affaires

consolidé de l'ensemble du
Groupe Schauman a été de
870 millions de francs environ.

SCHAUMAN
Oy Wïïh. Schauman Ab

BP. 690 00101 Helsinki K)
Te! 90-13755 TUer 12-1342 vrehld

CrafSacSA
Wïsa Rance

83, rue dek Motte, 76140 Ifetit-QuevîQv

Te! 72-04-74, 72-00-77,

72-08-55, 72-12-34

Tetex 18004 crafrec

JFmlondé \
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TOURISME

O
N repeint les lignes blanches
sur les routes, on plante les

fleurs "dans les jardins : • te

Finlande tait, toilette après les boues
de l'hiver. On va même introduire

de nouveaux panneaux de signali-

sation routière pour se .
mettra au

diapason du reste de l’Europe. Sur
certaines lignes de tramway d'Hel-

sinki, un disque décrit, en quatre

langues les principales curiosités

que l’on peut voir à travers la vitre.

Le tourisme est en effet devenu
l’une des principales- Industries fin-

landaises, au cinquième rang des
exportations après l’Industrie fores-

tière, la métallurgie, les- transports

et le textile. Durant la dernière dé-
cennie. la croissance des revenus

du tourisme a été parmi les paye
de l’O.C.D.E. la plus rapide en Fin-

lande après le Portugal. En chiffres

absolus, elle a même dépassé les

voisins suédois et norvégiens : on
estime que près de. 2.7- millions .de

touristes étrangers ont visité’ la Fin-

lande. chiffre respectable pour une
population d'un peu plus de 4,6 mil-

lions d'habitants. Ce sont les Sué-
dois qui viennent en tâte, mais sur-

tout pour de courts voyages : beau-
coup v he n n e n t encore faire" leurs

achats,, surtout en viande. Jusqu’à

une dale récente lès Américains cons-
tituaient le second groupe. Ils ne
restent en Finlande que deux ou
trois Jours, en route pour l’Union so-
viétique ou au retour.’

Les Allemands ont dépassé les

Américains en nombre et en apport

de devises. Pour eux. ta Finlande,

c'est « le dernier paye s&uvege
d'Europe Pour mieux les attirer,

la compagnie Flnnatr vient de lan-

cer une nouvelle publicité : •• Pour
une fols, Vniandlsez-Yops / * Et pour
éviter les arrière-pensées politiques,

la -publicité ajoute que « se fln/an-

disar est un terne qui désigne- un
mode de vacances actif, dans la ria-

lure Immaculée de Finlande *. Quant

Attirer tes étrangers

et respecter la nature

aux tournâtes dTJnlon soviétique,

quatrième .groupe - en : Importance, Us
augmentent régulièrement (t08 000 en
1972)t fl. s’agit d'un tourisme extrê-

mement régulier, bée sflr, qui s’étale

sur toute- Itannéal

On a donc cherché & canaliser ce
Ilot pour essayer, de n’en tirer que

.

lés avantages économiques- et .so-

ciaux, en particulier dans les ré-

gions qui connaissent des difficultés

de développement et' pour, lesquelles

te tourisme peut constituer un ap-
point appréciable, sans pour autant
altérer ce! qui tait l’attrait du paye :

un environnement exceptionnellement
protégé. •

Un programme de. dix ans

Deux objectifs ont été posés par
’lè programme de développement du
tourisme pour 1975-1985. Le premier
consiste â étendre la durée de la

période touristique et d’élargir la

gamme des services offerts. Renta-
biliser. l’équipement hôtelier pourra

se faire per le tourisme de confé-
rences internationales èt par une
saison d’hiver avec le sW de- fond
et même safaris de rennes en La-
ponie. Comme ce tourisme risque

d'être cher et relativement sélectif,

('autre moyen proposé est que les

Finlandais eux-mômes trop en-
clins d aller chercher â bas prix

le -soleil aux Baléares — utilisent

davantage l'équipement h leur dis-

position. Gp envisage d’instituer un
« chèque-vacances. - payable en ser-

vices en - .Finlande pour tous les

citoyens adultes.

Le- second objectif majeur du pro-
gramme' décennal est de délimiter
cinq grandes régions en fonction
d'un centre d Intérôt : la Laponie, te
côte nord, du golf de Botnie.
d’Oulu a Vaasa, la côte sud et -l'ar-

chipel d’Ahvenanmm fAhrod). ta ré-
gion -des. lacs comprenant les trois..

me

r-''

.grande réseaux, et enfin fa Finlande
orientale, le long de la frontière •-

russe, renommée pour ses Immenses
étendues sauvages et quelques-uns -

des pliis beaux lacs du pays.’."

-

« L'Idée, explique te directeur de rûf-

^
fies finlandais du .tourisme, est d'êta-

•

bür des unités de huit à' dix mille

lits,pour une région, .autour d'une ou -

-

plusieurs villes. Il faudrait concen-
trer les. touristes dans certaines zo-'" .

.
nas et les canaliser d'une région i
rautre. Celé peut permettre dé pré- •

server fa nature, de rentabiliser leè !..

Investissements touristiques et de fa-

.
cinter fa vie des touristes. - Des
ghettos pour touristes 7 Certes non : •

.

Il reste quand thème une certaine
liberté de mouvement. %

La région des lacs doit faire 400
kilomètres sur 300, avec quelques
dizaines de minière de. lacs.

.

Mate -,

vouloir éviter les grandes migrations

dans tous les sacs, les embouteHia-.
;

ses et leur lot d’accidents semble
raisonnable. Que chacun e'ôparpill» V-

dans la nature sans troubler un équi-

libre délicat, Cela. 1e Finlandais' te .

eaft d’instfnet « s'agit de l’appran- ;_’
dre aux touristes étrangers. P«3 - •

réactions 8’étalenL- en effet mantfea-

têes contre ceux-ci. peu attentifs' â .

le -nature,, et encore moins reapeo- -

tueux des habitudes finlandaises.

.Ntettoiten pas Jusqu’à accuser cer-

taine dé s’approvisionner en. lait dans

les bidons placés au bord da la 1

route pour le ramassage 7 Ou môme Le

de faim leurs emplettes en légumes '

dans les champs de pommes de -, /

terre 7 * Cèst Ja presse régionale
.
» ;;

’

qui a monté.an -épinglé doa cas iso-

lis, afflrmfrt-on à fOffica du tou-

risme* Aldus n’avons Han contra la

touriste étranger. U tàot voir aussi
,

*•
-

que le type de touriste change. Avant -•

noua avions (tas campeurs, maints-
.

"
•

naui nous avons de» gens qui- vont ’>
'

dans tes. meilleure hôtels ou qui
'-

louent un bungalow pour la saison..*.
;
: vl

’

_ S. G. Cl .
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dépendance salaire, du courage

— développement -régional—— DEVELOPPEMENT -RÉGIONAL— —, SJSWiïSflftSi£
ration des «aux a été inaugurée.
Wll* a coûté 5 millions de mark*.

L

m mais la Ksjaa.nl Oy n’a pas eu

encouragement à fa décéntralîsation aïwSs
ouvriers avec peu de places pour

.
les femmes). « C’est pour soutenir

- x I • Êr m l’initiative de nouvelles industries

commence a produire ses effets œssas
. prise et d'une seule industrie que

nous avons lancé le projet de
< village industriel s, explique le
responsable des questions lndus-

— - — trielles dé la vüle de Kajaani,
qui est en même temps chargé de

-, M1. . la gestion du « village industriel ».

®?Fe 04 * «nt Installés entre entre militaires et Civils est « ^oua avions pour la province
"Lgp,.yg*i..iggp

n
** 280 000 et 350000 Finlandais. . étroite : quatre militaires siègent <*« Kaxnva près de mite départs

nSSSSSSP*?
1?? V

Une véritabIe politique de déve- au csmseD mnnïdpal aux côtés de var cm. vers le sud du pays et
proweme lnté- loppement régional ne fut entre- treize communistes, de huit vsrs ta Suède. Avec le « village

dominant. _
c Nous étions nrfsa au*. industriel ». mwt-cma fartâtes

les provinces du Nord et installé
st se sont dépeuplées au A quel
du Sud et de la Suède voi- nord-es-est d’HetelnM.

s^Tiement à Kuopio, prise d’électronique, une fabrique
350 kilomètres au de plies, une boulangerie indus-
ïlsinsi. • trieue et un entrepôt pour une

Financer ef former

moyens mis en œuvre sont dans la zone 1 et de 5 % à 10 %

Partie d’une idée simple et
révolutionnaire, la pile alcaline

P®“L™!f dont l'étanchéfié est assurée parSESBA£ï«tfi?ss£* ® *53» «m» SM»
sous vide, analogue à ceuxotill-
sés pour emballer le fromage en

est une filiale de la «n -u* i„
Tro*oo_* ____ - wHiuic ou les saucisses,

société a pu mettre au point des

<

-

à Piles A hantes performances. en
Cette PrOdPUt?OU M&l B. • Tu,W-Lnl1<BV Honp Iac tûmn&pfltiTfûff

q sortes : dans la zone 2 ;

ii_ .Tnimmte — Une aide directe aux salai- lancer wm üiwiwuuu. main,
aMJSLSB?? 5ÊSÆTtÆ5ÆSS!l«

les dégrèvements fiscaux : seulem
prise peut déduire libre- firmes

fL^SFÎïïLSP- MP°n» « développement, mais jopper peut-être celui de la mes. Nous n’avions que
de ses revenus imposables, de faire en sorte que la s£^étê Imatra-Paristo qui fahrl- nu du .choix. Pour les <

i de suivre le barême babi- main-d’œuvre d
3 déductions. Elle peut, par féminine, puisse
Le, opérer la déduction to- débouchés que les traditionnelles fion industrielle à la fin

surtout qog des piles. Fondée en 1972. la miers postes. ouverts, nous avons
d’autres compagnie commença la produc- eu deux cents postulantes. »

lomètres ;

elles pouvaient oenepcurr ». a trouvé tout intérêt à quit- quebots entièrement igni
Ainsi, Rauma-Repola, Wartsfla. ou ^ tjoiw (à 100 kilomètres d’Hel- « C’est la première fois en
Wnso-Gatzeit. dont le chiffre nnnr troinnnl • • Vaut m± un ans mut le veux me •

Attirer les ei?

et respecter

Une aide directe aux inves- l’une au Canada, l’autre au entreprise et en oql

J
lents : l’Etat financera de Japon) à Kajaam, dans ie avec elle. A elle seule,-!

Î3 ï à 30 % des investissements Nord, etc. occupe plus de la moitié

(C j surface couverte total!

«Conseiller et gérer

»
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DENSITÉ
DELA

POPULATION
(par km*)

023
moins (fin nab.

r^i
de 3 â 10 habk

nde 10 À 50hab.l

: Kv.i

plus de 50 htb.

, 100 km ,

proMeme Jnté- loppement régional ne fut entre- treize communistes, de huit veTS ta Suède. Avec le « vinage
jy** étions prise qu’à Si fia, des Ss eonservatecSdAdtt repi&en- industriel », vingt-cinq fartâtes

n
Quelques 6a Les a régions de dévetop- tacts des partis du centre et de revenues du Sud. C’est un

SS? tOV± Pemevt » furent délimitées A lin- sept sociaux-démocrates. bon signe. » .

terïSmltraae SJÏiJS î
ù

3
eur

,
^ <?«« “aies I la zone Uhe seule grande compagnie, la Construit & 2 kUomètres du

rJ^S^SnaLSSSV!!!^ ** 5jhlB D”"»** comprend la Kajaani Oy, est installée ici de- centre, le village industriel oc-

jJZdSZZ et b Finlande orien- puis 1307. Uhe bonne pÿtttfe de ses cupe une surface de 7 hectares ;les aunj le Sud »,_ dfeclaxait, taie: la zone 2, englobe Ta Fin- Installations pour la pète A pa- il pourra s’agrandir Jusqu’

A

eentMte ed l’arehipel tel pi» sont vétustes, et par censé- 22 hectares. Deux halls industriels

P®3 ^aoa- ^n. définitive, c’étmt ouênt très polluantes. Jusqu’à une et un bâtiment central pour des
défenseur delàJ*»£nde à p»toe un quart _de la superfi- date très récente les déchets bureaux, et une cantine de cent

efpoos. développement <rie du pays qui .échappait A la étaient déversés ii»m« la rivière, cinquante places,
riel rapide qu’a connu la dénomination de s région de

^ w pm*».

de . A partir des années développement >. Le ^reste, c'est

StS SBR %£*S ün démarrage facDifé

SËtete _
ac^.e- « j«toe-cadre-dynamique ». S«r

^iBirt- nrriUid

r/auop«a,
ftrtrttonkiC

un simple emballage plastique
sous vide, analogue A ceux aull- F ^

.

Haroéifinna y -

.

!SSe!

rticulier dans les températures
Ss basses (—30° ou —40»),

ms et la moitié pendant ies «me ^ w penm ^^SSSSSSn ^dépendantes « ra^ “g?,*"®
années suivantes, jnsnu’à deux ans. seulement dans la °e ce type, tombé dans leau et

rmfn rta RT, cr ,4, îHnnpfli zone 2 ;
sont développées . P03 compteurs mji continuait iTnpw i tinbaMement

ïrttoS:^5ai te 2SI^. .
- Une aide à la formation pro- ^SSSSS3£^SSAdS^Si Î2SÎ MUgnoto sous une couche de

%, pom a. moitié de lin- En mrtre est créée une rom- ^Tia nuüSiffSœ SffiSjgÆ5SÆ.5SSS??
ement total: missicm de planification, dont les prod il volantes et antres extraterrestres !

ihe aide semblable pour les cadence d’une par mois, mais Alors qu’elle vient juste de

terne a incitation est non L’exemple le plus intéressant conditions ont été paxticulière-
æulement de poumer les grands des possfirilités offertes. -A une ment favorables : « Sur soixante
firmes A slnstaller dans les entreprise familiale pour se déve- personnes; ü y a cinquante fem-
zegions en développement, mus jppper est peut-être celui de la mes. Nous n’avions que Vembar-
anssl de faire en sorte que la société Im&tra-Parlsto qui fahrl- ras du choix. Pour les cinq pre-

CTest l’entreprise qui assure la
i une seule année; De plus, industries du bols; de plus, 11 quelques mois avant de venir formation complète de ses em-
1 zone 1, elle peut, pendant s’agit de fournir aux petites en- -s’installer au village industriel, ployés, selon un système intégré,
ns, soustraire 3 % de la treprises nouvelles, de type fa-

. c Notre plus grande difficulté « Chacun apprend Vensemble du
de l'investissement, ce qui mfflal. un soutien' suffisant- pour fut de trouver le capital, explique, processus de production par

tut au total à 30 % de .revenu
. démarrer. * \l.’ -le directeur de rentreprise, _ très- _ rotation. P.

un imposable ;
• • -Bn fait, todlauesfc-oit-au rainis-

Une aidé au transport' pour tère da' commercé: et de llbdu3" *
• . .

— . - v «
*•

> ^ _i *“

s» les entreprSSdu poi^ trie. « œ gui a ie plus matéje* aubaine pour les entreprises plus mporfantes
senté par l’allongement des grosses entreprise* à se decen-

ices. Cette aide n’entec nor- ironiser, ce sont les exonérations L'entreprise de rosnnserie fœnfc atelier spécialisé dans la

œnt en vigueur qu'à partir et les dégrèvements fÿsanx dont penmmes, dont quarante fem- construction de cabines de pa-
cfistance supérteure à elles pouvaient pencpcuer ». a trouvé tout intérêt A quit- qnebots entièrement ignifugées

Tne. airiP h la formation dio- Enso-Gutzeit, dont le
n Binki) pour Kajaani : x Nous et un ans que je peux me déda-

ctlmlfem^fŒic- d,&ffaires dePaff? ,ei*M. d
* avions beaucoup de difficultés rer totalement saÜsfaH », affirme

kalSali de ““** sont ®a*“ s^
ngt^1^ * pour trouver de la mabtrd’ceuvre le patron de la société, un homme

des dépenses salariales œ jœnsuu, en Carélie du Nord , ^ Lahü, et Ü était devenu rm- qui s'est- fait lm-méme, aux gestes
.prise. Finl&yson, l’une des premières pos^ie ffçtotenir une aide pour catégoriques. « Nous n’avons rien

, c les nouvelles lois réglana- entreprises de textile du pays, a ^ investissements : Targent eu à payer pour Tes tnstndtions et
Traitées en mai 1975, l’aide de construit une filature ultra- rare & cher. » Uhe partie nous avons pu concentrer toutes
v;*-- s’organisera désormais par modeme (11 n’en existe que deux du vüiagè industriel a, en fait, été nos ressources sur les machines

noyens principaux : autres de ce type dans le monde, construite spéciaiementpour cette et sur VéqutpemenL »
on L'aide reçue, au total, -a été

se considérable : ’ 1,9 rumina de
la marks - pour les investissements,

surface couverte totale par un sur les 3^ mffllona de marks de

l’ensemble, 180 000 marks pour la
formation du personnel, avec une
seconde tranche trois mois plus
tard, des prêts à cinq ans pour
les deux tiers des dépenses de
formation, une aide au trans-
port, les exemptions fiscales. Le
patron ne sait plus très bien où
11 en est. Ce qui est sûr, c’est que
• c’est une très bonne affaire de
venir ici ». Grèce A l'avion, H
peut circuler entre Kajaani et ses
uKîn*>K du Sud. « Ce fut l’atout de
Kajaani d’avoir un aérodrome
moderne et de bonnes liaisons

avec le Sud », remarque-t-il.

31 est encore trop tôt pour juger,
des succès de -la formule des
«villages industriels» A partir de
l’exemple de Kajaani. Trois an-
tres villages doivent être instal-
lés dans les mois à- venir, et dhq
autres ' ultérieurement. Malgré
l'effort considérable fourni jus-
qu'à présent le domaine de
l'Infrastructure économique et
sociale On Finlande est. par
exemple, an premier rang en
Europe pour le nombre de kilo-
mètres de routes par habitant),
on reconnaît au Kera certaines
insuffisances de la politique de
développement régional. Pour
l'ensemble des projets où a- a été
en,ga.gé, il y a eu vingt-quatre
mille emplois créés. Mais ils

n'ont pas toujours été bien répar-
tis, puisque la zone 1, la plus
défavorisée, n'en a reçu que le
quart efc que, A lltttériear de la

zooe 2, les emplois se sont
concentrés autour de quelques
vfiles. r Mais cfest quand même

mieux que si les travailleurs
avaient dû partir pour Helsinki
ou pour la Suède, d Malmô ou
Gôtéborg. » L'émigration s’est ra-
lentie d’une manière décisive,
mais la situation de l'emploi reste

bonne que dans le reste du
pays, ce qui tient aussi, en partie,
au fait que les demandeurs d’em-
ploi sont de petits paysans Agés de
plus de cinquante ans, pour les-

quels ü n’y a guère de possibilités

de reconversion.

On admet que raide aux petites
entreprises n’a peut-être pas été
suffisante. Les gros clients ne
représentent que 3£% de l’en-
semble, mais Us ont reçu le quart
des 570 millions de marks distri-
bués par le Kera depuis 1971.
Pour son directeur, «il faut en-
core des stimulants aux entre-
prises, mais cela ne suffit pas.
La question, en ftii de compte,
c’est l’homme, et pas seulement
son travail et son salaire. Tl faut
lui offrir quelque chose en plus,
et surtout en ce qui concerne
l'avenir de ses enfants. On a
peut-être trop cru que le Kera
était un remède miraculeux». Et
il ajoute : *La déconcentration
économique est à .Tordre du jour,
ici comme dans le reste du mon-
de. Mais ce sera peut-être plus
Jacüe ici que dans beaucoup
d'autres pays. »

GILLES GERMAIN.

(1) La densité moyenne de la
population était, en 1974, de 15J par
kilomètre carré (surface des eaux
Intérieures non comprise).
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s c'est l'action de diveisifl-

i et de soutien aux entre-
familiales, petites ou

.^--nnes, qui. même si elle pa-
mollis spectaculaire, devrait

ibuer davantage à rééqufli-

l'économie régionale. Le
v d’œuvre, c’est le KeJàty-
rahasto, le Fonds de déve-
illent régional qu’on appelle

- . simplement Kera. Constitue

ociété par actions, rattaché
îlnistère du commerce et de
ustrie, le Kera dispose de

urces propres, de dotations

étaires et peut contracter

mprunts sur le marché înter-

inal. ce qui confère une
de souplesse à son action,

ur 89 % ses clients sont des

es entreprises dont le chiffre

'aires annuel se situe au-dœ-
de 10 millions de marks.

: problème essentiel. «wpüQue
Uxecteur du Kera, c’est que
entreprises /cmCioles ne dto-

nt généralement rddec^t-
ni de garanties r*nanaercs,

le ressources en personne ««

citon. Notre rôle, c^at de

noir à ces trois besoins. »

ur cent vingt personnes, le

a compte plus de soixante dl-

nés d’études supérieures -

aomlstes, ingénieurs, juriste*

it le rôle «t de faire; une

üyse approfondie de chaque

jet et des posspIUtés ««Jes
fonctionnement de l«g£*

œ. Cette phase est obliga

S « L:étude analytique pe£
t de voir les Tteqae* e

ï,
ier les fantaisistes. Il V en «

.jours qui voient trop grand.

ou qui survolent allègrement les

questions ^organisation. A nous

de mettre les choses au dan. »

La plupart des projets soumis

sont en fait approuvés apres re-

maniement éventuel- phpret ne
peut Être octroyé qu après cette

approbation- Ce rôle cfe c0°**îr
tant du Kera ne s’arrête d ail-

leurs pas là- H se charge souvent

de suivre la gestion de r^TO-
prise. « St sfü y a d«
tés, nous prenons Taffaire en

main directement. »

Un moyen original de coordon-

ner les différentes actions de

soutien en faveur des petites et

moyennes JF
00
!!

en 1973 avec llnstatutitm œ
« villages industriels ». Le village

industriel c’est moins qu’une zone

(Industrielle, patata.11. de

(place que pour un petit non^
d’entreprises, mais c’est plus aussi

parce ooe l'entreprise n

a

%Zfr sïnstefler avec ses m&cbi-

nes çt ses employés dans des

bàtiménte déjà prêts. Le finance-

ment du « vülage industriel »Mt
assuré par des prêts A long terme

de l’Etat, du Kera et da tonqmæ
(30 % chacun). Les 10 % restente

étant payés sous forme d actions

de capital- Une société par actions

du « vfltaMtodortriri. », dont la

commune détient la majorité, est

créée pour gérer l’ensemble. Les

entreprises en deviennent partiel-

lement propriétaires au bout de
vingt ans par on système de loca-

tion-vente : elles sont locataires

de bâtiments industriels Arm prix

de 8 marks au mètre carre.

Le d village industriel » de Kajaani

premier « village industriel»

iettesSe a été inauf^u “
ns 1975 à^aanL

d̂
a,$Snï

ntique province de Kamni^

tte
q
«lle compte vingt mffle

ibitants ; le centre, moderne,

ix rûes perpendiculaires, |ft

nstndt au W d’une rivitee

orée par deux centr^ éiœgj

ies et qui se jette dans run

enae lacOu2djarri. Les nouvœux
laitiers résidentielsœcmg
on sont.dispersesd^ la feag-

a crise du logemertt est ^
ire : Kajaani vient apres
pininld pOTXle prix des la^?
shis de 10 marks le mette carre).

Trois hôtels, sept restaurante,

tdsdne chauffée et un orchestre

municipal, le Kajaani Big Band,

un grand centre touristique et

sportif A Vuokatti, à 25 kilomè-

tres, et la chasse fournissent tes

distractions. H y a ausri des mln-
taires : la plus grande brigade

d’infanterie et d’artillenô, avec

deux mille hommes et doux cents

officiers et soua^ffletas. IA

GSSJ3T&2FEUS

Il y a 5 ans, la Helsingfors Aktiebank à choisi la Banque
Transatlantique comme partenaire pour contribuer, au
développement des échanges entre la France et ia
Fînlanda La Helsingfors Aktiebank est 1* une des
grandes banques commerciales finlandaises disposant
d'un réseau d’agences couvrant tout le pays. La Banque
Transatlantique appartient au Groupe du Crédit Industriel

et Commercial (C.I.C.) premier ensemble bancaire privé-
français. Si vous avez déjà des relations d’affaires avec
la Finlande ou si vous envisagez d’en créer, nous pouvons
grâce à la coopération entre nos banques et l’efficacité

des départements spécialisés mis en place dans chacun
de nos établissements, vousaidera atteindre vos objectifs.

Profitez-vous de ce corrtact'direct entre la France et ia

Finlande,

BANQUE TRANSATLANTIQUE MéisiS§§Bif MMeèmt
17 Boulevard Haussmann 75009-Paris

Téléphone:24713-00 Télex: 65.729 neptune paris

Aleksanterinkatu 17 Helsinki 10
Téléphone: 16201 Télex: 12.536 hbank sf
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POLITIQUE INTÉRIEURE

Une complexité

excessive

DES élections législatives an-
ticipées de six mois auront
lieu ea Finlande les 21 et

22 septembre prochain, le gou-
vernement de coalition centre-

gauche, présidé par M. Kalevi
Sorsa (soda! - démocrate), ayant
présenté sa démission après le

blâme que lui avait adressé en
avril dernier M. Kekkonan. Le
président de la République re-

prochait à ses ministres leurs

atermoiements alors que la situa-

tion économique exigeait des me-
sures immédiates pour arrêter

l'inflation

En fait, la présence au Parle-

ment de dix partis a toujours

compliqué la vie politique, car

aucune majorité c naturelle » ne
s’est jamais dégagée des diffé-

rentes consultations, souvent an-
ticipées. De cabinet minoritaire

en coalition centre-gauchfe. la

Finlande a usé presque autant
de gouvernements que la Répu-
blique fondée en 1917.

De "oit, depuis des mois,
les partis politiques, dans la pers-
pective des élections générale* de
mars 1976, répugnaient & prendre
la responsabilité de décisions im-
populaires. Ds songeaient aussi à
la fin du mandat présidentiel de
M. Kekkonen (reconduit par un
vote du Parlement Jusqu'en 1978.

le président ne voulant pas se
soumettre aux tracas d*une cam-
pagne éftectora’ L’enjeu était

de taLDe et suscitait des rivalités

même au sein des partis, étant
donné que la Constitution réserve

au président, outre ses préroga-
tives exclusives en matière de
politique étrangère, de grands
pouvoirs dans d’autres domaines.

remplacement de M. Rafael
Paasio, qui, ayant i960
fait sortir sa formation d'un vé-

ritable ghetto politique, estime
pouvoir se retirer. Le point déli-

cat sera le choix du secrétaire
général. Deux candidats restent
virtuellement en présence. M. Ulf
Sundqvist, Jeune ministre de
l’éducation nationale, qui tient
fort bien en main lés jeunesses
socialistes et dont l’action en fa-
veur du Chili a renforcé l’au-

dience, profite du retrait inexpli-

qué de M. Faavo Ltpponen.
secrétaire du parti aux relations
extérieures et l’un des dirigeants
sociaux-démocrates les pins en
vue. Mais la puissante pha-
lange > de Tampere, qui se situe

â gauche de la ligne Sorsa, a son
propre candidat, M_ Olavi Syrja.

La solution qui prévaudra pren-
dra sans doute en considération
les voeux des syndicats, dont il

est difficile ûe ne pas tenir

compte à l’heure de choix écono-

miques dlfffaflfts.

Des élections anticipées

Une hypothèque levée

Cette hypothèque a été levée

par les sociaux - démocrates :

M. Kekkonen a accepté d'être leur

candidat en 1971 Tous les prin-
cipaux partis ont immédiatement
donné leur accord. Cela devrait

mettre fin aux rivalités internes,

et surtout à celles entre les cen-
tristes et les sociaux - démocrates,

et rassurer Moscou pour qui
M. Kekkonen demeure un inter-

locuteur privilégié et respecté.
-

Le gouvernement actuel ne res-

tera pas au pouvoir Jusqu'aux

prochaines élections, n expédiera

les affaires courantes, seulement'

Jusqu'au terme de la session ' de

de l’actuel Parlement, auquel le

président a demandé d’achever le

travail législatifen cours : prépa-

ration du prochain budget, loi sur

l'Imposition séparée des couples

et une loi foncière sur laquelle

l'accord sera difficile à obtenir.

Dans le courant du mois de Juin, I

le président nommera sans doute]
un gouvernement Intérimaire.
Contrairement à la coutume, U
pourrait cette fols choisir non
des fonctionnaires, mais des ex-

perts capables éventuellement de
prendre, durant l’été et au soula-

gement des partis politiques, des
mesures, sans doute impopulaires,
pour améliorer la situation éco-

nomique.

Entre-temps, le parti social-dé-

mocrate. qui tient son. congrès les

7 et 8 Juin, devrait élire à l'una-

nimité à sa présidence l'actuel

premier ministre. M. Sorsa, en

Les sondages prévoient un ac-
croissement de raudlence des
principaux partis au détriment
des deux groupes de la droite (ru-
ral et national), rassemblement
qui n'aurait paô» qu’une repré-
sentation symbolique. De la ré-
partition de leur clientèle dépen-
dra la composition du prochain
gouvernement Sauf majorité ab-
solue des sociaux-^démocrates et
des communistes, il est néanmoins
probable que. & partir du mois

d’octobre, la Finlande aéra gou-
vernée par la coalition sortante

sociaux - démocrates, cen-
tristes, libéraux et suédois, Leurs
positions consolidées, ces diffé-

rents partis auront peut-être
moins de real à coopérer que
durant les deux années et demie
qui viennent dé s’écouler. H leur

restera dix ans pour préparer
l'eère posb-KeMoonen ».

Les partis représentés#"*
^on^* *

an Parlement '

enc°

— SOCIAL-DEMOCRATE, SS dM
200 sièges da Parlement. Le f<ra-

vu nuisent centre ganche dénis*
rimuwlre est présidé jpuu.M. Kalevi
Sorsa, B<ùn secrétaire général.

— UNION DES DEMOCRATES
POPULAIRES, 37 siégea, principa-
lement communistes. Dans Pop-
position. Le PÆ a participé au
gouvernement de IMS à 1W.
Deux tendances le divisent :

celle de VL Saartnen, la pins
modérée, domine, mats doit tenir

compte da groupe plus orthodoxe
de M, Slnlsalo qui possède sens pro-
pre JoarnaL Au dernier congrès,

un éventuel retour «a gouverne-
ment a été envisagé : mais la

projet de programme élaboré à
cet effet n'est guère acceptable
par les antres formations de 1

centre-gauche.

— CENTRE (ex-agrarien), 35 siè-

ges, parti charnière sans lequel

aucune majorité à gauche, ni à
droite, n'est possible. H présentera
pour les fiectlons do septembre
des listes commîmes avec les

deux autres petites formations
appartenant an gouvernement, les

libéraux et les Suédois. Deux
personnalités dominent : MK. VI-
rolatnen, actuel ministre des
(Imnwi et aKH KwjvlillBtB

,

actuel ministre des affaires étran-
gères.

dirigeant. M. Harry Holkerl, soi
haltérait participer au *ouvenu
ment afin de pouvoir mlet
contré]rr iss mesures éHJlcihX'''"*"
qui devront être prises.

— LIBERAUX, « sièges, part
ripe au gouvernement ; en per
de Ttti

— SUEDOIS. 9 alèses, difea
les droits des (ttntendai* d
langue suédoise, mais perd pa
A peu ses meilleure élément
attirés par tes formations pli,

puissantes.

— RURAL, 5 sièges, dam roi
position. Créé par M. Vanna»»
exclu du parti du rentre, déni»
gogue' spécialisé dans l’obstructio
parlementaire. Treize dépnti
l'ont quitté pour former k m
emblement national : aux Mec
tiens leurs siégea risquent de t

répartir entre les différents partie

— UNION CHRETIENNE, f tÜ
ges, dans l'opposition ; tarante*
ment opposée au k roUchemen
des mesura s.

entete
de l'industrie

Enso-Gutzeit OsaJceyhtiô est l'une

des plus importantes sociétés inter-

nationales de l’industrie forestière.

Elle emploie des méthodes moder-
nes tout au cours du processus de
production, depuis l’abattage et le

transport du bois jusqu'aux derniè-

res innovations de la technique de
production d’un haut degré de
transformation ainsi que de la pro-
tection de l’environnement
La société possède en Finlande
12 usines, parmi lesquelles l’une

des plus grandes usines de pâte
et de carton d'Europe et elle a éga-
lement de nombreux intérêts

à l'étranger.

La pâte, le papier, le carton et les

emballages d'ENSO sont réputés

dans le mondé entier.

En plus d'une industrie forestière,

la société est armateur, elle produit

également des équipements por-

tuaires pour la navigation, elle pos-

sède des constructions mécaniques
pouf {'industrie forestière et fa pro-

tection de l'environnement, elle

produit des panneaux de construc-

tion en fibres de bois et des maisons
préfabriquées ainsi que du mobilier

de cuisine.

ENSO est une société solide.

ENSO-
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. „ MUSIQUE
au Pa

j
'

vieux fonds populaire

et l'encombrant génie

de Sibelius

OMBRE de Jàn Sibelius a
‘ pesé sur la musique finlan-

daise Jusqu’à sa mort en
et mime au-delà. Jusqu’à

. centenaire en 1965 : sait-on
” 15w* 2*Afî* festival
gnki était- encore près q n e

- îtveanent consacré à une
- ition de ses œuvres ? Un tel
-ège pouvait paraître exor-

'~t' en France, où. aujourd'hui
.
i, on n'apprécie pas à sa
-mesure la grandeur univer-

... du musicien- Mais 11 s’expii-
’.t en Finlande, où Sibelius

. t était un .symbole higto-

Phonie, quatuor-.V oc es intimas)
pour

. aboutir à un art limpide et
universel (Sixième et Septième
Symphonie. Tapiola).
La musique finlandaise lui 'doit

certainement en partie ce génie
mélodique, . cette finesse d’orches-
tration et ce goût des vastes borl-
2ons qui se retrouvent, avec .leurs
caractéristiques propres, chez des
musiciens tels qu’Aarre Meri-
kanto (1898-1958). auteur d’un
excellent opéra, Julie, et l’on, des
premiers compositeurs à s’être
intéressés passagèrement à l’ata-
nalisme ; Vaïnô Raitio a891-1945)

Le Monument SiheHu». oeuvre du sculpteur EïIh HiltuneiL.

«I(f<
c••

•

^

A

U

s'identifiant non seulement
musique, mais aussi à la
ssanoe de la langue et de
ésie finnoises, et au surgis-

~Jt même de la'nation. -

étapes de . la musique En—
Use sont courtes ; certes, le

fonds populaire est d’une
me richesse, il a été
é, pourchassé Jusqu'au ûix-
ïme siècle, où l’on condam-
encore à mort les femmes
chantaient des c Incanta-
». Seul le chant sacré avait

de cité depuis l’intégration

ays à la chrétienté en 1150,

on notera que. depuis .le

xrzième siècle, a avait pour
v rce principale la tradition

pque parisienne des dominl-
: premier indice d'une

•' ence française qui s’est per-
^ je dans la musique jusqu’à
vf jours (nombreux sont les

V; Kjslteurs qui mit fait des
a» à Paris).
- .ida U faut aller Jusqu’à 1190

trouver la première société

nuaique qui est installée à
n. Sibelius naît en 1866.

mki découvre l’opéra de
à 1879 (quatre cent cinquante
ésentations dont cinquante-
fois Faust l

)

mais n’aura de
exvatoire (Institut de musi-
et d’orchestre symphonique

u 1882. H n’est donc pas
nast que dans un si bref
de temps le génie -de Sïbe-

ait à la lois fondé la musique
indaise et gêné le développe-

.t d’autres tendances, éclipsé

contemporains : Palmgren,
le < Chopin du Nord ». Kuala,
ietoja, etc.

bellus avait, cependant, mom-
rexemple en évoluant,toute sa
paffymt d'une musique ro-

itoque, proche de TchaSkovskl,
ne inspiration purement fin-

je puisant à pleines mains

<rs le trésor populaire du
T- eoaia de Lônnrot, puis à une
. • * d'élargissement cosmique
jl«c£rième et Cinquième Sym-

on mmo Klaml (1900-1962), qui
ne se privait pas de regarder du
côté de Ravel et de Stravinski,
tandis quTfijô Küpinen (1892-
2969) poursuivait en solitaire une
œuvre énorme, composée de quel-
que sept cents lieder dans -la- pure
tradition -d’Hugo :

Wolf.

Depuis ia dernière guerre, la

musique a pris un grand dévelop-
pement en Finlande, . où l’on ne
compte pas moins de quarante-six
conservatoires et

-
de nombreux

orchestres. La vie musicale reste

cependant concentrée, l’hiver

surtout, à Wrisinfci, où se trouve,

par ailleurs, le seul Opéra .du

pays. Il ne peut guère se dévelop-

per . dang son vieux théâtre de
garnison tsariste.

Toutefois, l’opéra a un festival

qui lui est entièrement consacré
dans la forteresse médiévale de
SavonEnna, tandis qu'un Festi-

val de musique populaire rassem-
ble des dizaines de miniers de
spectateurs à Kaustinen. Tuiku

. reçoit les amateurs de musique
classique et de pop: Pari, les fana-
tiques du Jazz, et JÿvSskyl& mul-
tiplie les manifestations variées

son université d’été. A Hel-
sinki môme, l’ancien Festival

eSt devenu une gigan-
tesque manifestation qui

_
tient

d’Aix-en-Provence et d'Avignon,

avec de nombreuses troupes de
théâtre et d'opéra étrangères.

^

musiciens actuels ont tout

naturellement été influencés par

les divers courants européens,
«purs adopter cependant une écri-

ture internationale anonyme : us
ont gardé le sens de la lumière,

de l'espace et d’un lyrisme libre.

Erik Bergman (1911). à côté de
nombreux chœurs* a adopte pour
certaines oeuvres instrumentales

la technique . sérielle ; Joonas
Kokkonen (1921), le plus impor-
tant symphoniste actuel se nage
plutôt du côté de Bartok ; Hnar
SngUmd (1926) est plus proche

de Chostakovttch ; Einojubanl

^s-r

et région des
6Q000 lacs

Séjours en chalet

15 jours F1250
Circuits

8 Jours F <990

11 rue Auber 75009 Paris

Nom_
Adresse

Rantavaara (1928), parti d’un
néo-médiévisme à la Stravinski

(Requiem of mr Urne), passé par
le est revenu a
rrn^ aorte.de grand lyrisme post-
romantique; qu’Anlis SaHi-
nen (19SS) écrit une musique
assez étincelante, d'origine sé-
rielle. très profonde et poétique.
on cite parmi las plus jeunes,

Erkki Saftnenhaara (1941), mar-
qué par l’influence de Ldgetl;
Karl ftydman, qui s’intéresse au
pop et à l'électronique ; Henrlk
Otto Donner, adepte du happe-
ning ; Henrik Nardgrea, etc.

Parallèlement à cette floraison
de compositeurs,, qui étouffent un
peu dnriB rm cadre trop exclusi-
vement *iTïitt.wd«d«, s’est dévelop-
pée, une école d'interprètes qui.
elle, a fait une véritable percée
internationale- avec des chefsmn nvw Qkfco. TTtimn (prix Kara-
jan), Jorma Pamfla. Faavo Berg-
lund, Letf Segerstam. et surtout
des chanteurs tels que Kim Borg,
Ania Sïlja. Tom TTrârre» ou Mart-
ti TalveS?
Peut-être est-ce à leur.exemple

qu’on doit l'actuelle profusion
d’opéras, dos à oueloues-uns des
meilleurs compositeurs d’aujour-
d’hui, qui caractérise les présen-
tes années : Za Sirène, d’Ahbi
Sonninen ; Za Femme du Portu-
gal

,

de Salmenhaara ; Apollon et
Afarsyas, de Rantavaara; les

res Tentations, de Kok-
kanen, qui va être créé su Festi-
val d’Helsinki, et le Cavalier, de
Sallipen, dont la première sera
donnée 4 SavonHnna. Peut-être
un tel intérêt engagera-t-il le
gouvernement fiTtiannaf* à faire
accoster enfin auprès du Palais
des concerts Flnlandla, -sur
l’anse de T6515, le théâtre d'opéra
qn’AJvar Aalto y. a prévu.

JACQUES LONCHAMPT.

* Sur la musique flnlandnliic. ou
consultera a Mortes fennlca » de
T. MBtinm et 8. Kummi (en fran-
çais, Bd. Otava, Helsinki, 1365) et,

ii»«« a la nniande au miroir » (Bd.
Seshexs, 1373), Féfeude de Seppo

| LES BIBLIOTHÈQUES FRANÇAISES ~

Un point de contact

des cultures

de l'Est et de l'Ouest

DANS la bibliothèque de
l’université d’Helsinki se
trouve une collection de

livres reliés' -du dix-huitième siè-

cle et du début du dix-neuvième
siècle, frappés de cet ex-Ubris
Bibliothèque des deux amis. La
collection comprend des milliers

de volumes, dont quatre mille

quatre cent trois en français. Elle

provient du domaine de Mon-
repos, près de Vlborg (devenue

Dans les manoirs...

. La province de Vlborg faisait

partie, depuis l’époque de Pierre

le Grand, de l’empire russe. Elle

fut à nouveau rattachée au
grand-duché de Finlande, lors

de la conquête de 1812. Les deux
amis avaient été' appelés à Saint-
Pétersbourg par la Grande
Catherine comme précepteurs du
tsarévitch à une époque où le

français était la langue parlée à
la cour de Russie. L’Influence
de la culture française se pro-
pageait également dans la partie

russe de Ja Finlande:

Le fils de Nicolay, le baron
Paul de Nicolay, ambassadeur à
Copenhague, qui avait épousé une
princesse de Broglle-Revel, dont
le père avait émigré en Russie

*
. . j.v
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ÏLes Finlandais fontun«sage
quotidiende nosproduitsvariés

Nokia est constituéde quatre unités industrielles, à savoirlesPape-

ieriesy Je Caoutchouc, la Câblerie et l'Electroniqiie. La Société

emploieplusde 13000 personnes.Le tiers de notre production est

exporté.
*

Nos produits sont utilisés dans les campagnes et dans les villes,

chez les particulim et dans les bureaux. Us font progresser la

production industrîdle, ils interviennent dans ïa circulation, ils

contribuent à l’agrément des loisirs.

usagé de nosproduits
Produits de papier, machines à câb’les, automatisation indus-

trielle, rails d'édairage, chaussures... Nous avons également en

Frahce une filiale, la SODIPAN S.A.RX., qui a produit plus de
A (W\+ï\tvnPcVÏA -nfl'mPT-TiUOT^nîrmf=‘.l,flHtiÂ»HpmiRr<>. 0% rin Tianipr

-
.
hygiémçpie utilisé par les Français est produit par Sodipan.

Si vous désirez des informations sur notre production, veuillez

•voas adresserànos umtés industrielles: PAPETERIES Telex

22-^4npp^ sdE/C^OUTCHOUC Telex 22-114 gummi sf/
' CABLERIE Telex 12-553 cabrio sMIJECTRONIQUE Télex

12-579 deno.sf

CABLERIE
ELECTTROnnaUECAOUTCHOUC

soviétique après la second e
guerre mondiale), et a été acquise

par la bibliothèque grâce à une
donation en 1937.- Les livres ont

été rassemblés par le baron
Louis-Henri de Nicolay et Her-
man-François Lafermlère, nés à
Strasbourg. Le premier était

secrétaire. Je second, bibliothé-

caire de la tsarine Marie Feodo-
Tovna, épouse du tsar Paul I®.

pendant la Révolution et dont les

deux frères furent tués au cours
de la guerre contre Napoléon, a
été immortalisé par un monu-
ment dans le parc de Monrepos.
Un des fils de FauL lieutenant
général et adjudant général du
tsar, devint moine à la Grande-
Chartreuse. Une de ses filles lut
supérieure d’un couvent en Nor-
mandie. La famille Nicolay est

aujourd'hui éteinte.

La frontière entre la suède et

la Russie passait an dix-huitième
siècle, depuis les malheureuses
guerres de Charles XH, à travers

les orientales du plateau
lacustre finlandais. La Finlande

suédoise— aujourd’hui encore elle

constitue la majeure partie du

pays — connaissait autant que

Vlborg et ses environs une

influence française aussi forte.

t.i»c relations entre la Suède et

la France furent particulièrement

intenses pendant tout le dix-

huitième siècle. La Suède resta,

pendant de longues périodes, liée

à la politique française. Les jeu-
nes nobles et officiers, les artis-
tes et savants venaient se former
en France.

t A l'époque de la reine Louise,

sœur du Grand Frédéric et mère
du roi Gustave HL le français

devint la langue de la cour. La
Finlande suédoise était une
partie intégrée du royaume de
Suède ; son élite sociale et intel-

lectuelle participait à l'adminis-

tration et à la vie culturelle du
royaume.

Le poète Gustave Philippe
Creutz. né en Finlande, fut pen-
dant dix-sept ans (1766-1783) am-
bassadeur de Suède à Paris, avant
de devenir ministre des affaires

étrangères de Gustave ni. Parmi
les officiers du régiment royal
suédois se trouvaient beaucoup de
Finlandais.

Dans les manoirs finlandais, on
passait les langues soirées d’hiver

à lire. Dans les bibliothèques, on
trouvait surtout de la littérature

française, souvent conservée Jus-
qu’à nos jours, livres en reliures

rococo, romans, revues, écrits phi-
losophiques et économiques, de
Molière et Racine à Montesquieu,
Voltaire et Rousseau, quelquefois

Montaigne et Rabelais, puis, au
yrr« siècle, Mme de Staël, Gui-
zot, Thiers, Lamartine, Vigny,

Hugo-. Un chercheur finlandais,

Magnus BJflrkenhelm, a étudié

cette littérature, dans les biblio-

thèques d’Aminne (2 753 livres

français), de Rüax (2116 volu-

mes), de Fagervik (1504 volu-

mes) *et rinra plusieurs autres

manoirs. Un grand nombre de
coDections de lettres sont égale-

ment conservées de cette époque,
appelée gustavienne, d'après les

deux rois qui portèrent les der-

niers le titre de grand-duc de
Finlande. Là aussi, on trouve des
lettres françaises ou des lettres

suédoises avec de nombreuses
expressions et tournures de style

françaises.

La conquête par la Rassie

Pendant Isa guerres napo-
léoniennes, la Russie finit par
conquérir la Finlande suédoise et
le tsar se coiffa de la couronne du
grand-duché. La province de
Vïborg fut à nouveau réunie au
reste de la Finlande. Ce fut une
époque de mutation pour le pays
conquis. Les troupes finlandaises
s’étalent bien battues contre l’oc-

cupant, et le tsar Alexandre I*r

comprit que, pour gagner les cœurs
de ses nouveaux sujets, il devait
les autoriser à garder leurs lois et
les libertés suédoises. La langue
française permit de trouver un
moyen de communication entre
les autorités tsaristes et les cer-
cles dirigeants finlandais. C’est en
français que Cari Erik Man-
nerheim, l'arrière-grand-père du
maréchal, proclama le tsar chef
des représentants des Etats fin-
landais à Saint-Pétersbourg ;

c’est en français que le tsar éleva
le peuple finlandais « parmi les
nations », & roccasion de la fête
nationale finlandaise, et c'est dans
un poème en français de Frans
Mïkael Franzén, que l’académie
d’Abo (Turku). l’université déjà
transférée à Helsinki, rendit hom-
mage au tsar Alexandre Ier.

Le français demeura pendant
une bonne partie du dix-neuvième
siècle la langue de la classe diri-

geante finlandaise.

Après le changement de régime
en Suède, en 1809, et surtout lors-
que le maréchal Bernadette fut
choisi comme prince héritier de
Suède, l’ancien ami du roi Gus-
tave HL Gustave Maurice
Armfelt, réussit à gagner la
confiance du tsar Alexandre i* r et
à devenir membre du Conseil de
Tempire. La Finlande put conser-
ver son autonomie intacte jus-
qu’en 1899-1900. Beaucoup de Fin-
landais servaient dans l’armée
tsariste. et trois cents d’entre eux
parvinrent au grade de général et
près de quatre-vingt-dix à celui
d’amiral.

Sous le règne de Nicolas I#r, Hel-
sinki était le point de rencontre
de l’aristocratie russe qui, à l'épo-
que, ne pouvait se rendre en
Europe occidentale. La Finlande
sut profiter des avantages de la
libéralisation sous Alexandre H,
marquée par la remise en place de
la Diète

Mais les efforts des panlavlstes
visant à intégrer politiquement et
naturellement la Finlande dans
l’empire russe brisèrent l’harmo-
nie. A ce moment, la conscience
nationale S’éveilla et alors com-
mença' la lutte pour l’Indépen-
dance, qui devait être couronnée
de succès pendant la première
guerre mondiale.

JARL GALLÉN.
Professeur d’histoire

A l’tmlversIM d’HUalnU.
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La compagnie pétrolière

finlandaise
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Les installations de production de Porvoo

1er rang des sociétés finlandaises par le chiffre d’affaires:
4846 millions de Francs Français en 1974.

raffineries à Naantali et Porvoo. Capacité, totale de raffinage:
9,7 millions de tonnes de pétrole brut.

construction d’une expansion comparable à une nouvelle
raffinerie de 5 millions de tonnes en cours à Porvoo.

la production alimenté en produits pétroliers la presque totalité
du marché finlandais.

sa flotte de navires pétroliers totalise 318080 tonnes.

Nous produisons également et commercialisons de l’éthylène, du
butane, du propyléne et du sulfure. Nous exportons du butane en
France.

Notre centre dé recherches a mis au point la fabrication du "NESWOOD",
matériau de bois plastifié servant au revêtement des sols. La licence en
a été vendue en Italie et au Japon.

Nous importons d’URSS du gaz naturel et le distribuons depuis fin 1 973.

NESTE participe également activement à la prospection pétrolière en
Mer du Nord. .

RAFFINEURS . AGENTS • ARMATEURS

Helsinki Finlande

C'CtUffc* ^

la Finkmdk

SCÈNES DE LA VIE QUOTIDIENNE

Qui se lève tôt ?...

OLU st TEflTTU NIEM1NEN
habitent en plein centra

d'Helsinki, en bordure d'un
grand parc. OUI. trente et un uns.

est architecte de la ville et s'oc-

cupe de la rénovation des quartiers

anciens. Il enseigne aussi un jour

par semaine eu Polytechnleum
d’Otamemi. Son emploi du temps
es! chargé. Levé vers 6 h. 30,

il prépare le porridge et le

calé du petit déjeuner qui! prend
avec Terttu et leur (Ils Jones, trois

I! part fi 8 heures é son travail.

Une petite pause vers 11 heures
pour manger un sandwich, nais

très souvent iï ne déjeune pas du
tout A 16 h. 30, U quitte son
bureau pour hier au Parlement
où il a une réunion sur
les problèmes des prix des loyers,

suivie d'une autre au comité local

de son parti, qui dure jusque vers

22 heures. - Cest comme ça tous

les tours. En plus, je suis secré-

taire d’une association de défense
des intérêts des habitants d’Hel-

sinki-sud. Noua essayons d’obtenir

plus d’autobus, plus de parcs, ou
bien qu’on ne terme pas les biblio-

thèques qui existent » Avec un
tel emploi du temps, Il ne dîne &
la maison qu'une ou deux fois par

semaine.

vers 18 h. 30. Parfois elle tort

encore une promenade avec Jones,

après quoi elle revient à la

maison et dîne avec lui. Quend
Il dort, elle • va à une réunion, â

la piscine (une fols par semaine)
ou encore voir des amis. - Nous
avons un système de surveillance

par téléphone : le téléphone è

une am/e qui a le temps de sur-

veiller Jonas en restant char elle.

Je laisse mon appareil sur une
table à cOtè de son lit. et mon
amie laisse le s/m branché.

Comme cala, elle peut écouter

tous las quarts d’heure si Jonas
ne pleure pas. - A l'Intérieur de
la villa, une communication ne
coûte que il pennls, quelle que
soit sa durée.

Terttu. vingt-six ans. est étu-

diante en histoire de fart et

archéologie. A g heures, elle em-
mène Jonas au jardin d'enfants

en plein air. où une dame s'oc-

cupe d'une vingtaine de petits

hôtes pour 50 marks par mois et

par enfant Mais, comme II y a
une Interruption entre midi et

14 h. 30. c’est la mère de Terttu

qui tait manger Jonas et qui le met
au fit pour sa sieste avant de ie

reconduire au parc. Terttu rentre

Ils n'ont pas de voiture, parce
qu'lia n'en ont pas besoin et

- parce qu’ils sont contre

« Quand on veut se promener, on
met Jonas sur le dos. et on va

en forêt, dans les marais où l’on

peut voir des Hans ou des grues.

Nous prenons un autobus qui nous
conduit A 30 kilomètres autour
d’Helsinki, où c’est déjè le nature
sauvage. Nous marchons de
8 heures A3 ou 4 heures de
faprès-midi. » Sportifs ? w Non.
nous sommes ectfyement non
sport/fs. Mous délestons le sport. »

En été. Ile vont A bicyclette, avec
Jonas et une tente sur te porte-

bagages. Grèce su njokamlehe-
noikstis». le droit de chacun, iis

sont libres de marcher et dVti-

liser la nature où ils veulent II

leur reste encore des champi-
gnons séchés de l'année dernière.

a®». Qn n‘a pas le télévision, sou
tentent un vftW électrophom.

OUI pagne bien sa vie. 4 500 mark;
par mois, grevés de «5 “/» d'irq

pôle. L'appartement est meubli
d'étagères « design » A bon mar""
ché. de deux grands fauieuiL*

d’osJer et d’un bahut hérités. Le
reste. Ils l’ont tait .eux-mêmes. U
loyer est exceptionnellement bat
(300 marks), mais Us dépenaen
(surtout A cause des déplacement;
OTOIIIj près de 450 marks

. dt
transport par moto; 700 A sot

marks pour la nourriture, et t5(

pour l'àteoot. « Nous ne mangeant
jamais de viande, c’est trop cher
Donc du poisson, du rüotto, des
spaghetti, et puis du tôle, de n
langue, » Ils font quelques éco-
nomies afin de rembourser un em-
prunt pour le « môkfcl «, (au,

cabane au bord de Teau qu'iif

louent une partie de l'été, et aussi

un voyage d’une semaine chaque
armée en Italie. - Pour coupe/

fhiver, »

ontrepo

quotidle

.. t* .«
r>*S

.. w

-6»

Comment dépensent-ils leur ar-

gent 7 - Nous sommas très mau-
vais consommateurs dit OllC

qui ajoute : « Je déteste las cho-

Des problèmes? « Cest mot
seule qui a/ fa responsabilité de
Jones, dit Terttu. Et fa me sens
souvent saute. Mais ie crois que la
travail va changer ceue situation. -

Elle espère un poste dans un
musée. - Le. seul problème, c'est

que Jouas doit être dehors, hiver

comme été. qu’il pleuve ou qu’il

neige. - Ile n'ont pas encore
réussi à obtenir une place dans
une garderie- municipale. « Mais,

si quelqu’un est malade, nous
pouvons toujours noue débrouil-

ler, perce que nous habitons dans
le centre » OUI trouve pourtant

qu'ir en fait trop. - Je ne sais

pas dire non. Mate te voudra/s

être plus A te maison. - Pour
Terttu, « ce n'set, pas amusent
non plue. Ça va encore, mate-,
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Des banlieusards heureux

R [TVA st Pend Merikoski —
te trentaine — travaillent au
journal télévisé. Leurs ho-

raires de travail : trois Jours de
il h. A 22 h., et trois Jours de
rapoB. Us habitant un appartement,
de trais pièces à Myyrmékl. ban-
lieue à peine achevée fi quinze
kilomètres du centre de la ville.

Plus de huit mille habitants, des
grande ensembles rectilignes, des
parkings, des arbres pour rappe-
ler la forêt i quelques centaines
de mitres, le « keskuspulsto - ou
parc centre) qui pénètre Jusqu'au
milieu de la ville, un centre com-
mercial monotone qui ferme A
6 heures. Leur appartement est

vaste, quatre -vingt -trois mètres
carrés, cuisine équipée, des fenê-

tres qui donnent sur les arbres. Il

est meublé en style moderne :

tissus Imprimés de Marimekko pour
les rideaux, traditionnel canapé
d'angle, une table basse, deux
fauteuils. Un sauna, en sous-sol,
est précédé d'un vestiaire confor-
table qui s'apparente A une salle

de séjour rustique, il ne manque
qu'une cheminée pour se Croire A
le campagne l

des achats pour la semaine. Dé-
pute que nous habitons à Myyr~

miki, nous• n'allons presque plus

au cinéma ni au restaurant, tl n'y

a rien ici, Il faudrait aller dans te ,

centre. - Par contre, l’été, grâoe A

leurs horaires. Ils arrivent A vivre

pratiquement A la campagne de
juin fi la fin d’août, dans te

- môkkl » des parents de Rltva.

Mais pour cette année, bien que. ce
soft plus cher, ils ont décidé d'en
louer un pour deux semaines, « et _

sans voisins ».

Pourtant. Ils ont deux compen-
sations à leur éloignement * Par
notre travail, nous sommes en
contact avec fa vie, dit Rltva.

Alors que le Finlandais passe on
moyenne au moins deux heures
devant sa télévision, nous avons
ce temps pour noua, ajoute Pentti.

Myycmfiklest A côté de te nature. «

C’est pour cela qu'Ha ont choisi

d’acheter leur appartement a) loin,

• et- peur Au enfants ».
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Malgré des horaires qui leur
laissent beaucoup de temps libre.

Ritva et Pentti ne sont guère
ensemble que le matin. Ils ont dû
organiser leurs roulements A la

télévision an fonction de Satu,
leur petite fille de deux ans (Ritva
attend un deuxième enfant pour
l’automne). Lever vers 8 heures,
petit déjeuner & 3. parlote une
petite promenade dans la forêt,

s'il fait beau.

- Quand c’est Pentti qui travaille.

Il prend la voiture pour aller A
Pasito. où se trouvent les studios.
Le nouveau train de banlieue sera
inauguré A la fin de l’étâ. Rltva
reste A te maison. Elle fait la les-
sive. une foie par semaine, dans
la buanderie en sous-sol, puis les
courses avec Satu. Elle travaille
aussi A la maison. - Je lia beau-
coup, mais peut-être pas autant
qu’il le faudrait pour mon travail. -
Elle s'approvisionna en livres A la
bibliothèque voisine. La Finlande
en compte une pour mille huit
cents habitants,' les lecteurs
0,3 million) empruntant chacun
une moyenne, de vingt-huit livres
par an. .«Je dors être au-dessous
de te moyenne maintenant. J’ai
mime du mal A suivra régulière-

ment. deux fois par semaine, mes
cours de français à rinstitut des
travailleurs. »

Normalement, ils prennent
. leur

repas sur le lieu de travail, mais
quand ils ne sont pas de service,

ils font le cuisine. Si Pentti est
• de garde » pour Satu. II n’A qu'à

puiser dans le -congélateur et ré-

chauffer ce que Rltva a préparé :

boulettes de viande « stroganof -

ei légumes surgelés. La soir, une
tranche de Jambon ou dé charcu-

terie sur du pain noir avec une
rondelle de tomate ou une feuille

de salade, avec un verre de fait

. Il est évident que vous avez .avantage -à travailler

avec une. banque qui possède une vaste expérience "‘i

internationale etûhé conhaissanceprofondedescondi- •

lions locales. r

Outre que nous vous offrons un service bancaire :i

!

completetcompêtënt,nbus poüvonsvousaiderànouer
des relations utiles et vous donner des informations
que vous n’auriez probablementjamais .songé a nous
demander. — '-.v,

‘ •'
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POHJOISMAIDEN YHDYSPANKKI
NORDISKA FC IENINGSBÀNKEN
Siùge social: Helsinki *Têlégrâmmes: UNITES "• '

Telex: 12407 unit sf• Arbitrage: 12525-ünfâC-^

Le Jour où Us sont ensemble. Ils

en profitent pour aller en ville faire

-À ‘partir de Tajjtorcine 1975. notte raispii- sociale sera >

UNION BANKzOE JFINLAND - ^
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” théâtre

Un contrepoids

au quotidien

L
ART dramatique est r*rt national par excellence des Finlandais.

Non seulement la population fréquente assidûment les trente-

quatre théâtres profosstonnels, mais elle participe elle-même

activement i l'animation de quelque soixante mille théâtres d'ama-

teure, cercles dramatiques et groupes artistiques divers.

Rien que pour la saison 1972-1373, les théâtres professionnels

ont enregistré deux milKons et demi d’entrées (pour un pays de

Cinq militons d’habitants), dont un million pour les douze scènes de

Helsinki, ta capitale, qui compte quelque cinq cent mille âmes. Il

n'existe pas de statistiques contrôlées concernant la fréquentation

des spectacles d’amateurs- Mais II est certain qu'on foue dans

presque toutes Ica localités.

rfimusards hea

Volière est agréable et ses
édies contiennent de bons
t », répandit un cultiva.-
de la Finlande centrale

idqu’un qui lui deman-
pourquoi rAvare. pièce

cUe, avait été choisie par
îé&fcre d’amateurs auquel
raartenalt. Cette réponse
faite lors d'un concours
nisé entre les diverses
tés de théâtre d’ama-
s, il y a quelques années,
; un village situé à envl-
500 kilomètres d’Helsinki
Intérieur du pays. Alors
la plupart des petits

pes avalent présenté des
3S finlandaises, l'un d’eux
t choisi l’Avare. Certes,
xstuines, les perruques et
prononciation des noms
gais laissaient à désirer.
; les situations et carao
3 étaient présentés avec
tousiasme, sans complexe,
enthousiasme des FinJan-
pour le théâtre s'est

ilesté surtout au dix-
ième siècle au sein des
ds k mouvements popu-
s » nationaux, des socié-
des jeunesses rurales et
activement ouvrier social-
ocrate. Un cercle théâ-
fut fondé pratiquement

; chaque ville, dans cha-
villaee ; Jeunes et vieux
tnt l'habitude de s'y réu-
dur&nt leure loisirs. L'ex-
îe popularité de cet art
ilique aussi par le fait

prit naissance il y a
ans, à une époque où le

île de Finlande vivait

i un certain vide cult-u-

âurant des siècles, il

t attendu ses droits & une
ue qui lui soit propre,
tout & coup il se vit
buer un théâtre d'expres-

II finnoise.
en que l'engouement des
liera temps se soit apaisé,
jouveaux groupes d’ama-
s continuent à se former
j diverses parties du pays
se substituer peu A peu

six dont la qualité ré-

ae. Le cinéma et la télé-

m n'ont pas réussi â tuer

ce spectacle si cher aux Fin-
landais, et qui pourtant ne
bénéficie d'aucun soutien de
l'Etat, ni des municipalités.
Ainsi les troupes d'amateurs
de trois localités du nord de
la Finlande, situées â proxi-
mité l’une de l’autre, ne mon-
traient pas, de ravis de cer-
tains de leurs membres,
assez d’enthousiasme, et l'une
d’elles cessa complètement de
fonctionner ; les protesta-
taires fondèrent alors un nou-
veau groupe ; or certains des

acteurs devaient parcourir

plus de cent kilomètres pour
se rendre à chaque répétition.

Cette nouvelle troupe, plus

importante que les précéden-
tes, plutôt que de s’engluer

dans un répertoire rabattu ou
trop facile, décida de choisir

des pièces traitant de sujets

d'actualité ; elle en présenta
un sur l'exode des campa-
gnes, dont elle désirait expli-
quer les causes et les consé-
quences à ceux qui ne les

comprenaient pas encore.

Les plaidenrs à la finnoise

Dans un village finlandais
de l’Ostrobotnie, région connue
pour ses activités théâtrales,
naquit, il y a environ deux
ans, une forme d’art drama-
tique originale. Les villageois
s’efforcèrent de représenter
des épisodes de l’histoire du
district, de raconter des épi-
sodes vécus du passé. Us trou-
vèrent dans les procès-verbaux
du tribunal des comptes
rendus sur les querelles les
plus amusantes et les plus
truculentes qui avaient opposé
les habitants du village ; puis
ils les adaptèrent pour la
scène.
La représentation commen-

çait, comme jadis les procès,
par un sermon du cure et le

chant de cantiques par l’assis-

tance. Sur l'estrade, â l'arrière-

plan, une imposante rangée de
jurés, un juge et un huissier
formaient un tribunal devant

lequel les plaideurs se présen-
taient l'un après l'autre,

tantôt deux ou trois personnes,
tantôt des groupes plus Im-
portants. Les habitants mêmes
du village ou ceux de la loca-

lité voisine constituaient les

témoins de ce «procès b. Une
cinquantaine de personnes,
depuis les petits enfants jus-

qu'aux vieillards de plus de
quatre-vingts ans. y prenaient
part, chacun jouant son
propre rôle.

Le groupe se vit d'autre part
décerner un prix d’honneur
au Festival d’été de Tampere.
Lorsqu'il fut demandé aux
acteurs comment ils pou-
vaient, après une dure jour-

née de travail, participer aux
répétitions et aux représenta-

tions, Ils répandirent tous que
faire du théâtre était & la fois

délassant et revigorant.

nuis plusieurs étés, le Festival
de 1'Qpém, qui, cette année,
célébrera le cinq centième
anniversaire du monument.
Les Finlandais qui désirent

aller au théâtre ne peuvent
tous le faire — ü s'en faut de
beaucoup — étant données les
distances qui les séparent des
établissements d’art drama-
tique. On a créé, pour remé-
dier à cet état de choses, des
théâtres dits régionaux dont
l'expérience se poursuit de-
puis plusieurs années déjà.
JDes transports spéciaux par
autocars sont organisés pour
le public habitant loin de ces
théâtres régionaux. De plus,
certaines troupes ambulantes
font, â l'aide de subventions
spéciales, des tournées dans
diverses parties du pairs.

Depuis les années 60. une
quinzaine de petites troupes
se sont créées, qui se sont
donné pour tâche la pro-
pagation des conceptions du
monde de Marx et de
Lénine ; elles vont jouer sur
les chantiers de travail, dans
les hôpitaux et. en général, là.

où l'art dramatique ne par-
vient pas.
Quant aux trente-quatre

théâtres professionnels, ils

présentent avant tout des
pièces finlandaises, mais le

répertoire est composé pour
40 Te d'œuvres étrangères,
tant classiques que modernes.
Les classiques les plus jouées

sont de Shakespeare, de Mo-
lière. d’Ibsen, de Striedberg.

de Gorki et dé Tchékhov.
Les scènes finlandaises pré-

sentent, les œuvres des dra-
maturges modernes de presque
tous les pays.

Ainsi, par la variété de son
répertoire, par l'expression

d'idées et de tendances di-

verses, le théâtre est devenu
sla fenêtres des Finlandais
sur le monde.

R(TVA HEIKKILA.

Secrétaire générale
du Théâtre national

de Finlande.

Des théâtres de plein air

Malgré la brièveté de l’été,

une trentaine de théâtres de
plein air fonctionnent en Fin-
lande. On joue au bord des
lacs, dans les Iles, sur les

pentes boisées, dans de vieilles

forteresses, sur des scènes
construites au milieu de
champs de blé, et dans les

parcs des villes.

La plus connue de ces

scènes de plein air est le

théâtre d'été de PyynlkM, à
Tempera. Le théâtre est situé

d»«-rne un magnifique paysage,

entouré de lacs et dUes. avec,

â l'arrière-plan, une haute
pente couverte de pins. Pen-
dant la saison, qui dure deux
mois et demi, on joue presque
toujours à guichets fermés.
Quant à la vieille forteresse

d'Olavlnlinna, en Finlande
orientale, elle accueille, de-

iauma-repola
_ _ 40 000 actionnaires

totre pilotea£ÏÏSSLw Jr ", 450 million doll.US
ggU ntirrhA fjfB quatre départements forestiers -Hl

Vv IIKH viiv II* employant 4 000 ouvriers par an
j
.—

-,

:_ A 11 scieries représentant
jj;

> ” * la plus grande production ÜEflBjj~
' de sciages résineux

\ en Europe

i * *

Â^/Wr

huit usines métallurgiques

employant 6 000 ouvriers

trois chantiers navals

employant 3 000

ouvriers ÆSËÈÊmA

R/\U -REPOLA ov
SNELLMANINKATU13

00170 HELSINKI 17, FINLANDE
TELEPHONE: 13100

TELEGRAMME: RAUREP HELSINKI
TELEX: RRHK'f SF

La créativité des jeunes

J
USQU'AU milieu des années SB,

les représentations enfantines
Improvisées en famille on

dans les Jeux étaient les unis
moyens d'expression dramatique
dont disposaient les jeunes. A
l'école. Us ne Jouaient que des
pièces créées par des adultes et

travaillaient sons leur direction.

Puis, en Ï965, le théâtre des
étudiants d’Helsinki présenta au
public, non pins une œuvre créée
par leurs aines, mais une produc-
tion conçue, composée et mise en
scène uniquement par des adoles-
cents. « VOptra de Lapas » était

un défi lancé aux grands théâtres,
dont les objectifs sont vaguement
artistiques on simplement diver-
tissants.' Cette œuvre et celles qui
suivirent traitaient tontes de pro-
blèmes sociaux d’actualité.

Depuis, des troupes d'art drama-
tique libre, des théâtres de groupe,
tels le Rom, Ahaa, etc- formés de
Jeunes professionnels, ont conti-
nué A produire un théâtre social

indépendant devant des auditoires
nouveaux : dans les naines, les

écoles, les rocs, les cours d'im-
meuble...
Les Jeunes s'appliquèrent aussi

à redonner une vie nouvelle au
théâtre amateur qui. eu cent ans
d'existence, s'enlisait, à quelques
rares exceptions prés, et régressait,

qualitativement et quantitative-

ment. Le premier groupe de ce

genre fut le théâtre Pop. de Reljo

Paukku, dont le répertoire traite

surtout des problèmes vécus par

les Jeunes.
Les spectacles présentés durant

l'été 1974 ont confirmé la persis-

tance de eette évolution : les

thèmes choisis portaient aussi

bien sux les problèmes actuels

d'une communauté villageoise que
sur la pression exercée par le

travail à la chaîne et l’environne-

ment étranger sur les Jeunes Fin-

landais émigrés en Suède. Un
mini-Kalevals. conception amu-
sante de l'épopée nationale, voi-

sinait avec Chien de efrqae s.

une création originale d’une troupe

de la banlieue de la capitale, for-

mée â partir d’un théâtre de cour,

né spontanément.

Cette aetivlté des Jeunes est

encourageante : elle ouvre la vole

à un théâtre amateur nouveau qui

ne serait plus un Imitateur on

ou mauvais succédané du théâtre

professionnel, mais son complé-

ment original, avec ses tâches

propres. D faudrait pouvoir pas-

ser par une sorte de « phase do
transition glissante s qui permet-
trait de faire la liaison entre le

théâtre enfantin (où l'accent est

mis sor le développement de la

personnalité et l'expression créa-

trice individuelle) et le théâtre

des adultes (qui se préoccupe sur-

tout do la technique scénique). Ko
somme, U faudrait combler le

gouffre qui sépare les enfants —
à' ta fraîcheur créatrice — de la

Jeunesse — aux préoccupations
sociales — et des adultes et menu
an sein d'un même groupe un
travail Ininterrompu au fl] des
années.

ALLAN RUOTSALA

ic Nouvelles du théâtre finlan-
dais. n» 23.

SPECIALDn/Tl
SANTE r.U.l7

10minutes de sauna

valent 3heures de sommeil

AUNA
deux usines de contreplaqué et cinq

de menuiserie

usine de cellulose et papeterie;

production annuelle 145 000 tonnes

de cellulose viscose et290 000 tonnes

de papier journal et de papier

pour les hebdomadaires

H
S. Lagerholm - Finnleo

LES FINLANDAISES DE LOVUSA

-IMPORTATEUR EXCLUSIF

Pour recevoir une doeumardation complète sur tes saunas de Finlande

adressez ce bon aux Finlandaises de Loviïsu. 3

Profession » Tél

FINLANDAISES de LOVIISA
22. avenue Emile-Zola. 75015 Paria - Tôt. 577-94-86 {4 lignes groupées)
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Pourquoi œtte bouteille et ce. journal sur la même page? Serait-ce parce qu’on prend le Cognac après le

café et que nombreux sont ceux qui prennent le journal une fois leur tasse vide? Non, mais plutôt parce que
les Finlandais connaissent bien le Cognac et que les Français, lecteurs du I Monde ou autre quotidien,

ont souvent du papier finlandais sous les yeux. Le Cognac et le papier I journal finlandais ont, c’est

curieux, bien des similitudes. C’est au climat tempéré et au terroir des! Charentes que le Cognac doit

son corps, et la main du papier journal finlandais est due à ces longues! fibres régulières, propres-

aux conifères poussant sous un climat nordique. Ces _ ^7
.

deux produits, objets de fiertés nationales, ont aussi
_

un nombre en commun: 40. Mais que seraient les

. -, «MP;.,

_

*

-*v ' *-?

*«&% même, 40 g/m2 n’est qu’une

w ip**

caractéristique de base d’un produit de quafiteTlepaper journal“dé Kaipola. Pburquoi

40 g/m2? Parce que ce grammage est la réponse à plusieurs problèmes propres à notre

|
époque: manque de matières premières, coût des manutention, stockage et transport, -

tarifs postaux... Parce que la fabrication d’un papier léger demande beaucoup d’attention?

et que, par conséquence, elle aboutit à un produit plus soigné. Certains le savent bien. 7
|

C’est pourquoi les journaux en avance sur leur temps, tel Le Monde, utilisent du papier de :

40 g/m2
,
notamment celui de Kaipola. L’usine de Kaipola qui fut pionnière du papier

"

journal dit léger, est certainement une des premières à avoir atteint une utilisation optimale du bois en ;,

intégrant à sa râperie une nouvelle station de fabrication de pâte thermomécanique. Cette station, mise au 7
point par les ateliers de construction mécanique JYLHÀVAARA de la société YHTYNEET PAPERITEH-
TAAT, apporte, outre l’utilisation rationnelle de la matière première, d’importants avantages. Les principales

propriétés du papier se trouvent améliorées par son composant thermomécanique: solidité, augmentation de la
,

main, imprimabilité... Voilà pourquoi nous nous sommes permis de rapprocher id deux produits si dif-

férents apparemment, l’un qui vise à satisfaire le palais et l’autre l’oeil. Deux produits dont la réputation!,,

n’est due qu’à leur qualité: le Cognac en Finlande et le papier journal finlandais en France.

YHTYNEETHVPElUTElflA^Or(UNITEDRAIERMILLS Ltd.)Finlande
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Lundi 9 juin

3b

4*

IHAINE J : TF 1

52 JH***- 1^ Première.
35 Sénc . Les etlaucnn jn • »
20 Le fil du Jour*T

”* du tMÏ-

S IS” I

les Petits : Hwwrfeuille.

S nïïfilS^etU,es : L'^e »ux enfants.W une minute pour l*« fum.»
45 Feuilleton : CWk£,. "*

30 dU lundi- - ;

Z/Avudr du
* au cerveau greffe -, de

H-
072*’ avec ». Car-

J.-R A^on^*^ Duchauœoy.

s.’süjs

sSg|fS%S££S
HAINE II (couleur) : A 2
30 Magazine : Aujourd’hui, madame
30 (•) Film : - Mektouh ». d’A. Ghalem

18

28

18
19
20

21 h.

Mardi 10 juin

(1970), avec Eflsebir, A. Ghalem, P. Mirât.
On Algérien venu trewtfflw en £«"«

découvre, A Parta. les bidOitvOlea. l’Insécurité

d’emploi et le racisme. .

h. 55 Les après-midi d"A. Jammot :' « Hier,

aujourd'hui, demain a.

h. 30 Pour les petite : - L* palmsxës des
enfants ».

h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

h. 44 Feuilleton : Pzlofe de courses.
h. 35 Série : « Le secret des dieux » (deuxième

épisode), de G. Perrault et Jean Cosmos,
réal. G.A. Leiranc.

35 <•) Documentaire : « La vie ensemble ».

> La robe blanche et la cravate rouge -,

de J. Frémontier et V. Uanso,
La vie d’une, famille, d'ouvriers bretons.

CHAINE III (couleur) : FR 3
h.

.
Pour les jeunes : Flash.
Des entants d’immigrés dans un OJt.5. de

Roubaix.
h. 40 Tribune libre ; Mouvement français pour

rabondance.
A Emissions régionale*,

h. 30 Prestige du dnftmt : « Indomptable
Angélique -, de B. Bordene (1967), avec
M. Merder. R. Hossem.
Suivant la trace de Joffréy de Pegrao, son

iHAINE I ; TF 1

30 Variétés : Midi première.
20 Le fil des jours.

45 Pour les petits : BelnefeuBle, (.La Ruée
vers l’or. »)

55 Pour les jeunes : L*He aux enfante.
40 Une minute pour les femmes.
45 Feuilleton : Christine.
35 Les animaux du monda; de F. de te

Grange : la Nmnbai.
Jeu : Le blanc et la noir.

45 Btolfirion littéraire : Best-seller, de
J. Ferniot et Ch. Collange.
Avaa am. Claude Bourdet (pour c L'Aven-

tura incertaine *J. Gilbert Cesbrxm. (pour
* Don Juan en automne *). Alexandre
MtnkomsM (pour « Le Afandartn aux pieds
nus s), Michel Avdiard (pour « Ce Petit
Cheval de ratouf s), Roger ffcor fauteur de
« Pour me /oit. écoute mon entant ») et
Roger Garaudg (pour « panée» d'homme *).

HAINE II (couleur) : A 2
30 MagnalTie : Aujourd'hui, madame.
30 Séria : L'homme et te cité.

10 Lee après-midi d'A. Jammot
aujourd'hui, demain. »

Hier.

18

h, 30 Pour les petits ; Le palmarès des entante.

18 h. 55 Jeu ; Des chiffres et dm lettres .

19 h. 44 Feuilleton : Pilote de courses.

20 h. 35 Les dossiers de l’écran.
(*•) Télé-film : « Les Rois maudits * (pre-
mier épisode): Le roi de fer, de M. Druon,
de l'Académie française, adapt. M. Jul-
lian, réal C. Barma, avec A Kreiss,
J.-L. Moreau, M. Baptiste (rediffusion).

Les rtoalités, les intrigues et lea" complots
trui déchirent te cour de fronce au XSV* siè-
cle entre te procès des Templiers et le début

• de la guerre de Cent ans.
One certaine image de là France construite

par quelques grands rois' : Philippe Auguste,
Saint Louis, Philippe Le Bel. Première
diffusion : fin 1973, sur la deuxième chaîne.

22 h. 15 (Vers) Débat animé par A. Jérôme.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19

h. Pour les jeunes : Improvisation sur un
livre.

Les contes du chat perché.

19 h. 40 Tribune libre : Solidarité avec les peu-
ples d'Afrique.

20 h. Connaissance :.La vie sauvage, dTT. Tors.
Les buffles et les bisons.

20 b. 30 Western, film policier, aventures t « Las
tueurs sont lâchés ». de Sh. Reynolds (1969),

Mercredi 11 juin

HAINE I : TF 1

30 Variétés : Midi mercredi.
35 Pour les jeunes : Les visiteurs du mer-

credi.
20 Le fil des Jour*

45 Pour les petits : ReïnefeuHl*. ( Mines
Privâtes.»)

55 Pour les Jeunes : LU* aux enfante.

*40 Une minute pour les femmes.
45 Feuilleton : Christine.

35 (è-JDramatique : « 325000 francs ». d'après

R. Vailland, adapt et réal. R. Vailland
avec J.-C. Rolland, C, Confortes, D. Ar-
gence. C. Maurier.
Précédés par une présentation de Pierre

Dumaget, en hommage A Roger Vailland
mort ü g a dix ans, cette rediffusion d'une
émission tournée en 1904 permettra de revoir,

jouant son propre rôle, l'auteur de « La Loi ».

La somme de 335 000 F représente, pour
Bertrand, l’espoir d’obtenir la gérance d’un
relais routier et d’épouser Marie-Jeanne
qu'il aime.

. 15 Emission scientifique ! Les grandes énig-

mes, de R. Clarke et N. Skotszky.. «La
vie secrète des pftentes ».

L'actualité des études sur 1er planter : te

« photosgnthise » et la création, au service

de l’homme, de nouveltel espèces végétales,

riches en protéines.

CHAINE I! (couleur) : A 2
14 h. 30 .Magazine : Aujourd'hui, madame.
15 h. 30 Série : Les Mouron. « 'Le' fantôme de la

mine ».

16 h. 20 Les après-midi d'A. Jammot, Hier.
aujourd'hui, demain ».

18 h. 30 Pour les petits :_L« .palmarès des exilants.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

10 h. 44 Feuilleton : PSote de courses.
20 h. 35 Série : Le justicier.

21 h. 25 Le point sur TA 2.

22 h. 25 Sports sur i’A 2.

CHAINE III (couleur) ; FR 3

19 h. Pour les jeunes : Trois contre X
10 h. 40 Tribune libre : Les. radicaux de gauche.

20 h. Emissions régionales.

20 h. 30 Histoire d*- cinéma (cycle : le cinéma et

ïe romanesque) : « la Chartreuse d®
Parme», de Christian-Jaque (1947), avec
G. Fhilipe, M. Casarès, R. Faure, L. Salou,
L. Coëdel, T. Carminatï. (N.)

En IVa, A Parme, le jeune Fabrice dd
Dongo est aimé de sa tante, la duchesse
Sansevertna. La jalousie du comte Btosea, et

la haine du prince de Parme le conduisent
en prison. Mata Ciella Contt. fille du
geôlier de ta tour Tamise, l’aide A s’évader.

D’après Stendhal.

Jeudi 12 juin

«-fcHAINE I : TF 1
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30 Variétés- : Midi première.
20 Le fil des jours. _
45 Pour les petits : Reiuefeuüle. (« L or

liquida
, ,

^ 55 Pour les jeunes : LU* aux enfants.

L 40 Une minute pour les femme*
i. 45 Feuilleton : Christine.

a. 30 Série : Columbo. En toute amine ».

avec P. Falk.

Deux amis commettent un meurtre et se

procurent mutuellement un alibi.

h 45 Dos ffclte et des hommes, de J--CX

Chattard et F. MoreulL - Lycéens, cha-

cun sa vérité -, réaL et reportage F.

Warin.
17» dossier en dix chapitres.

personnages, sur ta dropue, te sexuaUU.
l’éducation, sentimentale, religieuse ei!. poli-

tique des lycéens. Un reportage réalisé en
/r» c au lycée Bonoré-de-Baleae.

CHAINE II (couleur) : A 2

h 30 Magazine : Aujourd'hui, madame.
h. 30 Série : L'homme et la cite. « La passe-

b. 10 La* * après-midi d'A. Jammot. Hier,

aujouïd'huL demain ».

h. 30 Pour les. petits : Le palmarès des enfants,

h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres,

h. 44 Feuilleton : Pilote de courses.

æ sss*®l
: p.’zsrz.'ét ik

C. Marin, E. Swann.
Au bord des étangs de_ 1*^^ ^
r/maer au puni et un renard coasse ae

tU gîte par les w
rencontrent et se comprennent.

» h. 5 (•) Personnages de la ne 7 Marie Car-

d»wwi-

La romancière présente **“ **£ '

Mats pour U dire * et raconte sa cure

pagehoneUgtique. Avaa te participation de

Gisèle BaUmi et Lucien BodanL

• CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : « Professeur Baltha-

sar-» et La vie famil iale a travers le

monde ».

Un dessin animé et la journée d’uns petite

fille japonaise.

19 A 40 Tribune libre î Les jeunes dirigeante

d'entreprise.

20 h. Jeu : Altitude 10 000.

20 h. 30 (#1 Un film, un auteur : « le Reptile ».

de J.-L. ManMewicz. (1969), avec K Dou-
glas, H. Fonda. H. Cronyn, B. Meredith,

W. Oates.

Enfermé dans un pénitencier du désort

de VArizona, un vaurien prépare son évasion.
Avant d'être pris. U a caché 500.000 dollars

votes dan* un nid de serpents. Son magot
ausaite des convoitises.

FRANCE-CULTURE
7 lu, Matinales > S lu. Les cfterntos de te cortnshfsance i

e Québec (Esquimaux et Indiens) ; I h- XL La OTifloBaut

de la plante (les herbes de la Saint-Jean) j * lu 7, La iltle-

rature, par R. Vrfcnv ; W tu 45, Questions en iis zag, avec

Roger IKor } Il lu L interne«anale élcctrvecousfhwe :

Femanc Ven den Bogarde; 12 h. 5. Parti pris, avec le

docteur Rodolphe yviei : L’ulcère, maledie de notre temps x

13 lu 45, Panorama ;

13 h. 30, Renaissance des orgues oe France > 1* lu,

Poésie j te h. 5. Les après-midi de - France-Culture : Deux
cents minutes : La Pologne, par i*4d, Drot t T7 h, 5, Un
(Ivre, des vote : • Acta eu l’erdeur », de Nabokov (réalisation

G Godebert) i 17 h. 45, Archives musicales i 13 tu 30, Feuille-

ton : « le Maître et Marguerite » i 19 h, Biofoole et médedn*
par les professeurs R. Debré et M. Lamv : les maladies cardto-

vasculeires. avec les professeurs R.- et A. Fromont et le

docteur H. Mlten. de Lyon > 1» lu S5, Poésie i

30 h. (•), Nouveau répertoire dramatique, par
L. Aflcwn « T'Ignorant et le Fou », de Th. Benttantt,

traduction M. Demet, avec J. Dam», U- EmTTfork, A. TaJnsy,

p. Garln (réalisation J. -P. Cales); 22 lu. De ta nutti

22 h. 30* entretien avec James Bakteitn ; 23 * 58, Poésie.

RM! sIJ*
IIP

telly s AV al a s
le célèbre KOJAK à la Télévision

triomphe à l’écran dans

TERREUR dans le SHAMGHAI*BXPRESS

• • • LE MONDE — 8-9-10 juin 1975 — Page 25

RADIOTELEVISION

bten-etné. Angélique s'embarque sur une
galère. Elle est prisa par un pfrate rf vendue
au marché d'esclaves de Candie. Là,
surprise...

FRANCE-CULTURE

7 lu. Matinales, par c. Dupont j I lu. Les chemins de
la connaissance . Un compagnon des Amériques, te Québec,
par A.-JA. Bernon : 8 h. 32. La symboltain des plantes (1),
par M. Roussdat (le chêne) ; « h. 5* Echec au hasard x

f h— Las matinées de t*hl5tolre. par F. Slpriot : « L'Indé-
pendance de resprit », correspondance de Jean Guehenno
et Romain Rteland j 1D tu 45, La lexte et la marge ; il h. 7,
Evénement-musique j 12 h. 5, Ainsi va le monda : Parti
pris, par J. Psuoham, avec K. Papavnanu : « tas Marxistes
et te doute » j 72 lu 45, Panorama, par J. Duchefeau. Portrait
da Marte Cardinal, par CL-J. Philippe i

13 h. 30, Trente ans de musique française ows-iotsi :

Luc Ferrari ; 14 h. 5, Les aorèsvnWI de FrencvCultvn
(L’invité du lundi : isnnis Xenakis); 17 h. 5, Un livre, des voix ;

«Au-delé de cette limite votre ticket n’est plus valable», de
Romain Gary (rèaL K. Soubeyran); 17 n. 45. Archives musicales,
par G. Auftray ; Les condisciples de Maurice Ravel r la lu 30.
Feuilleton : « le Maître et Marguerite >j if h.. Présence
des arts. Par F. Le Targat : Collections et collecifonneurs
(fin) ; 1» h. 50. Poèmes s

20 lu. Carte MOiuSw. par L. Stau : « le Bicyclette mauve ».

de D. Bakflt. avec O. Voile, P. Olivier, A. Gilles. G. Jor,

C. Dasset (réalisation J.-W. Garettli 21 h. (S.), Ensemble de
musique de chambra de roreftestns national : « Quintette é
cordes en ml bémol » (Mozart! t • Stream » (M. Ohana) ;

« Manuscrit de Cassai », extra» : dancerïes (anonyme, dte-

septlém» siècle] ; Sonate en trio peur cor, trompette et

.
trombone » (Routene) ; • Motet et fanfare royale » (J. des
Ptesi ; « T romcet voluniarv » (Purcell) s Ü h. 30. tnlrwien
avec James Baldwin (1), par E. Laurent; 23 h.. De U
nuit; 23 h. 30. Poésie.

• FRANCE-MUSIQUE
7 h. (S.1, Petites Pages musicales : 7 h. 40 (S.), Sommaire

Hebdomadaire ; s tu 35 (S.). Au programme celte semaine s

10 lu. Que savons-nous de... la Kitérature ttorvue ? par F.
Plgeoud ; Le monde lyrkiue de J.^. Bach ; 11 h. 30, inter-

prètes muer et d'aujourd'hui ; Daniel Barenbtem, chef d'or-

chestre et planiste ; 12 tu. FoHc-sonas : le Bbcheran ; 12 lu 37,

Nos dîsaues sont les vôtres :

13 lu 30. Las Intégrales ; Le Pleno é quatre mains de
Schubert 14 h. 38 (5.;. Sonorités d'autrefois : Malnsrlo,
GabrleU, Marcotte. Albinonl s 15 lu 30 (S.), Musique de
chambra : « Quatuor r» 3 en fa majeur pour «Ota. clarinette,

basson CI cor * (Rassi ni] ; « introduction et allegro » (Ravql) »

avec S. Mîldcanian. harpe, et M. Larrleu, ((Ote ; « Sonate n» 7
pour note, atta et harpe » (Debussy) ; 16 h. 30 (S.), Musique
é découvrir (d'Anolebm. Bassano, Ohana) j 17 lu 30 (S.).
Les secrets de l’otcheslie : • Svmpnonle en sol mineur » ;

« Symphonie n» 3 en mi bémol maïeur. rhénane » (Schu-
mann) ; 18 lu 30 (S.), Le club des larr : te h. S. Invitation

au concert ; 19 h. 20 (S.). Musique légère
79 h, 30 (•). En direct de l'Opéra ; • Feus) » IGetmod},

avec m. Franl. n. Gedda. R. Soyer. Orchestre de l'Opéra,
direction M. Plasson ; 23 h. (S.), Reprises svmphontauev \

« Athéna » (Calmai) ; « Concerto pour clarinette al orchestre »

!l. Gotkowsgyl, avec R. Fontaine; « Mufticorai » (Ton Tirât

Tletl ; 24 h. (S.), Malte cantabUe ; 1 lu 30 (S.), Nocturne le s-

avec F. CWeal, J. Hackett, H, Loro,
P. Van Eyck, K Portman.
Venu enquêter en Suisse sur un accident

d'avion, le détective d’une compagnie d'assu-
rances découvre une escroquerie montée parm financier. Des tueurs sont A ses trousses.

FRANCE-CULTURE

7 b.. Matinales; B h.. Les chemins de la connaissance :
Un compagnon des Amériques, le Québec ; B h. 32, La symboli-
ques des Planes : L'olivier ; 8 h. 50, Le philosophe dans les
bols ; 9 h. 7. La matinée de te musique, bar C. Samuel ;
70 h. 4J, Etranger mon ami, par D. Arbaq; II h. 2. Libre
parcours récital, par F. Ma lettre ; 12 h. J, Parti pris : « Quelle
langue parlera-t-on demain ? ». avec Yenn Clerc, tournai I sie ;

12 h. 45, Panorama ;

13 h. 30, Libre parcours variétés; 14 lu. Poésie; 14 h- 5,

Lés après-midi de France-Culture i 15 h. 2. Musique ; lé h..

Dossier : Le potentiel humain ; 14 lu, La place de l’art dans
la vie; 17 h. 5, Un livre, des votx : « l’Enfance d’un
magicien »4l*Hermann Hesse (réalisalk>n c. RolandManual) ;

17 tu 45, Archives musicales ; les condlsdnios de Ravel ;

18 h. 30, Feuilleton ; « la Maître et Marguerite ».- 19 hM
Sciences, par N. Skrotsky : Les loups, avec R. Chauvin,
ethnologue ; 19 h. 55, Poésie t

TA lu. Dialogues. Emission de R. Plilaudin, enregistrée en
public : • PoIKtaM énergétique et énergies nouvelles », avec
Jaan-Ctaudg GolTï, délégué aux énergies nouvelles, et J.-M.
Chevalier, un des chercheurs de Grenoble ; 21 h. 15, Musique
de notre temps, de G. Léon : Luc Ferrari ; 22 h. 30, Enfretfen
avec James Baldwin ; 23 lu. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 lu. Peines pages musicales ; 7 h. 40 (5.), Actualité du

disque } B lu 33 (SJ, Au programma cette semaine i 10 lu.

Que savons-nous de— la nttéretura d'orgue 7 L'ouvre d'orgue
d* Bach ; 11 h. 30 (S.). Interprètes d'hier et d'autourd'hul :

Ch. Eschenbach et C. Collard, pianistes ; 12 lu (S.), Musique
légère ; 12 lu 37, Nos disques sont les vMw ;

13 h. 30, Les Intégrales : Le piano é quatre mains de
Schubert ; 14 h. 30 (SJ, Musique autour d’un clavier :

< Sonate Pour mandoline et Mono » (HummeO, avec M. SclvL
farro et R. Vayroo-Lacroix ; « la Boîte a foufoux » (Debussy).
Par J. Demi» ; « Aubade » (Poulenc), par J, Février ; 15 h. 30,

Aux sources des musiques : Israël ; lé tu (S.). Musique d'un
tour ; 17 lu (SJ. Retour au concert classique : • Concert
pour violon et orchenre en ré majeur, obus 35 • (Tchaikovskij,

avec N. Mnsteln ; « Symphonie n» 4 en sol maleur » (Mah1er),
avec G. Vichntovskaia ; 18 h. 30, Le club des lasz i 19 h. 5,

Invitation au concert ; 19 h. 20 (S.), La comédie musicale
américaine : « l'Homme de le Manche -, de M. Letght :

19 h. 40 [5J. En musique avec... ;

20 II 30 [SJ, En direct de l’auditorium 104. Cycle
« Ecole de Vienne », Orchestre Philharmonique de Radio-
France, direction G. Airtv. Avec V. Cerfs, soprano ; C. Melon),
baryton ; A. Chevalet, hautbois ; R. Fontaine, clarinette ;

J.-Y. Bernard, cor j ch. Colas, basson : < Slntonla concer-

tante en ml bémol ma teor », K. 297 B (Moeart) ; * Symphonie’
lyrique », extraite (Zemllnskv) ; Extraits des « Gurre Lteder »

(Sdwenberg) ; Cinq pièces, opus 16 > (Schoenberg) : A
/‘entracte, concours bdematlonal de guitare i 22 h. 50 (5.),

Portrait de ta mushnw moderne : • Jardin suspendu • (J.

Alain), « la Nativité du Seigneur » (Messiaen), s Symphonie
Initiatique » U. GuQhxi), « Mandela » (Jollvet). « Cathédrale

d* l'univers » (TTsné) ; 24 h. (SJ, La musique et ses clas-

siques ; i lu 3o (SJ. Nochirnales.

FRANCE-CULTURE
7 lu. Matinales i 8 lu. Les chemins de la connaissant* ;

La Québec (les communications de messe) t 8 h, 32, La
symbolique das plantes : La rase ; 8 h. 50, Echec au hasard ;

9 II *7, La matinée des sciences et techniques, par G. Char-
bonnier; lo lu 45, Le livre, ouverture sur la vie x « le

Message de la grande ito », de Ch. Leourier ; 11 h. 2, La
magazine da rédttton musicale, par C. Maupomê et A. Péris
(Jacques Chaülev : « Les • Passions » de Bach »ï ; 12 lu 5,

Paru pris : « Actualité du sacré », avec L- Weiss s 12 h, 45,

Panorama ;

13 h. 30, « Quatuor B cordes it» 2 en la moteur » (Men-
delssotm) j 14 lu. Poésie ; 14 h. S, Les après-midi de Frartce-

Cutture x 14 lu 15, Coloration taunasse : Jeunesse et poésie l

15 h.. Musique et sciences humaines; 15 lu 45, Reportage :

La musique et l'argent; 17 h. 5, Un (Ivre, des voix ;

v les Moto pour le dire », de Maria Cardinal (réalisation

j. Roltln - Weisz) ; 17 h. 45, Archivas musicales;
18 h. 30, Feuilleton ; « le Maître et Marguerite »; W lu
Le science an marche, par F. Le Dormais : Des danses

animales aux danses humaine» ; 19 lu 55, Poésie ;

20 tu, La rue Jean-VHjo è Nice, par M. Blchebols al B.

Saxel (documentaire) ; 21 h. 30, Orchestre de chambre de

Radio-France : « Concortino pour orchestre A cordes » (C
Halifter] ; « Composition n° 1 pour cordes » (M. Philippot) r

MÉTÉOROLOGIE
rSANCS-CUlTUI» iILLULtaBL»

et 23 B 55.

FRANCK-INTKK -x (météo marine) l S * 20 et

U ta U

« Torse d'EsBoce » (J. Lenof. Création mondiale), direction

D. Clwbrun ; « Concerto pour clarinette et orchestre 0
cordes » (A. Copland), avec Yannotto, clarinette, direction H.
Quach : 22 h. 30, Entretien, avec James Baldwin j 33 h., De
la nuit 1 23 lu 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ, Petites parns musicales 1 7 h. 40 (SJ, Actualité

du disque ; 8 tu 35 tSJ, Au programme cette semaine ;

10 il., Qu* savons-nous de... te littérature d'orgue : L'êse
d'or de l'omie classique français, avec G. Lltelze r 11 h. 30
(SJ, interprètes d'hier et d'autourd'hul s M. André, trom-
pette ; M. Dassa, piano ; 12 lu (SJ, Déïeuner-concert ; 12 h. 37,

Nos disques sont les vôtres ;

13 h. 30, Les intégrales : Le piano a quatre matas da
Schubert; 14 h. 30 (SJ. Capitata» de Fart. Beethoven :

< Sonate en ml bémol », avec W. Kemptfi « Egmont »,

ouverture ; Quatuor m fa mineur ; 16 h. (SJ, Mustaue
de chambre française. Au temps de Proust ; « te Petite,

phrase » (Vlnteuil) ; • Quatre portraits de peintres » (R.
Hahn) ; « Arpège » (Fauré) ; « Du livre de Monelte » (M.
Delage) ; « Sonate pour violon et piano » (Debussy) ; 17 h.

tSJ, Renaissance des orgues de France ; 18 h. (SJ, Ctasrales

d’amateurs ; VIII» Choral i- de Valson-la-Romalne (Choriales

de FAtelier 20. Chorales l’Esteretance) ; 18 h. 30. Le club
d» lazz ; 19 h. 5, invitation au concert ; 19 h. 20 (5.1,

Musique légère ; 19 h. 40 (SJ, En mustoue avec... ;

20 h. 30 (SJ, En direct da l'Auditorium 104. Orchestre
lyrique et chœurs de Radio-France, direction M. Zender :

« Idomênée », opéra en trois actes [Mozaril, avec H. Wlnkler,

A. tCraus, E. Amelîng, E. Mener, A. Roden, SL Unruh, X.
Temalet; 24 lu. Musique et poésie : Jean-Pienre Spllmont :

Bach, N. Lebègue, Jollvet, U. Blorlln, P. Henry. Monteverril ;

I II 30, Nocturnete*.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ, Petites pages musicales ; 7 h. 48 (SJ.

Actualité du disque; 8 h. 35 (SJ. Au programme cette

amaïne ; 10 h. Que savons-nous de,_ la littérature d'wgue ;

La ramantlsme è l'orgue (Franck. Viorne, P. Cocheraaui,

avec P. Cochereaut 11 h. 30 (SJ, Interprètes d'hier et

d'autourd'hul : J. Baker (mezzo-soprano), Y. Loriad [piano] 1

12 h. (SJ, Déieuner-concert ; 13 tu 37, Nos disques sont tes

vètres; 13 h. 30, Les intégrales: te Piano é quatre

mains, de Schubert 1

14 IL 30 (SJ. Les grandes affiches du lyrique ; < Rigo-

tetto» (Verdi), avec Pavarottl. Sh. Mûries; J. Sutherland,

Orchestre symphonique de Londres, direction R. Bonynfte ;

lé h. 30 (SJ, Danse, ballet, musique: les Ballets russes

8 la découverte de l'Europe : « ta Boutique fentasque >

(ResbigM) ; 17 h. (SJ, Musique de dtembre de RossTnî ;

17 h. 30 (5J, Calendrier musical du passé : « S l’étais

roi» ouverture (A. Adam), * isiamey > (Balakirev). • Trio
avec Piano n» 1 en si mineur » (Brahms). « l'Enfance du
Christ » (Berlioz) ; 18 h. 30 (SJ, Le club des iazz ; 19 h. S,

Invitation BU concert ; 19 h. 20 (SJ, Gospel sangs ; 19 tu 40 [SJ.
En musique avec— :

20 h. 20 (S ), Les ieunes Français sont musiciens (pro-

gramme non précisé); 22 h, (SJ. Le concert du bibliophile :

A propos de « Souffrances el grandeur de Richard Wagner >,

par Th. Mareu A propos de l'essai d’A Gobln sur ta lla-

menco. A Propos des « Cinq Mille Nuils i l 'Opéra », de sir

R. Bine ; 22 h. 45 tS.ï. Clarté dans la nuit ; 23 h„ Le monde
des lazz ; L'oeuvra de Chariie Parker ; 24 h. (SJ, La musique
et ses classiques ; 1 h. 30, Poo-muslc.

Les télévisions francophones
Lundi 9 juin

TELS . LUXEMBOURG : 28 b.,

L'Homme et ta cité : 21 h. Julie la

Rousse, fllrn de C. BoIbmL
TELE-MONTE--CAKLO ; 20 ta, La

Touille d'érable ; 21 fi* L'Age d'or,

fflu de .J- de Ltmur.
TELEVISION BELGE : 20 11. 30.

Le Philanthrope.

TELEVISION SUISSE-ROMANDE :

20 h. 30. Serge Lama; 21 h. 15. La
Voix au chapitre: 21 .b. 45. Sotie la
loupe.

Mardi 10 juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 h*
Voyage

,
au fond dee xuera : 21 h*

naurroa, îUm de V. Mc Kveety-

T8LB-MONTE-CARLO : 20 h* Les
Maxxroea : 21 h* La Belle oit bols
dormant. Hlm d'A. Doudko.
TELEVISION BELGE : 20 ta. 14,

L'Homme sana riaage ; 21 b. 10,
Doostar P.
TELEVISION SUISSE-ROMANDE :

30 h. 13, Salvator «C lea Mohlaana
dé Parla ; 21 h. 10. Flateau libre :

22 h. 10 Jazz (Bllly Cobham>.

Mercredi U juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 tu.
Lea Mysfiéres de l'Ouest ; 21 h_
Jhtputs ton départ. rUm de J. Crom-
well.
TELE-MONTE-CARLO : 20 lu, La

Dame de Monsoreau ; 21 h. Moulin
sur le PA, film d'A. Lattaada.
TELEVISION BELGE : 20 ta. 1*

Clrquea du monde: 21 h. 15, Fran-
çais. ai voua aoaie*. film d’A. Harria
et A. de aédony (première époque).

TELEVISION SUISSE-ROMANDE :

20 h. 15. Le Festival da Cannes et

i 'actualité cinématographique.

Jeudi 12 juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 h^
Lo Cheval de fer ; 21 h. L'Etran-
gleur, nim de P. .VecchlalL

TELE - MONTE - CARLO ; 20 h..

O'Hara ; 21 h. Je/Y. film de
3. Herman.
TELEVISION BELGE : 20 h. 30.

Pendex-les haut et court, (Un de
T. Post ; 22 h. 10. Le Carrousel aux
Images.

TELEVISION SUISSE-ROMANDE :

20 h. 15, Temps présent; 21 h, 30.

Arsène Lupin ; 22 b. 30, Tour de
Buleae.

Vendredi 23 juin

TELS - LUXEMBOURG : 20 b-
La Nouvelle équipe ; 21 h- FJB J.
appelle Istanbul, «Un d'E. Saltrt.

TELE-MONTE-CARLO : 21 h. Les
Gêna de ta ufixie, film de F. Ford
Coppola.
TELEVISION BELGE : 20 h. 15.

Ce paya - est A vous ; 21 h.* 15,

Voulez-vous Jouer ?
TELEVISION SUISSE-ROMANDE ;

20 h. 15. L1 Anniversaire. d’Harold
Pinter ; 22 h. 10. Coxnposlteura
suisses ; 22 h. 15, Tour de Suisse.

Samedi 14 juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 h_
Histoire de U lutte pour ta survi-
vance : 21 h.. Le Prisonnier cfAlca-
trac, film de J. Franteuhelmer.
TELB-MONTK-CARLO ; 20 h„ Le

Cheval de ter ; 21 h. Flore en paix,
film dé L. Zampa.

TELEVISION BELGE : 2» h. 13. Le
Jardin extraordinaire : 20 h. 45, De
Dunkerque A la bataille de Londres,
film de E.-G. CastellazL

TELEVISION SUISSE-ROMANDE :

20 h, 5. A vos lettres ; 20 b. 35.
Escale è Rosalnlére. avec Anne Syl-
vestre : 21 h. 35. AthiétUrme.

Dimanche 15 juin

TELE - LUXEMBOURG : 30 h_
Hawaï 5-0; 21 h„ Furie du désir.
film de KL Vldor.

TELE-MONTE-CARLO : 20 b. Le
Saint; 21 h- Ce Sacré grand-père.
film de J. Poltrenaud.

TELEVISION BELGE : 20 h. 20,
Paul Gaueuin ; 21 h. 10, Concert.
TELEVISION SUISSE-ROMANDE :

19 h. 55, La mort n'ètatt pas au
rendez-vous, film de C. Bemhaxd :

21 h. 20, Athlétisme ; 22 ta. 10. Entre-
tiens arec Pierre Vlaoeeon-Poaté.

Lundi IG juin

TELE - LUXEMBOURG .* 20 h,
20 bq L’Homme et ta cité ; 21 h-
Paris n'existe pas. fil» dé R. Be-
nayouo.
TELE-MONTE-CARLO ; 20 h. La

Feuille d'érable : 21 h- Les Bonnes
causes, film de Christian -Jaque.
TELEVISION BELGE : 20 h. 15. SI

voua auriez ; 20 h. 35. Métro Luxem-
bourg. pièce de J. Hyrm ; 22 h. 05,
Lee Idées claires.

oauei ; zi n„ Bénir Moore,
leur : 21 h. 50. soua ta
22 h. 20. Tour de Sulaae.
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RADIO-TELEVISION
Vendredi 13 juin

sr
.

s !‘t (âm

Voj-ag*

CHAINE I : TF-

1

h. 30 Variétés : Midi première.
h. 20 La fil des jours,
h. 45 Pour les petits : HeinefeulUe.

de retour ».

h. 55 Pour les jeunes : L'Qa aux enfante,

h. 40 Une minute pour les femmes,
h. 45 Feuilleton : Christine,
h. 35 Au théâtre ce soir : « Trésor Party -, de

B. Régnier, mise en scène J. Ardouin,
réaL P. Sabbagh, avec A. Aisne, Arnon-
teL /.-S. Prévost, F. Perrin.
A la recherche d’un sac de diamants et

d'un coûter de perles, un majordome amné-
sique croise, dans un vieux manoir anglais,
une végétarienne, un fOs à papa, des cam-
brioleurs et un détective priai. Mais les
honnêtes gens ne sont pas ceux que l'on
croU—

22 h. 40 Concert : Orchestra national, dir. G. Fer-
ro, aoL L. Guitton.
< Le Printemps » de Cl. Debussy. * Shèhé-

raeade > de ht. Ravel.

• CHAINE II (couleur) : A 2
14 L 30 Magazine : Aujourd'hui, madame.
15 h. 30 Série : L'homme el la cite. - J'aurais dà

le laisser mourir ».

16 h. 10 Les après-midi d'A. Jammot : Hier,
aujourd'hui, demain.

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfante.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 44 Feuilleton : Pilote de courses.

20 h, 35 Variétés : Bouvard en liberté ». real.

A. Tarta. Invité : Michel SardotL

21 h. 40 Apostrophes, de B. Pivot avec
G. Lapouge et C. Bansa. réalisation

R. Kahane.
« La Sexualité racontée par les hommes ».

avec MM. Jean Freustié (pour e Pctn du
paradis •). Romain Gary (pour c Au-delà
de cette limite, votre ticket n'est p»ui
valable »J, le docteur Michel Eteignant tpour
« Je futaie »J, CéciI SatuS - Laurent (pour
« La Bourgeoise s), Gérard Zwang (pour
« Lettre ouverte aux mal-baisants

22 h. 55 Ciné-club.
(•) « Chasse à l'homme », de F. Lang
il941). avec W. Pidgeon. J. Bennett
G. Sanders. J. Carradîne fV.O. sous-
titrée NJ.
Chassant sur les terres de Berchtezgadcn

en 1939. un Anglais me: en loue Hitler.
Arrêté par la Gestapo. Ü refuse de se prêter
à un chantcge. et parvient 2 s'enfuir en
Angleterre. Mais les agents naxts le traquent.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : Oum le dauphin «
Télescope.

19 h. 40 Tribune libre : La Fédération de réduca-
tion nationale.

20 h. Emissions régionales.

20 h. 30 Feuilleton : « Peul Gauguin » (quatrième
épisode). RéaL R. Pigaut avec M. Bar*

ner. A. Lonnberg, P. Lafont, G. Berner.

É. ÿtiûrmans.
Gauguin part paver Arles oû Ton Gogh Va

incité Les discussions passionnées sur la
peinture se terminent dramatiquement : Van
Gogh se tranche Voreiüe d’un coup de resoir.

Gauguin regagne Parts.

21 h. 25 Sérié prix Nobel : Charles B. Huggins.
,vé su Canada. Charles B. Huggws a reçu

le prix Nobel de philosophie et de médecine
, en I96ê (en même temps que Pcyton Rousl

pour ses travaux sur le cancer.

FRANCE-CULTURE
7 Km Matinales i I k. Les chemins de te connaissance :

le Québec (les lewtes) i B h. 32. Les slantes arameHoues s

h. 30. EMC au hasard ; » h. 7. Le matinée dae arts du
spectacle ; M h. A U texte et le morue : • Ce nue ie
crois », ac Maurice Ciavel ; 11 2. Ecouter pour voir, - per
A. Almuro ; 12 h. 3. Parti pria, avec René Rémond, président
de l'université de Nonterre : « Le charme en sotlttone > t

12 h. es. Panorama ;

12 h. 20, Instruments rares; 14 hM Poésie; 14 h. 5, Les
aprjwidui de France-Cuiture g 14 il 15, L'enoe du bizarre :

« Larmes de crocodiles ». par M.-H. Bacormet; is h. Z La
musique une et divisible î 15 h. 30. Dossier : Mex Ernst, par P.
Dexarço» ; 17 h. 5. Un livre, des voix : « Tous (eux éteints »,

t» Montherlant (réellsatton B. Latour} ; 17 h. 45, Archivât
musicales ; lé h. 30, Feuilleton : « le Maître et Marguerite » ;
19 h- Les grandes avenues de la science moderne , per le
professeur p. Auver ; Le physique des vsmcoles > 17 h. SS,
Poésie s

20 h. (SJ, « Urisse ». opéra de Dairapiccoia, avec C. Dés-
erter, c Haras, G. Cometi, M. Wright. D. Boitard., w. WorV
msn, orchestre et Uitems de Radio-France, direction E. Bout t

22 h- 30, Entretien avec J. Baldwin ; 23 Ik. De le nuit i
23 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

7 h„ Petites BMN MUtiCéléi ; Müodiw dÀiTfenq,
7 h. 40 (S L Actualité du dieouej • n. as, Incoonlto -

repris iUb. 30, 20 h. 35. 23 h. f 8 h, « (5.1. Au oreerar
cette semaine;-. 10 n„ Que savons-nous de-, la unéret
d*orgue : L'orgue au vingtième stecta. avec X. oora*
11 h. 90 (S.). Interprétas d'hier et «reutounfhul ; h Pi
Rogat (piano), D. Mflhwtf (M piano) i 12 h, (5.1, Mus»
aux Champs-Elysées ; 12 h. 37 (S,), Nos dîmes sorti
Même j

13 h. te, Lee Huégrates : Le Piano a quatre maieu.
SdHibert ; 14 h. 35 (SJ. Des notes wr la guitare ; u rut:
Evénements du monde t U b. (S.). L'âge d'or du cancer!
« Concerto n» 5 pour piano et orchestre» (Beethoven) a
en. Escftoohach. « Concerto n» 4 en it bémol majeur p
violon, viotoncaUe et orchestre é cordes» (Bonporih. a-
R. Mlchawecl. F. Strano i II ». (S.), Lyrique ; « la a»
Hélène*, premier et deuxième actes (Offenbecfi), e*

D. MlBet. Ou Burin. B. Antoine, orchestre des qsm*
Lamoureux, direction J.-P. Marty; « tu » (SJ, La c
das las : RhyBun end blues » 19 h. 5* liwttatton au conm
19 h. te (SJ. Mustoue légère; 19 h. 40 (SJ. En imnft
avec.- i

te lu te (SJ. En «réel su Studio HS. Laver de ride,

avec la concours de M. Etchevomr, mezzo-soprano, A. M,
rette, (tute a bec w viole de gembe. A. Perker, clevec
P. Ros, viole de gembe et violon : « Cantate Lucréc
(Keenoei). .Airs de le Cantate BWV te et de le C-
tare BWV 142» IBacb), «Cantate» (ScartatN), «Sonate m «.

flûte, clavecin et basse continue en si bémol majeur • [Tt"
1" L

mm), «Sonate pour clavecin, UOte et basse continue an
mineur » (Haandal). « Cantate » (Legrenxi) ; 22 b. ' («

Jardin* S la française s « Divertissement » nbert), «Turna..--
tConstant), « te Musicien dans la cité » (Baudrier) i 24 h» (5 * .

La musique et ses élastiques; 1 h. 30. Noetemafas, .
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Samedi 14 juin

• CHAINE I : TF 1

11 h. 55 Le monde de l'accordéon.
12 h. 30 Variétés : Midi première.
13 h. 45 Les musiciens du soir, de S. Kaufmann.

L'harmonie municipale du Havre.
14 h. 35 Samedi est à vous.
15 h. 45 Sport : Les vingt-quatre heures du Mans

(en direct).
16 h. 15 Samedi cal à vous (suite).

18 h. 40 Pour les petits : Reinefeuille. Bientôt
ailleurs ».

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine auto-moto.
de J. Bonnecarrère.

19 h. 45 La vie des animaux, de F. Rossif. « Tous
les »wî-"»«v ».

20 h. 35 Variétés : Numéro un. de M. et G. Car-
pentier.
Avec Gmt Béart

21 h. 35 Série : Maîtres el valets. « Les suffra-
gettes ».

Elisabeth Bellamy, restée seule m été i
Eaton Place, profite de ses loisirs pour
participer en première ligne i. un meeting
féministe.

22 h. 25 Variétés : Les comiques associés, d’A.
Blanc.

• CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 5 Un jour futur, de M. Lancelot et P. La-

forêt
Vers 16 h- départ des c 24 heures du Mans ».

17 h. 30 Sport : Internationaux: de toniris à Ro-
land-Garros.

18 h. 15 Magazine du spectacle : « Péplum -, de
J. Artur.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres el des lettre*.
19 h. 44 Feuilleton : Pilote de courses.
20 h. Sport : Finale de la Coupa de France de

football.
22 h. (w) Télé-film : » les Rois maudits », deu-

xième épisode. » La reine étranglée ».

de M. Druon, de l’Académie française.
Avec K Audran. B. Balp, H. Duc. (Re-
diffusion.)

Louis X. le Butte, le Confus, te Dispu-
teur. époux trompé de Marguerite de Navarre,
ceint la couronne. Les c légistes sor.t
punis de mort Marguerite est étranglée
dans son cachot de ChMeau-GaOlard. Le
Huttn demande une ambassade i Naples—

% CHAINE II! (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : » Tomxay ».

Un centre musical, écrit, chanté et inter-
prété par Catherine Lara.

19 h. 40 Un homme, un événement.
20 h. Courte métrages : » Transhumance dans

le Luberon ». de Ph. Haudiquet. et - le

Grand Paradis ». de F. Bel et G. Vienne.
20 h. 30 (•) Théâtre : « l'Archipel Lenoir », d'A.

Salacrou. Mise en scène ; Pierre Franck.
RéaL C.-J. Bonnardot. Avec A. Bardi.
J. Dumesnü, M.-T. Arène, A. Blanchetot.
A. Valmy.
Un conseil de famille mouvementé. Dans

une demeure normande, les neuf membres
de la famBle Lenoir délibèrent sur le sort
de Paul Albert, le grand-père, coupable
d'outrage i la pudeur sur la personne d'une
faune ouvrière de l'entreprise. Faudrait-il
supprimer Paul .Albert 7

FRANCE-CULTURE
7 h. 7, Matinales ; s h„ Les chemins do la connaissance :

Resartfs sur te science. Par M. Rou** (Texpuplon do hw*
'**• PW J-C. Pector, professeur eu CoHége de France) ;

h. 32, Les cadres responsables do notre temps : Emploi,
retraite. rfscaüM. évotutton de l'entreprise-. Les cadres sont-
ils alésés ? ; 9 h. 7. Le monde contemporain, par J. do Beer
et F. Crémfeux ; 10 h, 45, Démarches, par Gérard-Louis Satw,
avec le peintre Constantin Byzantins ; 11 h. 2, Le musique
prend le parole ; vienne et l'école de Vienne; 12 II 5, Le
pont des arts ;

14 h„ Poésie ; 14 n. s. Emission spéciale consacrée eu
Laos, avec M. Souvama Phmma. premier mWstro, prod.
E. Laurent ; lé II 20. Le livre d'or; 17 h. 30. Grande re-
prises ; Auto-portrait de Jean-Michel Folon ; 19 h 53. Potelé ;

20 h- Carte blanche, per L Siou : « le Louche ». de
R. Montandon, avec R. DuümanL B. Glraudaau, G. Boucenxi,
H. Gowraaux. J. Amn (réalisation G. Pevrou) > 22 h„ La
fugua du samedi ; 23 h. 50. Poésie.

ÉMISSIONS CULTURELLES
SAMEDI 14 JUIN
(PARIS 312 mètres)

9 II, Cn compagnon des Amériques : le Québec;
U h. 30, Regards sur la science; lé h. 30, Université

.'ndtopBonfqne; 15 b. M, La symbolique des plancec;
17 h. 49. Thèses en Sorbonne; 17 h. 50, Chronique
de rUNESCO.

FRANCE-MUSIQUE
7 tu. Petites pepes musicales; 7 h. 40 (S.). Actualités

tTbier; 10 h. (S.), Pour l'amateur de stéréophonie : « Sept

rtfcei pour aravv * (L. LdébureWély), par A isolr.

« Symphonie n* 15 » (ChoHafcovnch) ; U h. te (S.). Orchea
symphonique de la radlodlffeslon 1ta[tonne, direction AA Ross
« Poème de l'emour et de la mer. d’apres -Maurice Bauchoii

(Chausson), par Sh. Verraft. contralto; O h. (SJ, Varié
actualité : 12 h. 37. Sortilèges du flamenco i

13 h. (SJ, Studio 107 : FrascobeWl, Dowland, Morii
par K Nwnlwia. haute-contre. G. Murray, clavecin : 14 h
(SJ, Trais des six : - M Bal masqué • (Poutenc-Max Jacoi
avec G. Souxay ; « la Priniempa » ; le Carnaval d’Alx
IMIlhaad) i * Symphonie m 3 pour erehestre J cordes
tromperie » (Konegger) ; 15 h. 30 (SJ, Récftal (Tarot

Christian Sol : « Grand plein leu continu a flûte grave
LL Bowln). « ChoraL Homme, veux-tu vivra bienheureux
(Buxtehude). • Prétode et fugua en ré matour » iBuxtahum
v Fentatoto en soi mineur » (PachelbeJ), a Choral. Par
foule d’Adam », • ChoraL .Sehmeur Jésus loume-tol w
nom », Prélude et fugue en mi mineur » (Bach) ; lé

(SJ. En direct da Toulouse, Mostaue dus la utile avec csncc

an la chapelle des Carmélites. Quatuor à cordas da Torchest
réclonat du Capitata : • Quatuor m ml » (VpufU, Ensemb
Instrumental da Toulouse (Mondovllta. Bolamortler. Heydr
Flûte et guitare : J. Ttberue «t «L Francertos (Caruftl, Otom
Ibart). Ensemble das chorales du Conservatulre national i

région (Brittan. Schutz). Saguebouta» et comals (Loeka. Frc
cobaldf. Plcchl) ; M h JB (SJ, En direct du Studio 10

Récital da piano /Wartfoe Jos» : « Rondo K 485 en ré maleur
(Mozart). « Clna tauUtats d’album » (Schumann), • Sonai

n* 10. opus 70 • (ScriaWne). « Last Pièces » (M. Fataman)

19 h. 5. Jazz, s’il vous plan ;

.

te II (SJ. Cette annéa-U.„ 1914 : Sports et divri

ttssements » (Satie) » • Deux mélodtaa hébraïque» (Ravel

per B. Kruymen ; « Trio pour piano, violon, viotancelle e

la mineur » (Ravel), avec J. Rouvtor. j.j. Kanlorow. Pt

Mtiller ; 21 h. 30, Jeux tTéré de Dubrovnik 1974. Récital Ptorr,

Fournier, Jean Fonda ; : « Adagio et Allegro » (Schumann l

• Sonate en la maleur. anus « * (Beethoven). « Elégie

OPUS 24 (Feurî), « Sonata en la matour » (Franck) ; 23 h.

Musique légère ; 24 h. (SJ. La musique française au vlngtièmr

stade : En compagnie «TOttvtor Mastiaen ; 1 h. 30 (SJ,

Sérénades.

4,rtrt»vl
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Dimanche 15 juin

• CHAINE- I : TF 1

12 b. La séquence du spectateur.
13 h. 20 (•) Variétés : « Le petit rapporteur ». de

J. Martin et B. Lion.
14 h. 5 Sports et variétés : Les rendes-vous du

Jim»wi«1i«

17 h. 15 Film ; « les Naufragés de l'espace ». de
J. Sturges (1969). avec G. Peck. R. Cren-
na. D. Janssen, J. Frandscus.
Un vaisseau spatial américain tombe en

panne en revenant vers la Terre. Les trois
astronautes qui l’occupent sont menacés
d'asphyxie. Comment les qruver 7

19 h. 15 Jeu : Réponse i tout
19 h. 35 Informations sportives : Droü au but.
20 h. 35 Film ; « Vivre pour vivre », de CL Le-

loucb (1967), avec Y. Montand. A. Girar-
dot, C. Bergen, L Tune, A. Ferjac,.M. Par-
bot. ' -

Un reporter de télévision, grand voyageur
d travers le monde, habitué aux liaisons
ladies, s’éprend sérieusement d’une étu-
diante américaine. Sa femme, cette fois,
n’accepte pas la situation.

.
Crise...

22 h. 10 l#) Hommage à M. Marcel Laudowski,
par A. Saulnier.

# CHAINE II (couleur) : A 2
12 h. 30 à 18 h. Dimanche illustré, de P. Tcher-

nia et M. Assouline, réaL F. Chatel et
P. Tchernia.

12 h. 32 Jeu : Le défi.

18 h. 15 JouxuaL
.

13 h. 45 Dessin» animes.
13 h. 50 Monsieur Cinéma.

14 h. 35 Film : (•) «La Diablesse en collanl
rose », de G. Cukor (1959), avec S. Loren,
A. Quinn, M. O'Brien, SL ForresL
En 1890. Angola ftosstni, vedette dTune

troupe de comédiens ambulants en tournée
dans l’Ouest américain, est gagnée au poker
par un tueur A gages. Elle s’enfuit avec la
troupe. Son directeur est amoureux d'elle.
Indiens et bandits s’en mêlent.

18 b. 45 Sports sur l'A 2. •

19 h. 30 Jeu : Ring parade, de G. Lux et J. Dufo-
rest

20 h. 25 Variétés : Système 2.

21 h. 35 (&) Feuilleton : La Dame de Monteo-
reau. « Les épée» et 1» dame blonde »,

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES

DEMANCHE 15 JUIN
PRAMCg-CULTUEE

7 b. 15, Horrzou ; 8 b.. Orthodoxie et chrtxüx-
atsme oriental ; 8 b. S9, Service redsleiiz ; 9 b. U.
Ecoute IsraS ; 9 ta. 49. Divers aspect» de la pensée
contemporaine : n le grande loge de Prenne n ;

1» 11, Messe à l'église Saint-NIcolas-des-Champ» t
Paris, prédication du Père Pinchou.

TF 1

* L U, A Bible ouverte ; 9 b. 30, Orthodoxie :

Il h. Présence protestante ; Il ta. 30, Le Jour du
Seigneur a Ordination chez les orphelins-
apprenOs d’Autenff » ; i» h. 4S, Mes» i la chapelle
Sainte-Thérèse d’AuteuZL prédication da cardinal
Marty.

premier épisode. Adaptation et dialogues

de a Brulé, d’après l’œuvre d’Alexan-

dre Dumas, avec K. Petersen, D. Manuel,
M_ Audibert. (RediffusionJ
Une histoire d'amour dans l’Histoire, quel-

que peu romancée par Alexandre Dumas.
Henri m et ses mignons. Claude Brulé a
supprimé les fanfreluches et introduit des
aspirations politiques unttatres. Amour fou et

(flfrffTFW pOÜff^Ufl3

22 h. 35 Documentaire : « Les paradoxes de la

Pologne ».

Un document de la BJ3.C. adapté par
M. Werther.

• CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. 5 (-&) Feuilleton : « Les cousins de la « Cons-

tance ». de P. Guimard. RéaL R. Ma-
zoyer. Avec L. Barjon, C. BrosseL J.-M.
Epineux, J. GranvaL
La nouvelle de la présence d’une, mine

i bord de « La Constance » se répand A
Concarneau. C’est la fièvre.

20 h. 5 () Essai ; « Varsovie ». de J.-M. Drot
Jean-Marie Drot emprunte une nouvelle

foie le chemin de ses « Journaux de
voyage ». ' Varsovie et ses témoins, dix ans
après, parlent de nouveau du martyre de
la cité, de sa reeonstnwtion. de son Ame.

FRANCE-CULTURE
7 il l Poèmo i 7 II 7, La fenêtre ouverte ; 7 II 15.

Horizon i 7 b. 40- Chasseurs de son ; B tu. Emissions pblto-

sopMauss et railBlouses ; 11 II. Regards sur la musique, car
H. Barraud : « le Sacre du printemps * (StravrnsfcJ) i 12 h. 5,

Allegro, de R. Chouuuet ; >2 h. 45. Orchestre de chambre
de Radio-Fronce, direction A. Girard, avec R. Mlloti, violon :

« Symphonie Un* ». K. 425 (Meurt). « les Quatre Saisira ».

extraH ; « l'Automne . (VlvaWI), « Siegfried Idyll » (Waorarj,

« ('Artésienne », suite (Bizet), « Suite ancienne oatoflBfw »

(A. Panufnlk) ;

U tv. Poésie i 14 h. 5. Hommage A André Obey. >«

eomédtons-françals (extraite de plécas et têmobmsges) ;

U b. 5» Orchestre PhimermonJuun de Radto-France, direction

A. Glrerd ; Il signer Bnndilna » (Rosslnf), « Deuxième

Symphonie en si mineur » (Borodtae), j Concerto n« I »

(Mende! ssoitfi). avec T. Uacuna. plana « J« da cartes »

(Stravinski) ; 17 h. 30, Rencontra avau-; H II 20,' Ma non

Irappo. 19 II M. Le Ptint «lu septième tour, magazine de

actualité pariée;
te h- CS... Poésie Ininterrompue I 20 II 45. Atelier de

Création adtophontaue, wM «ta Court-Circuit ; 23 II 5, Black

and Nue. par L. Maison : La musique arabe aulourd'hul.

par D. Caux i 23 h. ». Poésie, avec Michel Degw.

FRANCE-MUSIQUE
7 il. Nos dteques sont las vôtres ; * h. (SJ, Dimanche

musical ; 10 II 30 (SJ, Actualité du microsillon ; 13 h. 35 (SJ,

Ou Danube à la Seine ;

13 h. (SJ, Musique antienne Polonaise (Jarzebsfcl. Wanskl,

Bach. Telamann) : 14 n. 30 (SJ, La tribune des critiques

«te disques ; lé h. 15 (S.), Voyage autour d'un concert ; Janocek >

17 h. 40 (S.). En direct de la B.B.C. Festival de Glvnde-

bouma, «haurs du Festival de. Glynoaboume. Orchestre

nMIharmontaue «te Londres, direction R- Lepoard : « la Petit

Renard ruse* (Janacak), avec- B. mxon, B. dckeran.
B. . Donlan. ,T1l Lawter N Burrowea. R. Moyen. K Cuenod,
E. Hortie ; IB II 30 (SJ. Jaa vivant. : Le planiste de Claude
BelTIng. l'orchestra de Gérant Badin! ;

te h. (S.), « Le Part» Renard rusé » (deuxième partie) ;

20 IL 50 (SJ. Grenoos rééditions ctasskntes ; « l'Estra Armo-
nfoo » (Vivaldi), « Divartlmento n° 5 m n maleur, n« a en
ré malaor » (Havdn), « Douze études • (Chopin) ; 21 h. 45 <S.)M
Houvesux talents, premiers sDlons. Le quêteur Oxtand
«Quatuor K. <45 • (Mozart), «Quatuor» (M. Schafsr) i

32 h. 30, Les grandes voix humaines; 23 ti„ Novateurs d’hier

et d'aulourd’bul (Beethoven, D. MlihauL P. Boulez) ; 2i h.,

La semaine musicale de RatHo-Frenc» > 1 h. 30 (SJ, Sérénades.
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Lundi 16 juin
TENNIS

CHAINE I : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi pxtutüére.
14 h. 10 Série : Les éclaireurs du cieL Supersti-

tion ».

Les aviateurs de la 5.4.P. fanent les
kamf aces.

18 h. 20 Le fil des jours.
18 h. 45 Pour les petits : Chapl-Chapo. « Jeu de

cubes ».

18 h. 55 Pour les jeunes : LHa aux enfante.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.

19 h. 45 Feuilleton : Christine.
20 h. 35 La caméra du lundi, cinéma pour rire :

- Laurel et Hardy conscrits ». d'Ed. Su-
therland (1939), avec Laurel et Hardy,
J. Parker, R. Gardinef, J. Finlayson.
Un ohagrtri d’amour pousse Hardy i

rengager dans la légion étrangère. Laurel
le suit. Mais la vie de légionnaire ne leur
convient pas.
La diffusion du film sera suivie d’un

• entretien pour rire » entre Marthe Kerca-
dter, Anne-Marte Carrière, Odette Laura et
(sous réserve) Jacqueline Maman.

Les émissions régulières de radio
Dn lundi au vendredi

FBANCE-ENTHB : 5 h_ Variétés et
informations ; 7 fa. 45, Le monde
change ; 9 b., Heu~ roux t 11 h. 30,
Inter remznee ; 12 h. 10. Et «lire que
pendant ce temps-1À ; 12 h. 45, Le
Jeu des 1 000 francs ; 14 h.. Le maga-
zine «te Pierre Boutailler ; 14 b. 30.

En et Liliane ; 16 h., Muslcalvi ;

17 h,, Kadlooccrple ; 18 h, 5, Publie ;

20 h. 10. Pas de panique : 22 h. 10,

Cooi ; 23 h.. Le pop’ club de José
Artur.

BADIO-MONTE-CARLO : 5 h. 30,

J. Sacré ; Tt, F. Gérard ; 0 h. .30.

J.-P. Poucaulir
; lû h. 30. Programme

A la lettre : 12 h^ A vous de Jouer:
12 b. 23, Quitte au doubla ; 14 h. 10.

Le cosur «c la raison ; 16 h.. Cherchez
le disque; 17 h. Tari; 19 h-, mt-
Paradè ; 20 tu Tobu-Eabut l ;

21 b. 5. Flasb-beck.

sutcOPS l : 5 h., Musique el nou-
velles ; 9 h. 15, Mélodie parade ;

11 h. 45, Déjeuner show ; 12 b. 30,

C.QJJD. ; 14 b. 30. Forum ; 15 h.,

Télé compagnie : le h. 30. Moku :

18 h.. Cinq de 6 4 7 ; 19 h. 45,

Radio 2; 0 k. Un train peut en
cacher un autre.
S-TJi. : 5 h. 30, M. Faviérta ;

9 b. 30. A.-M. PeysBon ; 11 h. 30,

Cass trésor ; 13 b. 25, Ph. Bouvard ;

14 h„ La responsabilité sexuelle :

15 h.. S.TL, c’en: vous : 19 h, Hlt-
Paxade ; 21 h_ Poste restante.
SUD - RADIO ; g Lève-tôt ;

8 h. 35, Bvlsrimo ; 11- 11, Jeux :

14 b. 30.’ Pénélope ; 17 Jl, Tonus.

Du samedi 14 juin—

FRANCE-INTER : 9 b. 10, Le ma-
gazine de Pierre BoutelUer ; 10 11.

Questions pour un samedi ; 14 b. S,

L’oreille en cota, de P. Codou et
J. Garretto ; 18 b. 5, Top Inter ;

20 h. 15. La tribune de l’histoire :

« L’assassinat du président Dou-mw > ; 2l h_ 15. la musique est &
vous : 22 b. 10, Histoire d'opérettes ;

22 h. S. Au rythme du monde.
EUROPE 1. : 13 b. 30, Gautt et

Millau ; 14 b. 30, (A1
) fifnsleonma :

Beatles 1963 ; 16 b. 30. .mt-Parsde ;

18 h. 50. Radio 3.

R.TXl : 5 h. 30. J.-P. Xmbadb i

9 h. 20. Stop ou encore ; 15 h.. Cent
questions derrière un miroir ; 16 K.
Super-club ; 22 b. 10. Bernard Scbu.

„au dimanche 15 Juin

PRANCS-tNTKR : 8 b. 30. Diman-
che A la campagne ; 9 b. 30 -et 12 A,
14 A 5 à 1S b. L'oreille en coin ;

30 A 15, Le masque et la plume ;

31 A 15. La musique esc à vous;

22 A 10. Jam parade : 23 A 5. His-
toire de rire.
EUROPE 1 : I A 30, Plie ou tace

(Jeu) ; H A 30, La musique a papa ;

13 11. Concerto pour six transistors ;

14 b. 20, La grande balade : 16 A.
Hit-Parade ; 19 A 45. Radio 2 ;
23 A 30, Séquence Jsm.

R.TJL. : 8 A, Stop ou encore :

13 A 15, Et pourquoi ne le dirait-on
pu? : 14 A, Les courges ; 18

"
Doublent; 19 A. B. Edra; 21
Grand orchestre.

A,
A.

• DOSE AU POINT. —
M. Claude Contamine, président
de FR 3, n’aurait pas l'intention
d'annoncer un rapprochement avec
TF L pour le relais de ses pro-
grammes dans l'après-midi, lors
d’un prochain conseil d'adminis-
tration de la société. Bien que
M- Contamine soit favorable à un
tel projet, ce dernier ne serait
encore qu'à l’étude, contraire-
ment à ce que pouvait laisser

entendre notre information sur ia
réunion des responsables natio-
naux et régionaux de FR 3 (2e

Monde dn 6 juin).

• CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 30 Magazine : Aujourd’hui, madame.
15 A K) Séné : L'homme de fer. - Due heure a

tuer ». (1er épisode).
Retour da l'inspecteur Dacier.

16 A 10 Les après-midi d'A. Jammot. « Hier.
aujourd'hui, demain ».

18 A 80 Four les petits : Le palmarès des enfants.
18 h 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 A 44- Feuilleton : « Pilote de courses ».

20 b. 85 Série : Le secret des dieux ; « Avril 44 ».

(Troisième épisodeJ
21 h. 30 Le point sur l'A 2. (Sous réserve.)

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : Flash.
19 h. 40 Tribune Libre : Arca«lio.

20 h. Emissions régionales.

20 h. 30 Prestige du cinéma : « Hôtel Saint Gre-
gory». de R. Qtdoe (1967). avec R Tay-
lor, C Spaak, K Malden, M.' Douglas,
R Conte, M. Oberon.
Comédies et drames vécus par quelques

cUents d’un grand bétel de le NauxéOe-
Ortéans, que son propriétaire , va être
obligé de vendre.

FRANCE-CULTURE
7 A 7, Matinale*, par C Dupont; S'A. Les chemina de

la coreufssanca : l'hlaode unis et multiple (I). Par G. Ntzard ;

S h. 32. A chacun salon sa Kd (I). par Nl*F. Rivière et

M.-P. Vertes; S A SD, Echec «j hasard; 9 n. 7, Les lundis
de l'histoire, par D. Rldwt : « Ecole et socMM dans l'Ancien
Régime «. d* D Jitfla «t w. FryhùH, avec les auteurs
R. Chartier, J. de Vlcquerie. doyen de la tecutté d'Alger ;

ID h 45, Le texte et la marge ; 11 h. 2, Evénement-musique ;

12 A 45, Parti Pris, par J. Paupham, Maurice Ciavel :• « Ce
que te ends); )3 h. tt Panorama, par j. Duamteeu:

13 n. 30, Trente ara «te musique français* (194-1975), .par
5. Albert ; 14 h. as, L'Invite du lundi ; 15 II 2, Musique, par
M. Cadtou ? 15 II 30, posuar ; 17 II i, Un livra, des vote j

«U tiraue Oriela», de Vann Gaillard (réefluîton J. RoUH».
weisri ; 17 h, 45, un raie, des voix i w a sa Founietan r
« la Maître r Marguerite 19 K. Présence des arts:
Corot et tes feux ; . W h. 5E, Poésie •

20 A, Ctirlaux dastim. par M. RIcaud ; .
« Atansa da

Contreras» (rtoltaaüon E. Fremy) j 21 A (5J. Printemps
musical- de Paris» ThéSîrc de fa VJIte» Orchestre neftonal de

France, direction M. Gonsfent, avec D. Herllh, sel lots. Festival

André Jollvat : «Danses rttueltoa ». « Concerto pour violon », Ig

«Symphonie n* 3»; 21 h. 30, Entreifan avec Germaine
riifon (i). par C. Frère r 23 A, De la naît ; 23 h. 50, Poésie.

f'ONNATS

soleil

INTEftNAftl

de Rdk
FRANCE-MUSIQUE

/ Paru» pages musicales; 7 h. 40 (SJ. Aciuellte
du disque > 8 II '35 ta.). Au programme cette semaine ; 10 II, .

Les Intégrales; .11 II, Nos disques sont les vftfras; 12 II

(SJ. Le tiob dea laiz; 12 h. 37, Foik-eorss : Peter Paul ’

and Mary chantent Bob Dylan. un peu «fa mustoua d* fa i

Lootsisna i

13 h. (S.), interprètes dWer et d'autourtftiuf : Le citer de
chaur Roger Norrington : Motets pour double chceur *

(StitOtz) j 13 II 30 (SJ, En direct de Toulouse. Musique dans -

fa vllfa ; 14 h. 30 (SJ. Que savons-noos... du Théâtre du .

Col «rte? par P. Cadars; lé h. (SJ. Moslqua de chambré :

« Deux quatuors de leimesse en ml mateur, opus Z n» 2. el
te majeur, opus U* l . (Haydn) : 17 II (S.L Muslouo à .,

découvrir : « Ouverture en ré « (Ame), Sonata en ré • *
rHavdn), « Quatuor «our flûte et cordas » (Reltiw). « Pièces

'

Pour piano « (Mendehsohn), per A. d'Aron; 18 h. (5.).

Us ascrets de Porchestre ; « Psyché » (Franc*) ; 19 h. 5 -

CS.), Musloue légère ; 19 h. 25, Invitalion au concert ; 19 h. 30
(SJ, En direct de Toulouse. Musique dans te ville ;

2L IL (SJ, Récftal donné en fa chapelle «tas Carmélites.
Avac s. Roas, claveciniste ; « Toccata Décima », « canzona Tgria,
deuxième Livre » (Frescobaldl). « Suite an «rt * (Fraberger).
« Suite en ré « (d'Angieberîl. « te dnquteme ordre », extraits
(Cogpenn), « Sonate (Scartetti), « Toccata an ré * (J.-S-
Batii) .- 23 h. (SJ. Reprisa sympnonkxm : « Mouvements .

Pour cordes * (Sqmanoff) : « Concerta pour flûte el orchestra
a cordes • (Thlrtof), avec R. Bourdin ; « Cantin tractes en si *

(Bofgaffafe) 7 M fi, ($.), RenolxtâncB de la nwsteut de •*

Chambra L'école américaine (W. Schuman, R. Sessions. A
Copland, J. Rosen, H. Hansen) ; 1 h. 30 (SJ, Nocturnetes.

HORAIRE DES INFORMATIONS
A U TÉLÉVISION >

PREMISSE CüAlNB : éditions complète*' *

13 b^ et b et bq fln de. «otrte (ton 23 bj
DEUXIEME CHAINE éditions, compléta *

N h. et en rin.de cotrèe (ven £3 hj. Butte tin h

13. lu lé dimanche. ... i.
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sénateurs présentent un projet de 11

ir les langues et cultures régionales
rrmoslt.tan ri» irj *

“
ropoaltlon de loi vis&nt a
'.e statut des lajyrues et
régionales dans l’ensel-

, les affaires culturelles»non permanente a été
par plusieurs sénateurs
«nt à 1 union centriste.
Francis PaJroero. maire

iton. Cet enserisnemenL
partout, et non pas *eu-
jans les régions qui sontau de ces langues, de-
ae sanctionné par des
; et des concours à tous
aux. au même titre que
ues étrangères.. Les sé-
proposent également que
«tous de radio et de In-
solent diffusées « dans
* langues régionales ainsi
toutes les cultures régit*

-

des heures d'écoute favo-
*jneç un temps d’an-
•ffisa.nL >.

Le breton peut déjà, ^appren-
dre par la radio. Depuis stx
Radio-Brest diffuse, deux fois psu
semaine, une émission consacré*
& l’enseignement de cette langue
Le réalisateur. M. Visant Bâté
nn frère de la congrégation di
Ploennel, qui profisse au coUègv
saint-Louis de OMtwuiHn. Tien'
d’éditer un livre

*

d’une mini - cassette, 2e
par les " ondes, autrement d
Arbreeoneg dre radio, qui repn
duit le cours de Radio-Brest, c
depuis le début de l'émission,
journal Ze Télégramme de Bre
et de l Ouest publie la leçon ix
Cegx&le, la veille dl son
a l’antenne.
Cependant. le nombre de car

didats aux épreuves facultative
de breton an baccalauréat
diminué d’une centaine en 13 r

i

per rapport à. 1574, passant k 78

|uarante-$ix professeurs d’enseignements

iux seront sans travail à la rentrée scolaire

i ** r

»< t.

Tente-deux taai très auxl-
hargès d’enseigner l’ôdu-
3bysique dans les écoles
s de la ville de Paris
ans travail en septembre
s maîtres auxiliaires
nnent à l'ancien corps
lants spéciaux du dépar-
ie la Seine, qui avait été
aüsé » en 1984. Ces pro-
avalent alors été mutés

s collèges d’enseignement
re et dans des lycées.
3 septembre 1974. ces
nts étaient dotés d'un
statut créant un « corps
es délégués pour le dessin,
on musicale et l'éduca-
sùjue dans les classes fié

-

.(s des écoles de la viUe
». prévoyant i’enseigne-

e ces disciplines dans
•s classes A raison d'une
hebdomadaire pour le
t la musique et d’une
. demie pour l’éducation

Ce statut prévoyait deux cei
neuf emplois pour le dessin, dmeme que pour la musique, e

trois cent quatorze pour l’éduc*
tion physique, le recrutement d
ces enseignants étant effectué pa
vole de concours, parmi ceux en
occupaient déjà un poste. Or,
le nombre des non -admis a
concours est de six pour le dess!
et de huit pour l’éducation musi
cale, il est de cent trente-deu
.pour 1 éducation physique. L’ad
ministratlon indique en effet ou
les besoins sont Inférieurs a
nombre de maîtres auxiliaires
toutefois, les nouveaux titulaire
dispenseront vingt-quatre heure
d'enseignement au lieu de vins
heures auparavant.
Rien, semble-t-il, n’a été prév

pour le réemploi de ces ensel
suante, dont certains ont vins
ans d’ancienneté et qui. en tan
qu'auxlliaires, ne pourront pa
bénéficier d’une Indemnité d
licenciement.
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ARMÉE

AU TRIBUNAL DES FORCES ARMÉES DE BORDEAUX

M. Bernard Rémy est condamné à dix-huit mois de prison

pour refus d’obéissance

«Puisqu'il faut faire de la politique »

Bordeaux. — Après six heures d'audience, 1*

Tribunal permanent des forces armées ITJPJFJL)

de Bordeaux a condamné M. Bernard Rémy A

dix-huxt mois ds prison pour refus d'obéissance.

s'agissait p»« d’un accusé ordinaire. Agrégatif de

lettres. ML Bernard Rémy, vingt-huit ans. mem-
bres du P.S.ÜL. a déjà retenu 2'attention par ses

écrits sur l'armée. Il a vécu ces six derniers mois

ÉDUCATION

QU'ESKE QU'AIMER ?

Réponse

. dans nn roman-photo

des lycéens de Dieppe

- Qu’sst-ca qu’aimer ? - A
question Idiote, réponses sau-

grenues. Celle d’un groupe de

lyoéene du lycée Johan-Ango de
Dieppe mérite qu'on s'y arrête.

Car la question eet devenue le

titré d’un - roman-photo lycéen -

de soixante pages, entièrement

réalisé par les élèves pendant

cette année scolaire.

C'est * plutét d'un - contre-

roman-photo - qu'H s'agit Car
A chaque Image, A chaque
« bulle -, perce un humour
tendre ou grinçant Surtout oea
élèves — et cee enseignants,

car plusieurs figurent but les

photos — savent sourira d'eux-

mêmes. A aucun moment Ils ne
se prennent su sérieux. C'est

rafraîchissant

Le roman-photo a été conçu
et fabriqué dans le cadre du
foyer socio-éducatif de l'établis-

sement, avec la concours d’un

jeune professeur agrégé de philo-

sophie et d'un conseiller d'édu-

cation, maître de philosophie.

L'administration a donné son
sooord sur présentat/on du soé-

narlo. La brochure a été tirée

par une Imprimerie dleppolsa.

L'opération, calculée au plus

juste, a coûté environ 8 000 F ;

chaque exemplaire a été vendu

7 F aux êl&vas, et une souscrip-

tion auprès des enseignant» a

permis de recueillir des fonds

supplémentaires.

* Qroupe rouan -photo, lycée
Jeh&n-Ango. 15. rue Roger-
Lecoene, 70100 Dieppe, ML
(15-35) 54-10-31.

Pendant le procès, la défense a
produit les preuves de ce que Ton
pourrait appeler par euphémisme
de troublantes contradictions.
M- Bernard Rémy pouvait être
convaincu A bon droit lorsqu'il se
présenta à la baie aérienne de
Rochefort, le B décembre 1974.

qull serait réformé A cause d'une
coillbadllose chronique. Son chef
de corps, lui même, l’en assurait.

Mate tel ne fut pas le cas. Refu-
sant alors de porter l’uniforme.

U fut Incarcère à la prison de
Gradignan.
Cest 1& qu'Q « choqua * par

ses Idées politiques Mme Hélène
Dorlbac. secrétaire d'Etat à la

condition pénitentiaire, visitant
la prison lie Monde du 6 Juin).
Peu de temps après. 11 était trans-
féré A Bayonne.

La défense, représentée - per
M* de Félîce. du barreau de Paris,

et M* Thonzet, du barreau de
Bordeaux, ainsi que de l'accusé,
ont résolument placé les débats
sur le terrain politique y attirant
le commissaire du gouvernement
qui dira au cours de son long
réquisitoire : « Puisqu'il nous faut
jarre de la politigue, faisons de la

politique. »

Le président, ML Badbllle. ne
s'y est pas opposé. Tout au long
de la Journée, 11 a fait preuve
d’une grande sérénité, acceptant
d’entrée de jeu que l’accusé lise

pendant plus d’une heure une
déclaration liminaire, mûrie dans
la solitude de la prison. «Je vient
du süence. déclare M. Bernard
Rémy, et je voudrais parler sons
briser ce silence. Je voudrais que

De notre envoyé spécial

mes adversaires politiques exis-
tent, qu’ils en viennent à se ré-
volter sans haine. » ZI dénonça
«la spirale répressive qui va du
disciplinaire au pénal ».

Cette dénonciation implicite des
TPJA en tant que Juridiction
d'exception sera reprise par la
douzaine de témoins cités par la
défense. Des professeurs, des
écrivains, des syndicalistes et des
militants dont le secrétaire na-
tional du P-S. DL, ML Michel .Mou-
sel. le plus souvent en termes
Termes mais modérés, mettront en
cause l'Institution militaire. M* de
Pélice lira aussi le témoignage de
Mme Marguerite Duras, de
MM. Claude Mauriac et Claude
Bourdet. Four l'accusé, la caserne
est de lieu du non-droit. ZI n’y a
donc ni obéissance ni désobéis-
sance possible : « C’est en refu-
sant d’obéir que je redevenais
sujet de droit, affirme-1~H ; ce
n’est pas la justice qui est indé-
pendante de la caserne, et sont
la caserne et les personnes qui
sont indépendantes de la justice. »

La menace des pays de l'Est

Et puis s’adressant au tribu-
nal : e Sans ressentiment, vous
vous disons que vous vous êtes

trompés d'existence, mais qvrü
n’est jamais trop tard pour rede-
venir jeunes. Messieurs les Juges
nous vous laissons notre chance. »
Tout cela dans une atmosphère

surprenante, les témoins embras-
sant l’accusé, la mire autorisée à

le voir A la suspension d’audience,
une m 1 11tarte du M.L.A.C. dénon-
çant le mépris de l’armée envers
la femme <« Tu es un homme ou
tu es une gomessc ? •) et remet-
tant une rase A Bernard Rémy.
Pour je commissaire du gouver-

nement qui requiert deux ans de
prison, od ne trouve qu'un très
petit nombre d’adhérents aux
thèses de M. Bernard Rémy, et
ceux-ci se recrutent princspale-
lement parmi les intellectuels. Ce
sont eux qui coupent l’armée de
la nation. « On se heurte à une
infime minorité de personnes, mais
qui sont des personnes crédibles ».

dira-t-il avant de passer & la

défense vigoureuse des TJJA.
qu’il compare aux tribunaux de
prud’hommes. U n’accepte pas que
les témoins rejettent là notion de
défense nationale alors, dit-

U

c que rU.R.SJ>. et les pops de
rEst font peser une menace sur
la France ».

« Bernard Rémy est un témoin,
une passerelle entre ceux qui se.

désespèrent et ceux qui souhaitent
voir les choses changer: c’est un
otage de nos pensées ». répondra
Mr de Pélice. « Pourquoi tant
d'uniformes ici. demande - 1 - il.

Quel crime a-t-il commis, que
met-il en cause ? »

« Faisons un rérc, a conclu en
souriant l'accusé. Imaginons, mon-
sieur le président, que tout à
l’heure nous quittions cette salle

tous et moi bras dessus, bras des-
sous. pour poursuivre noire discus-
sion. »

Ce rêve ne s’est pas réalisé.

FRANÇOIS SIMON.
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veil prévoit un développement

: l’hospitalisation à domicile
aut dépasser le stade de
:üe entre Fhospitalisation
? et l'hospitalisation pri-

décl&rê Mme Simone VeD,
de la santé, qui prési-

dl 5 Juin, à Deauville, le

international de l’hospl-

n privée.
it près d’un millier de per-
le ministre de la santé,

tnt au thème du congrès :

tion de l'hospitalisation

a mis l’accent sur les

arttés de l'hospitalisation
notamment en ce qui con-
'accueil. Elle a souligné,
peut, que l’hôpital mo-

urrait demain ses services

;émeut réduits au minl-
ir. a-t-elle dit, SI y aura
«une aire d’action qui se

pera sous la forme dhos-
iion à domicile, de consul-
externes. d’actions de pré-

; autrement dit l'hôpital

plus un monde clos sur

ne.

Le ministre, qui a rappelé que
.la France disposait d’un nombre
de Lite d’hôpitaux relativement
plus élevé que certains de ses voi-
sins européens, a précisé que le
gouvernement allait centrer son
effort sur Faméüoratlon des con-
tions d’hébergement en milieu
psychiatrique et dans les établis-
sement pour personnes âgées.

Répondant aux dirigeants de
l’hospitalisation privée, qui repro-
chent à, l'Etat de favoriser le sec-
teur public ou détriment du privé,
Mme Veil a affirmé que la capa-

,
cité du secteur public n’avait cru
que de trente mille lits en dix
ans. « Dans le même temps,
a-t-elle ajouté, les autorisations

de crédit de lits, (tant chirurgi-

caux que médicaux dans les éta-

blissements privés,
ont été de plus

de trente mine. » Donc propor-

tionnellement beaucoup plus que
dans le secteur public.

SPORTS

TENNIS

,'HAMPIONNATS INTERNATIONAUX DE FRANCE

le soleil de Roland-Garros...

sleil de plomb, qui hélait l'épl-

das spectateurs mais rendait

xirts ultra-rapides et ultra-

t les balles. Irradiait le stade

-Garros vendredi 6 luin pour

xième tour des Internationaux

ince, suivi par une affluence

. Des matchea disputés à la

où sont renvoyés au vestiaire.

stupidité des trois sets, les

s ds longue haleine qui n'ont

. u le temps de » reprendre,

ns les deux parties-vedettes

entrai : Tanner - Barthès et

îe-Benolucci.

tre le gaucher amèrrca,ln

ie Tanner, au service claquant

.e un pétard, demi-finaliste de

t-HHlB. Pierre Barthès. qui reve-

A la compétition, a alterné le

rt le pire. Doté ds tous les coupa

jnnls — en tout cas du plus

Jeu parmi les Français — tômoi-

t sur le terrain une loyauté qui

•id attachant, capable de balayer

>ôrfe quel adversaire. Il manque

îllcebtejnent Invariablement

•âusslte sur les points impor-

: trop de combinaisons dans

esprit A l’instant de trouver

ipllque, pas assez rageur, pour

tas dira mauvais Joueur. Ce qui

,’a pas empêché de mettre en

1er Tanner, bu eours d'une partie

le avec sympathie par les iugas

.flaires de te tribune D, Je tribu-

le plus équitable qui soit

est oe môme public, serré au

de A coude, aous l’ardeur solaire

qui s'enthousiasma peu après pour

le combat valeureux que Benoluccl

livra A Naslase. Bertoluccï, qui pos-

sède une - brioche - d'empereur

romain sur de gros mollets de cen-

turion, a aussi im toucher do balle

d'une finesse rare.

Sur les autres courts, bonne exhi-

bition de Goven. qui a battu Kary,

partie de « renvoyelto - de Prolay

en face d’Ovtcf et festival d’erreurs

de Domlnguez vis-è-vls de Taytor.

En revanche, Metrevell, neuvième tête

de série et quart de finaliste 1974

A Wlmbledon, a été éliminé par le

Brésilien Carlos Klrmayr. un repré-

sentant de la génération inédite

d’Amérique tofine qui perce sous

Vilas et Ramirez, ceux-ci s’imposant

Jusqu’à présent comme les valeurs

les plus sûres des championnats.

OLIVIER MERLIN-

PRlXCEPA.tTX RESULTATS
Simples messieurs

dème tour : Oottlrtod (K.-U.)

tormaa (E.-U.). J-B. 0*4 :

(P.) bat Kary /Anite.ï. «-3-

Ejmltb (E.-U.J bat Oansabal
6-3, 6-2 ;

JBamJre* fMex.) bat

ion (Q.-BJ. 7-e. 8-0:

i (Austr.) bat Montanola
0-1. 0-3 : Kocte* (Tch.) bat

, (UJEtS-S.). 0-3. 0-4; Klr-

(Brésll) bat Mïtrerfll
R.). 2-0. 7-5. 0-4; Tarmer

I
bat Barthès (F.) é-4. 3-B.

Nautnae (Roum.) bat Berto-

utHra-e. «-a. Be^
ij bat saofce (Sang.). 0-1, S-1_;
(G.-B.Ï bat Domlnsae* (F.),

S-3: ProteT <F-> ** O*61

i.). 7-A. B-0.

LES REPERCUSSIONS DU CONFLIT DU < PARISIEN LIBERE >

Lès travailleurs du Livre parisien C.G.T.

feront grève le lundi 9 juin
•/ •

La comité inlersyadical du Livra parisian

(C.GLTJ annonce, dans un communiqué diffusé le

vendredi B juin, qu'il appelle les tra-railleur*' de

la presse parisienne à ommz 1* travail poux

ingt-quatxe heures et qu'au conséquence les quo-

tidiens ne paraîtront pas le lundi B juin. Cet axrii

de travail a poux but de manifester • contre les

licenciements » et • pour le respect de la législa-

tion du travail et l'ouverture de réelles négo-
ciation* ». n fait suite à l'accord donné par la

ministre du travail aux licenciements demandés,
par la direction du • Parisien libère » et refusés

jusqu'alors par l'inspection du travail.

protestation contre une décisionLe comité intersyndical du
Livre parisien C.G.T. a publié le

communiqué suivant :

s Le comité intersyndical du
Livre parisien, C.G.T^ réuni ven-
dredi 6 juin avec ^ensemble des

délégués syndicaux des entre-

prises de presse, est informé des

résultats du référé engagé par la

direction du Parisien libéré pour
exiger rexpulsion des ouvriers

des atelier* et de la demande faite

par le juge des référés pour inci-

ter les parües en présence d se

rencontrer sous les auspices de
personnalités du monde juridique

afin de permettre que s'engage

une discussion susceptible de
rapprocher le* deux parties.

» Le comité intersyndical du
Livre parisien confirme, une fois

de plus, quM était acquis à toute

initiative qui déboucherait sur

Vouverture de réelles négocia-

tions.

» Or. au moment où se caracté-

rise la recommandation du juge

des référés, des personnalités

ayant accepté de remplir la mis-
sion qui leur était proposée, le

ministre du travail Durafour
accorde A M. Amccury les ücen-
ciements qu’il demandait, alors

que ces licenciements avaient été

refusés par inspection du travail.

» Cette autorisation, véritable

• Vingt-neuf journalistes ont

signé une motion dans laquelle

ils « apportent leur soutien à la

direction et aux journalistes du
parisien libéré dan* le conflit qui

les oppose au Syndicat du livre

C.G.T. de la région, parisienne;

Os dénoncent le monopole drem-
bauche que s'est arrogé ce syndi-
cat en contradiction avec la loi

qui garantit la liberté syndicale

et la liberté d’expression ; Us
estiment que Ut Syndicat du livre

C.G.T. poursuit des objectifs rele-

vant davantage de préoccupations
politiques que de la défense d'in-
térêts professionnels; S* en appel-
lent à l’opinion publique pour
éviter une « portugaHsathm » de
la presse ».

[Fermi les signataires de cette

motion (qui donnent pour adresse :

Michèle vnmaln, 48, rue Condorcet,
75IM Parts), on relève les noms de
MM- Bernard Cabanes, rédacteur en
chef dn s Parisien libéré a, Yaitn
Clerc, secrétaire général da syndi-
cat de* Journaliste» C.GO, Glande
Jonbert, Jean - François Cbanvel,

François Foucxrt, ete.l

fait du prince, est un abus de
pouvoir et prouve, si besoin en
était, Ut complicité son* équi-
voque qui existe entre M. Amaury
et le gouvernement.

» Ce véritable coup de force est

destiné & vider de son contenu le

débat judiciaire qui allait s'ou-

vrir, Af. Amaury ayant compris
que ces violations répétées de la

législation du travail seraient
injustifiables sur le terrain juri-

dique.

» Dans le même temps. le direc-

teur général, M. BèHangcr. décla-
rait aux assises de la FIEJ que
nmprimerie de Saint-Chien fonc-
tionnerait à partir du lundi matin
9 juin.
a Nous dénonçons encore dans

cette opération la complicité de
F.O. dans le rôle de briseur de
grève.

» Le peu d’information apportée
dans la presse en général sur le

déroutement du conflit fait appa-
rtàtre une attitude complaisante
à l’égard d"Amaury et du gouver-
nement.

» Le comité intersyndical du
Livre parisien C.G.T. appelle
Fensemble des travaûlmrs de Za

presse parisienne à cesser le tra-

vail pour vingt-quatre heures :

» — Contre les licenciements ;

» — Pour le respect de la légis-

lation du travail ;
» — Pour Couverture de réelles

négociations.
s En conséquence, ü n’y aura pa*

de quotidiens le hindi 9 juin 1975.

» ü appelle Vensemble des tra-

vaüleurs à se rassembler massi-
vement lundi marin, à 8 h. 30.

porte de Clignancourt. pour se

rendre devant le siège de la nou.-

veUe imprimerie du Parisien
libéré, où se tiendra un meeting
conformation. »

Une protestation du Syndicat

de la presse parisienne

Pour sa part, le Syndicat de
la presse parisienne a diffusé la

déclaration suivante :

a Par un commmuniqué remis
à PAJfJ*. *an* quVs aient été
directement informés, le Syndicat
de la presse parisienne et les

quotidiens qui en sont membres
ont appris que le comité inter-

syndical du Livre parisien avait

ordonné à ses adhérents d’empê-
cher, au moyen d'une nouvelle
grève, la parution des journaux
parisiens lundi 9 juin (l). Cette
mesure uetrf être notamment une

administrative par laquelle les
journaux touchés par la grève ne
sont ni juge ni partie.

» Ces mouvements de grive suc-
cessifs, qui privent inconsidéré-
ment le public des informations
qu’il souhaite se procurer, qui
mettent en danger par leur répé-
tition la vie même des entreprises,
qui dépassent le cadre des conflits
normaux du travail, prennent
ainsi le caractère d'une atteinte
délibérée d Za liberté de la presse
et sont par là même de nature
à mettre en cause la responsa-
bilité des organisations gui les
commandent

» Le Syndicat de Za presse
parisienne, en s’excusant auprès
de ses lecteurs de Z'impoaswuftë
dan* laquelle la presse quotidienne
sera de paraître lundi, s*éZéee
vigoureusement contre de tels
procédés. »

1/U.NiJ. dénonce !

la « complicité 1

du gouvernement »

L'Union nationale des syndicats
de Journalistes {6JNJL, SJLF„-
C.F.D.T, P.O. et C.G.T.) « s'élètw,

dans un communiqué publié
avant que ne soit connue la déci-
sion de grève du comité intersyn-
dical du Livre parisien, contre la

série de licenciements qui vient
d’intervenir ou Parisien libéré,

parmi lesquels ceux de douze
journalistes Ces licenciements ne
se justifient pas par Zes néces-
sités de l’organisation du travail.

fis sont d’uüleurs l’occasion d'un
nouvel acte de répression anti-
syndicale, les délégués syndicaux
SJtJ. et CJP.D.T. figurant parmi
les licenciés, sans que soit res-
pectée la règle légale protégeant
Ze droit syndical ».

LULN-S-J. réaffirme e sa soli-

darité totale avec les travailleurs
en lutte du Parisien libéré pour
le respect des accords collectifs

et le maintien de l’emploi ». Elle
a dénonce les soutiens de toute
nature dont bénéficie cette offen-
sive patronale, et. notamment, le

recrutement de briseurs de grève,
ainsi que Za complicité du gou-
vernement, qui n’hésite pas à
mettre sa police au sermee de
cette entreprise de violation déli-

bérée du droit du travail ».

(1) Rappelons que le Parisien
libéré * quitté la Syndicat, de la
presse parisienne.

Né de la fusion d
r

« Entreprise »

ef des «Informations»

UN NOUVEL HEBDOMADAIRE

ÉCONOMIQUE

PARAITRA EK OCTOBRE

L’accord définitif entre la
SEPE (société filiale d'Hachette),
qui édite l'hebdomadaire
Entreprise et le groupe Usine

-

Publications, qui édite notam-
ment l’hebdomadaire les Infor-
mations a été signé le 5 juin.
Le premier numéro du nouvel

hebdomadaire, résultant de la
lusioa des deux titres, devrait
paraître au début du mois d'oc-
tobre prochain.
Dans la ligne de l’accord de

principe qui avait été réalisé /le
Monde du 26 mare) et pour met-
tre en œuvre «jette fusion, une
société recevra h Utre d'apport
les fonds de commerce d‘Entre-
prise et des Informations, avec
tous leurs moyens d’exploitation.
La date de prise d'effet est fixée

au juillet 1976.

Cette société, dont le capital
sera réparti A 50-50 entre les dieux
groupes, sera de forme anonyme
avec le conseil de surveillance et

directoire.
Le conseil de surveillance sera

composé à parité. Son président
sera M. Gérard Worms, directeur
général de la Librairie Hachette.
Le directoire sera également pari-
taire. Son président sera
M. Edouard-Camille Didier.
On apprend que cette fusion

s'accompagnerait, parmi les jour-
nalistes concernés, d'un certain
nombre de départe volontaires,
assortis du bénéfice de la Classe

de conscience.

UNE QUESTION ORALE

SUR L'À.F.P.

M. Jean Seltltnger (réf- Moselle)
a exposé le fi Juin a l'Assemblée

nationale, dans une question orale

arec débat, au premier ministre, que
« l'Image de marque de la France
dans le monde dépend dans ane
large mesure du rôle de l'agence

France-Presse et de ses cent cin-

quante et na postes à l’étranger.

Depuis deux mois, l'A. F. F. est sans
présïdfzjt-directeur général, ajoute
M. SelUInger. a la Un de premier
semestre. eOe n’est pas encore dotée
de son budget pour Vexercice 1975.

Cette situation est incompatible
avec te dynamisme dont ses journa-
listes et ses coUaborateuxs doivent
faire preuve quotidiennement j».

Rappelant que l’A. F. P. figure
parmi les quatre premières agences
de presse dans le monde, M. Selt-
Unger déclare qu'elle u doit rapide-
ment être dotée d’un budget et de
moyens qui loi permettent d'assurer
pleinement sa mission n.

En conclusion, U « demande au
premier ministre de bien vonloir lai
indiquer les intentions et tes déci-
sions du gouvernement dans cet
important domaine ».
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CARNET

Fiançailles

— On nous prie d'annoncer tes
fiançailles de

Christine Bonhomme,
mie de U. Jean-Claude Bonhomme
et de Mme, née Masson, avec

Frédéric Scbulz-Robellaa,
fils de M. Henri Schulz-RoheJiaz «
de Mme, née Dénia.

Décès

MARIUS DURBET
Noua apprenons le décès de

Marina 1 DURBET,
ancien député de la Nièvre.

{Né le SB février Ifttt à Artrin (Savoie),
pharmacien à Neven i partir de 1926,
après avoir effectué ses études à l'uni-

vnrsltÊ catholique de Lille. AAerius Durtoet
est étu conseiller municipal et maire de
Nevers en 19-C. Il a occupé les fonctions
de premier magistrat municipal (usou'en
1953 et a siégé au conseil municipal
(usair’en 1959, date a laquelle II a été
battu. Conseiller général de 1949 a 19»,
Marius Durbet a été député R.P.F puis
républicain social de 1951 ô 1958. Can-
didat sous Féfteuette U. N.R. dans la
première circonscription de la Nièvre. Il

a été réélu i l'Assemblée nationale en
1958 et en 1962, et ne s'est pas représenté
en T967, Membre du comité central de
l'UJJ.FL. H a présidé de 1959 A 1963 la
commission des affaires culturelles de
l'Assemblée natfbnale.1

— 64. L. Bonmlchon. ses enfanta
et petits-enfants.
Mme B. Debas-Bourruchon. ses

enfanta et petite-enfant^
Mme J- Bouralchon - Marchand,

ses enfants et petit»-enfant»,
Mme B. Ménard et ses enfants.
M. et Mme J. aeaova. tanta

enfants et petits-enfanta.
Les familles Darcoa, Szajkowlca.

Caro, Hanoteau. PoUcand, Docrou,
ont la douleur de ralre part du décès
de

Mme Louis BOURNICHON.
née Carpllne Gîte,

dans sa cent deuxième année,
ieur mère, grand-mère. arrière-
grand-mère et trisaïeule.
Les obsèques auront lien te manu

10 Juin à 14 h. 15. en l'église de
Mon tord (Ailler).

Cet avis tient Uan de faire-part.
7 bis. rue des Baux
75016 Paris.
Le Grand Treu.
03500 Montord.

— il Pierre Giraud.
M_ et Mme Georges Giraud et

Isabelle.
Le capitaine et Mme René-Marc

Giraud. Stéphanie. Virginie et Alexis.
Et toute leur ramtlle,

ont la douleur de faire part du décès
ds

Mme' Pierre GIRAUD,
née Paule Eqoy.

survenu à Gras» le 28 mal 1975.
tes obsèques ont eu lieu en la

chapelle de Montaigu. & Bargemon
(Var).

— Prince Mahmoud Mima Kadjax.
Prince Ali Mima Kadjar,

ont l’immense douleur d'annoncer
le décès soudain, sa résidence
de Saint-Cloud, de

SOC-TAN
ABDOL-MEDTO) MTRZA RADJAH,

prince impérial de perse,
leur Rèra et père.
En -sa mémoire, a ne cérémonie

aura Ueu & la mosquée de Paris
(39. rue GeofiVoy-Salnfr-HUatre, 5*J,
le Jeudi 12 Juin 1975. de 17 heures
à 19 heures.
Né au palais de Golestan. Téhéran,

le 7 janvier 1907.
Décédé ft Saint-Cloud la 24 mal

1975

TNé au palais de Golestan le 7 lanvler
1907. Soltan Abdol-Medlld Mlrza Kadlar
était nis de Sa Molesté Impériale Mo-
hammad Ail, chah de Perse, et de
Sa Molesté Imoértafe Matakeye-Ofarian,.

A L’HOTEL DROUOT

Lundi

VENTES

S. 1 - Orfèvr. ancienne. Bel ameu-
blement d’époque. MM. Prost. Baur.
SÆJ, Laurin. Gullloux. Buffetaud.

S. 7 - Païencea et porcelaine Euro-
péennes et d'Extrême-Orient. M. Van-
dermeaxBCb, M” 1 BolsglrarQL

S. 8 - Bijoux. Objets de vitrine. Ar-
genterie anc. et mod. MM. de Pom-
mervault. Monnaie. S-Ci*. Couturier/
Nicolay.

S. 10 - Dessina, tableaux BQdoua. M.
Antontnl. M*» Ader. Picard, Tajan.

S. II - Bon mobil. et style. Mon-
S. 13 - Mbles. tafalx. M» Robert,

sales. Bd* Ubert.
S. 14 - Tableaux RDC*. Bronzes, mo-

bilier ancien. M» Ogar.
S. 19 - Timbres. M** Rlbault-Mene-

tlôre. Marllo.

EXPOSITION
Palais Galllera : de LS A 23 heures

Bibliothèque de Sir A.
Très Importants livres anciens

M. Guérin. M*« Ader. Picard. Tajan.

VENTE PROCHAINE

Vente A Parts - Hôtel George-V
Mardi 24, mercredi 25 juin. 14 b. 36MONNAIES
Grecques - Romaines - Gauloises

Françaises - Etrangères
Expert : M. B. Bourgey - 770-88-67.
Expo : 7. rue Drouot, 10-20 Juin,

George-V : 23 juin. 14/18 h.-2t/23 h.

M** ADER, PICARD, TAJAN
12. rue Pavait. - TôL : 742-68-23.

impératrice de Perse. Elève su corps oes
cadets a Odessa (Russie), de formation

russe, n vécut A Constantinople. A San-

Remo (Italie), i Beyrouth (Liban), svani
da venir en France en 1929 et Ca s'ins-

taller A Saint-Cloud ô partir de <931.

Il publia on français un roman, l'Aigle

et la Rose», en <946.]

— On noua prie d'annoncer le

rappel & Dieu de
Mme Henri LENA,

Qèe Française Guérltault.
la 5 juin, munis des' sacrements de
l'Eglise
De (a part de
M Henri Léna, son mari.
Mme Charles Guérltault. sa mère,
M. et Mme Pierre Léna et leurs

enfanta.
Mlle Marguerite Léna.
M. et Mme Maurice Léna et leur

fille.

M et Mme Xavier Perraa et leurs
enfants.
M Jacques Léna,
Mlle Marie Léna.
Ses enfaqta et petits-enfants.
M et Mme Y»es Guérltault et

leurs enfants.
M et Mme André Louis,
Mme Jean Guérltault et ses

enfanta
Et toute la famille.
La cérémonie religieuse et l’Inhu-

mation auront Ueu dans runImité
familiale, le lundi B Juin. A Chérlzet
(Saône-et-Loire).
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Mme Pierre Moraux.
ML et Mm» Jean-Luc Moraux,
M et Mme Christian Besserat et

leurs ms.
Le lieutenant-colonel et Mme

Henri Barrand et leurs enfants.
M. et Mme Thierry Labbê de La

Maurinlëre et leva enfants.
M et Mme Bruno Angullcl et leur

fils.

Mme André Btioa et ses enfants.
Mlle Cécile Ravaud,

ont la douleur de faire part de U
mort accidentelle du

doctem Pierre MORAUX.
chirurgien honoraire

de l'hôpital Abban-Moet.
chevalier de la Légion d’honneur,

médaille de la Résistance,
survenue dans sa soixante-dix-
septième année, le S juin.
Les obsèques seront Ueu le lundi

9 Juin A 15 h. 30. en ('église Saint-
Pierre -Saint-Paul cTEpernay.
• Cet avis tient Ueu de faire-part.

— On nous prie d'annoncer le

décès da
M. Paul RUIZ - PICASSO,

le 5 )uln 1975. A Paris.
De la part de
Mme Paul Rote-Picasso. sa femme.
Mlle Marina et Bernard Ruiz-

Picasso, ses enfante,
M. et Mine Pierre Wldmaler et

leurs enfanta.
Son beau-père et sa sœur et

ses neveux et nièce.
M. Claude Ruiz-Picasso et Paloms

Rulz-Plcasso. ses aère et soeur.
Et tonte la famille.
One messe aura lieu en l'église

Salnt-Sulpice A Paris, le mardi
10 Juin & 10 heures précises.

Sans fleura al couronnes

[Agé de cinquante-quatre ans, Paul
Picasso était le seul enfant légitime du
peintre, qui lui avait montré beaucoup
d'affection. Fils d'Olga Kokiova. dan-

seuse des ballets Diaghilev. Paul avait,

peu après la mort ds son père, connu
un second drame familial : son fils

P«bitte, auquel on avait refusé le droit
de saluer la dèpouma de son grand-pène,
avait tenté de s» donner la mort et

devait décéder peu après.]

ARTS ET SPECTACLES

Culture

.ES DIFFICULTES DE M. ROLF LIEBERMANN

— On nous pris d’annoncer le

retour A Dieu de
M Charles TOURNEUR,

ingénieur général honoraire
A la S-N.C-F-

urveau le 5 Juin 1975.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le lundi 9 Juin A 16 heures,
en l’église Saint-Francotu-de-Salea.
6, rue Brémontier. 75017 Parta.

Ni fleurs «il couronnes

Communications diverses

— La Gâterie Lambert. 14, rue
Salnt-Louls-en-rile, Parla (4*), qui
exposa en ce moment : émaux peints
et cbamplevés cloisonnés or et
argent, de Raymond Mlrande, sera
ouverte exceptionnellement diman-
che 8 juin de >5 heures i 20 heures.

Visites et conférences

LUNDI 9 JUIN

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. 15 tu, ter-

minus des autobus, pont de Saint-
Cloud. Mme Bouquet dae Chaux :

« Le parc da Samt-Clond ec les

souvenirs de Monsieur », — 15 te.

place Tborlgny. devant l’hôtel Libé-
ral Bruant Mme Détres : « Le
Marais : les travaux de la SOREMA ».

- 15 II, encrée, Mme Puchai : « La
basilique de Saint-Denis ».
Réunion des musées nationaux.

10 h. 30 et 13 11, musée du Louvre :

« Visite des chefs-d’œuvre des col-
lections » i français et anglais)

.

14 h. 30, église Saint-Paul - Saint-
Louis : « Le Marais Les Jésuites »
(Mme Angot). - 15 h. 21. rue
Plerre-Lescot : » Les Halles. La Cour
des miracles. La tour de Jean sans
Peur • fA travers Parta).
CONFERENCES. - 14 h. 45, Ins-

titut ne Prance. quai Contl. M. Fran-
çois-Xavier Ortoli : « Perspectives
européennes ». — 20 b. 45. Musée
social, 5, rue Las-Cases, général Jean
Desjours : « J’ai ramené en Prance
le général Weygand » fCLEF).

Bîtter Léman
de SCHWEPPfiS.

Le grand Bitter Lèmon.

i
Formation .

•

de cadres supérieurs
jestiûiv'AdminiGîriüon
d’étoblisssrhcnts

hôteliers
hospitaliers
de stations

et offices
de tourisme

Emdgminant en tançais

par Cycte aiwual pour, «lutten®

de .toutes nationalités
Agés de ZI ans révolus

Externat mixte A PuBy-UKOsme
Chemin de Chamblandcs 46

1009 PULLYfSatvaa)

Tôt (ESI) 283342

Institue Bartet

FRANÇOIS TRUFFANT

LES FILMS
DE MA VIE

Flammarion 48 F

Les ballets au Palais Garnier

Grève des machinistes

à l'Opéra
• Après tue longue période

de calme, depuis la signature

des nouvelles conventions col-

lectives en 1971, aae certaine

agitation sociale renaît à

l’Opéra.

Le • Faust » de Gounod. mis
en scène par Jorge LavelIL a
été présenté sans décors (en

oratorio), vendredi soir. -,à la

suite d'un arrêt de travail des
maghlwidjft et accessoiristes

de la K.TLN, qui devrait éga-
lement affecter, ee samedi, ta.

représentation de «la Force dn
destin », si même. le mouve-
ment s’étendant, la soirée n’est

pas tout simplement annulée.
D consultations ont üeu entre
les différentes catégories dn
personnel. D s'agit d’une grève
sans préavis, reconductible de
vingt-quatre heures en vingt-

quatre .heures.

• Jeudi, les délégués du per-
sonnel technique et administra-
tif ont pris des contacts avec
la direction de la R.T-L-N-,

SL Jean Maheu, directeur de
la musique au secrétariat d'Etat

à la culture, et SL Gérard Mon-
tassier, directeur dn cabinet de
M. Michel Guy, .qui ont cepen-
dant refusé de les recevoir.

Le 30 avril 1979, les machi-
nistes avaient déposé une préa-
vis de grève resté sans suite,

la direction ayant pris des enga-
gements de principe. Maïs, selon
les syndicats, ces engagements
n’ont pas été tenus, et Ton n’a

pas pris en eompte tontes les

revendications formulées à
diverses reprises depuis le début
de Tannée. Les machinistes
réclament notamment la parité

des salaires A qualification

égale avec les antres employés
des théâtres nationaux. On le-r
a accordé seulement jusqu’ici

une prime en fin d'année. Pour
les syndicalistes, cette dépense
suppleiuentaîxe n’explique pas
que tes ressources budgétaires
pour 1975 soient d’ores et déjà
épuisées, prétexte allégué par la

direction pour repousser tes

revendications. Pour 'aire face
à s difficultés financières, le

président du conseil d’adminis-
tration de ''Opéra de Paris,

H. Salusae (qui assure par
intérim la fonction de directeur
administratif depuis le départ
de M. Tiguerie en janvier der-
nier) aurait tenté auprès do
président de la République une
démarche qui ne semble pas
avoir abouti.

• A la direction de la

musique, on qualifie de « grevé
sauvage • Faction des machi-
nistes qui. Jeudi après-midi,
s’étalent mis en grève et avaient
occupé le plateau ; ils Taraient
cependant évacué pour le spec-
tacle de danse romantique de
18 fa 30. Le soir. « la Sylphide »

s’était déroulée sans décors ni

machinerie et avait remporté
un grand succès. Les spectateurs
n’avaient pas demandé 1e rem-
boursement de leurs places qui
leur avait été offert.

Selon la direction de la

musique, des négociations se

déroulaient normalement depuis

avril avec l'ensemble des syndi-
cats de la R.TJLN. Les machi-
nistes ont rompu sous prétexte

que la direction refusait d’inté-

grer onze surnuméraires pour
compléter les brigades, mesure
qui ne rencontrait pas d’objec-

tion de principe, mais ne pouvait
être entérinée sans de nouveaux
crédits. Les autorités ne se

refusent pas à la négociation,

qui pourra recommencer dès

que les machinistes auront

repris le travail;

A 16 heures, M. Rolf Lieber-

mann arrive dans son bureau. Sur

sa table en ordre parfait, un petit

écriteau précise qu’ïcï travaille un
patron heureux. Entre une inter-

view pour la télévision suédoise et

un rendez-vous avec un artiste, la

conversation s’engage, hachée de
coups de téléphone, auprès d’une
fesse de café qui refroidit L’ac-

cuei. cordial permet d*exprimer
sans périphrases tous les griefs

accumulés en deux ans de fréquen-
tation du Palais Gomier.

Pourquoi, après un démarrage
prometteur avec le spectacle Cun-
nigbam. cette nouvelle léthar-

gie 3 Pourquoi avoir suspendu les

opérations portes ouvertes et laissé

sans suite Je projet d’un * Romeo
et Juliette » monté par Neu-
meïer ? Pourquoi ces reconstitutions

ternes, un > Cappella » ennuyeux,
une « Belle ou Bois dormant »

insipide, cette succession de Gi-

selles » médiocres, un « Lac des

cygnes » mécanisé, un mauvais
Mac Donald 9 Toutes ces soirées— satfes combles d’ailleurs — d’où
l’on n’a retiré aucune émotion, au-

! cun plaisir 5 Pourquoi une œuvre
comme « Kyidex I », qui fut

[
l’aboutissement d’une politique

menée par le même Rolf Liober-

morm à Hambourg, est-elle impen-

sable à Paris ?

« Ce n’est pas si facile, dit

M. Liebermann. Pour le chant, je

suis plus libre
;
pour la danse, i’ai

une pléiade d’étoiles maison que
je dois utiliser, j’ai tente d’ouvrir

l’Opéra à un public plus large,

plus jeune, mais le b Aliment lui-

même est contraignant ; le lien du
spectacle n’est pas la seine, c’est

l’escalier.

» Cette anée, je me suis sur-

tout consacré au répertoire, Quand
je suis arrivé, on ne dansait plus

que « Giselle ». Et pourtant c’est

la France qui a créé au dix-neu-

vième siècle une tradition de bal-

let qui a fait école dans le monde
J’ai remis à l'affiche « le Lac des

cygnes », « Cappélïa », < la

Belle », « Soir de fête ». « le Fils

prodigue ». J’ai cherché à em-
ployer au moximum le corps de
ballet, à Je sortir de la Maison.

Les petits spectacles de 18 heu-

res ont permis de faire connaî-

tre les jeunes espoirs. Mon objec-

tif. maintenant, c'est d’amener te

Ballet de l'Opéra à vivre, à respirer

à l'échelon mondial. A la tradition

des artistes invités — source de
jalousie et de grincements de dents
— je voudrais subsituer celle

d’échanges : des. étoiles du City

Ballet ou d'outrés troupes vien-

draient ici — nous leur enverrions

tes T7.ÏÔtrès Michaël Dennard est

déjà adopté à New-York, Pantois

va aller danser avec Banichnikov,

et l'Amérique commence à s'inté-

resseé à la personnalité de Guizetix.

De la même manière, je voudrais
instaurer des échanges entra pro-

fesseurs. Nas danseurs ont appris

à danser en mesure et si musique ;

peut-être, en effet, faudrait-!!

maintenant qu'ils apprennent â

extérioriser leur sensibilité.

» Ce qui est plus inquiétant,

c’est la relève en matière de cho-
régraphie. Roland Petit va créer

« Nana » ; Béjart ne veut pas en-
tendre parier de l'Opéra. Pour
l'hommage à Varèse, j’avais fait

appel à de jeunes créateurs — sur

cinq ballets, il y a eu deux petites

réussites de cinq minutes cha-

cune... c’est tout.

» Je reviens da New-York, où
j'ai assisté au centenaire de Ravel.

J'y ai vu de très belles danses;
elles sont signées d'un monsieur

de soixante-dix ans : Balanchme;
il arrive à Paris te semaine pro-

chain!. pour remonter plusieurs

de ses ballets — Ravel, en parti-

culier « Tzigane », qui sera inter-

prété, je l'espère, par Suzan Far-

rel, car elle seule peut le danser.

Rabbins viendra ensuite créer un
ballet. J'ai vu aussi là-bas « Yvon
le terrible ». 1e dernier produit du
Bolchoi, avec Vasslliev. Si je pou-

vais l'avoir à Paris 1 Je pense que.

tout cela ne suffit pas pour conso-

ler ceux qui ne veulent pas être

consolés, mois enfin, en juillet, i!

y aura plusieurs soirées consacrées

au spectacle d'essol de Carolyn
Carison : les Fous d'or ». C'est

la danse 'que vous aimez. C'est

celle que j'aime aussi. »

MARCELLE MICHEL.

fllu/ique

< UNE CRÉATION DU MONDE >

de Bernard Bonnier
Créateur solitaire qm passe

pour avoir un caractère difficile,

Pierre Henry ne s’est pas cepen-
dant enfermé totalement dans sa
tanière. En 1972, U a créé une
association pour la création et la •

recherche étectroacoustiçue, desti-
née à aider -de jeunes composi-
teurs, au profil de laquelle ü avait
donné les concerts du Cirque d’hi-
ver, un de ses rares échecs. En
attendant de peut-être développer
une action d’enseignement avec le
studio de musique électronique
qui hd avait été premis à Bor-
deaux. ü a du moins formé en
trois ans un disciple remarquable,
le Canadien Bernard Bonnier.
Ce jeune homme de vingt-trois

ans, barbe et longs cheveux
blonds, air de doux prophète der-
rière ses lunettes rondes placées
un peu en avant sur Le nez, a cer-
tainement marché à pas de géant
grâce à Pierre Henry, comme en
témoigne One création du monde.
grand commentaire de la Genèse
en quatre-vingts minutes présenté
jeudi pour la première fois au
département Animation-Recher-
che-Confrontation du Musée d’art
moderne de la VlBe de Paris.
L’œuvre évite en effet les balbu-
tiements habituels des néophytes
de la bande magnétique. Bonnier
s"exprime en images qui transcen-
dent le plus souvent la référence
immédiate au matériau fconcret
ou électronique) avec un sens de
la morphologie des objets et du .

continuum sonore et une richesse
polyphonique qui représentent un
stade déjà tardif du cheminement
de son maître. Point de collages
saugrenus, peu de répétitions cir-

culaires dénotant une maladresse
technique, mais une fusion pro-
prement symphonique encore
assez rare dans ee genre de
musique.
Evidemment, Q n'a pas encore

la maturité, le tranchant et la
force dramaïique, le mystérieux
rayonnement des sons. la rigueur
et le dépouillement du travail
thématique qui font la haute
densité du Voyage ou des Frag-
mente pour Artaud. Mais cette
ambitieuse Création du monde
témoigne souvent déjà d'une
réelle plénitude méditative et

d'un souffle visionnaire assez
impressionnant : bruit violent
chaniant orages et cataclysmes,
avec une sorte de ressac cos-
mique. pour le chaos originel ;
grave leu d’orgue immobile d’où
peu à peu rayonnent des harmo-
niques (à, la manière du mi bémol
de l’Or du Rhin/ pour la nais-
sance de la lumière, avec ce
rythme caprieant d’une musique
gourde gui rappelle les ondes du
cerveau dans le Corttcciat de
P. Henry; longue ligne descen-
dant interminablement comme
un rayon céleste au milieu des
cataractes des eaux généreuses—

a Les végétaux, les deux lumi-
naires. les animaux des mers et

des airs, les animaux des terres »

qrui donnent Heu tour à tour à
d’amples rêveries sur des images
chaleureuses et originales, les
« hamnutrics » sur des éléments
complexes aux croisements émou-
vants (souffle, cris, crépitements,
rumeurs, etc.), le * Nuttipliez-
votts » sur de très beaux concerts
de gongs, enfin le s Septième
Jours où. des feux idylliques
(grülons, voix d’enfants, chan-
son rythmée) cèdent peu i peu
aux violents coups d'un bûcheron
d'apocalÿpse ramenant le chaos
initial rien' n’est indifférent
dans cette vaste fresque cTun
compositeur à Torée de son œuvre.

JAÇQUËS LONCHAMPT.

SAINT-ANDRE-DES-ARTS

les mâles
- Un pattt chtf-«'ciuvr* dTiumeur t« d« po*.
*1*-

(L» Moud*}
• BufW»Ou» <}•» Uin BroflWi

(L» Fljârtl
. Un 111m »i»jl m*lln. m»ii j*ui>«.

*wil !r*l* -

(ChJrtl* H«b3o)
- Tootqu* «t Otc*P*nt .

(Cinmi Enclmfné)

CONCOURS
DU CONSERVATOIRE
• HAUTBOIS. — Premier

prix : Daniel Arrlgnon, Jean-
Philippe C h a v a n a. Philippe
Cousu. Christian pougeroux.
Pierre Mlg&rd, Guy Laroche.

• CONTREBASSE. — Premier
prix : Richard Blanco' Michel
Crenhe. Philippe Iserby.

• PIANO (hommes). — Pre-
mier prix : Bernard Zoccola là
runaniiaifié). Stauy Laaary, Gery
Moutier, Edouard G&rdn, Marc
Henry, Jean-Christophe. Roux, et
Claude Marûdon ; deuxième prix ;

Jean-Pierre Dumaux, François
SÜrrijL Michel Dru, Pascal Dumay
et Bernard Lerouge.

• Piano (daines). — Premier
prix : Gisèle Magnan (à l'unani-
mité), Gisèle Armana, NorUtb
Owada. Monique Mellier. Sophia
DomaïuCh, Nana Hamaguchl,
Irène Kutin, Sylvie

.
Mousset, et

Shtiddo Tsuruzono
; deuxième

prix : Colette Laasseha Nathalie
Bera, Annie Chenour, Hélène
Mouxalas, Nantie Toshlda, Marte-
Pascale Talbot. Anne Ber!étatti,
Sylvlane Blin et Angellna Ponde-
peyre.

En bref

Cinéma

«Trop c’est trop

Trois garçons m une 1

naissent, le même jour, en 1{
A reçois, tes trots garç.
tombent, ensemble, amoureux
ta fltle. Devenus adultes. Ils

recherchent toujours enseml
repoussant tes autres tanin
C’est seulement en enfer qu
arriveront A' réaliser leur fd

de vie è quatre.

Pour tenir Isa promesses
titra, Didier Kamenka, suie
réalisateur (et interpréta), en
fait trop : dans le mauvais g
provocant A ta manière de fie

KM, dans la burlesque absui

et dans les dtalions pour oit

phllea. Même al l’agressh

poétlco-aatlriquo du style ne B
pas une longue distança, oa f

n'aat pas à dédaigner. Il est,
t

certains cotée, aussi Inroii

dans le cinéma comique tn

çals. que la furent an leur ton-

L’affaire est dans le sac et Ad
Léonard, des frères Prévert

II y a. en complément de p
gramme, un court métrage
Jean-François Jouveile et Jt

La Bar. Slxtng up dgar, b
réussi dans le genre, s»

grenu, et qui pourrait être u

parodie d ea « publicités

l'entracte ». — J. S.

* AJ3.Q, Quintette, Montpi
nu» «83», Mercury, Gaumoi
Sud. GUcby -Pfttbé, Gatanoi
Gambetta.

« La Nuit de la peur

D'une part un tueur myst
lieux, qui supprime des ham
capéee physiques. D’autre pa
une jeune femme, belle cornu
sait l'être Jacqueline BIbsc.

devenue muette à la suite d’i

grave .traumatisme affectif. L

rencontre du tueur et da la vlr

lime désignée ee fait par ur

nuit de tempête, dans une ma
son habitée par une ternit

bizarre et où (‘on volt comm
en plein jour bien que l’orag

ait provoqué une coupure d>

courent

Sur le terrain connu du
-thriller*, Peter Coillnsnn
avance avec de gros cabots, n
üvm délibérément les Indices,

dont le mohefé des mobiles des

meurtres. Même le docteur

Watson, qui, comme chacun sait,

n’ ôtait pas très malin, aman tout

compris avant Sheriocfc Holmes.

Jacqueline BIssat s’efforce de

jouer avec conviction la chèvre

de monetaui Seguin traquée par

le loup, et au bout de la

nuit, le loup est abattu -par

la grand-mère. C’est peut-être

de l’humour, tout compte

tait — J. S

Cltuy-ScoUw, Etynéee-Ctné-
m» (v.o-). Rotonde, Helder, Mis-
tral. Ollohy-Pnlaew.

La Maison du arts de Crët

aocaellte du troupes de théâtre a

piwrestiôaiiellee : 1s U Juin, «
Ripaille », avec une création colt

tlve; le 2® juin, le Groupe thfcàt

eu) vers!taire de Créteil, avec •
.Immigrés », de Jacques Kraemer
2? Juin, lés élève» du lycée SaJ
Rxupéry, avec un spectacle sur
dossier Pierre Rivière, et le SB ji
les élèves dn conservatoire de Crét
avec Clame terminale », (TObalt

TIMON
D'ATHENES

dernière
mardi
1 O j u in

BOUFFES-DU-NORD
209, Fg-Saînt-Denîs, 10*

.

t6l. 280.28.04

maître punfil

etson
valet maffi

de B. Brech
par le Théâtre Ecole de Montreuil

Rens. toc. F.N.A.C et T.E.M: 853.B5.3:

[U 3 3‘j 2D j.in Si !) V*rcii Iü OerthElOT

ï.r:t sîfirriJl-.Vct:: C:c:i J: Gi>awa«

Ici .VcrereJ;. JoLdi.ï^L'Tii'i.ïjncïi » K h.

lu CmJncî'îS i iga.t>c:iw

C!:aquï Irr.inîîïs « :sirte : 50 1«.
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théâtres
galles subventionnées

l
"30?.

r0r“ “ D*«53*> f«BW.

iie-PrançalM; ; M o n « 1 - „ „
d6baucbl

B. ot fllni-T 20 b, 30) ; 1*17» oæ 7a
oa (dira., 14 h. Mi!

^
* s«i* ®?rtïlft

ï dr a#villa {M,

i 30 : dlcp- 16 b.),
' î A^rtlne fsam-
* JPL* Jf? u,° 8* Chapeau»_ 21 b. 30)

1

ot : voir Cité Internationale. —
8 Otauar : la Mort de Dantoa
IL, 20 h. 30).

re de HErt parisien : Cinéma
naine de la critique) : le Droit
plus Tort: Grève (Bam, 30 b.).

salles municipales

let : Vaiaea de Vienne (sam.,
i. 30 et 30 h. 50 ; ûlm„ 14 b. 30)
Mveeu Carré : Cirque Gram
a.. 13 h. 20 et M b.; dlm..
i. 30) : Dirai tri, clown (sam.
i. ; dim.' 1? b.) : Fine Muaie.
ris M. C. Intyre (nam.. 21 h.) ;
s. Antony Brason (dlm, 21 h.).

'

re de la VOle : Ballet-Théâtre
wmpotaln (premier programme)
i- 14 h. 30, mâtiné* étu~
ite, et 20 b- 30 : dira.. 14 h. 30) ;
ûîb Indiens de Stockbauaeo
IL. 18 h. 30).

autres salles

ie le Tube (sam, 30 b. 30 ;

. U b.
,

r : Tutti trotta (gsm, si a.)
atre : Aonromanus (sam,
i. et 31 h.).
ss-dn-Nord : Timon d'Athènes
1, 14 b. 30 et 20 h. 30).
icberto de Vlncennes, Théâtre
Soleil : le Cercle de craie can-
in (sam., 20 h. 30 ; dlm, 17 h.),
hé&tre de la Tempête ; Dom-
e qu'elle soit une putain (sam.,
i. <5; dim, 18 h.).

Ile Salnt-Loni» de la Satÿâ-
x : Faust-Salpêtrière (sam,
. 30).

- «-de-ftoehefort : Plus on est
dus. plus on rit (sam, 20 h. 43:

. 15 ta. et 2o h. 45)
Ue des Champs-Elysées ; Viens
moi, l’habite chez une copine

l, 21 h. : dim, 18 h. 30).
des Miracles : La golden est
ent farineuse (mm. 20 h. 30);
elle et elle (sam, 22 ta.).

- u : Monsieur Masure (sam,
. ; dlm.. 15 b.).
rd-VD : Chat en poche (sam,
.: dlm, 15 h, dernière).
i Cardin : OteUo (sam.. 21 h,
1ère).

d : l'Ecole des femmes (sam.
Un, 20 h. 30); le Petit Ctaa-
n rouge (sam et dlm . 22 b. 30)
Montparnasse : le Fléau, des
t (sam. 21 h, dlm. 15 h-),
a 55 : On purge bftbâ et Bon-
. Monsieur CourteUne (sam,
.1

ik : le Saut du Ut (sam,
30: dlm, 15 h ),

tôt : l'Amour ton (sain, 21 ta.),

tto : la Cantatrice chaux*:
jeçon («un, 20 h. 45).
nÿèn : les Branqulgnote (asm,
i.)

nuire : Ce sohr on tait les port-

es (sam. et dlm . 20 ta. 30) ;

e (sam, 18 ta. 30 et 2* h. 18;
, 18 ta. 30).
dtère : Hommage A Pierre

aray (cinéma) : Marins,
me : les Noaun» (sam., 21 ta. :

, 15 ta.).

etard s Jeunes Barbare» (Sam,
i. 30).
•antès : la Libellule (eam,
i. : dlixu 18 h, dernière),

lise*, grande salle : Attaanaw
n, 21 b.). — Petite s»He : Trois
g b a g e r s clandestin» [sam.,
ï. 30).
: • Rovnl s la Cage ata folie*

n 20 b. 30; dlm, 15 b. et

». 30» . .
« de la faculté Censler : le*
yennes (sam, 20 ta. 30).

-Montparnasse î le Premier
n 20 h 30 et 22 n 80)

nier : le Balcon (sam, 20 ta- 30).

Petite salle : Trois femmes
si, 22 h. 30).

Bcnainance : rmre (sam, TL ta.
dim, 13 ta. et 18 ta. 30).MIDI “ GtOZ|(| m CtDQUI^UODSleilt
(«m, 20 ta 30: dim, 15 h. et
18 ta. 30).

Théâtre dé la Cité internationale —
La Resserre - Van Gogh, le suicide
de la société (sam, 21 ta). —
La Galerie : la Nuit du 28 Bap-
t«nbre (sam, 21 h.). — Grand
Théâtre C'est pitié qu'eUa soit
une putain (CùaBtot) (sam, 22 il.).

Théfttr* de l’Ecole normale supé-
5«me Histoire merveilleuse de
garamalmmim et de la princesse
Boodour (sam.. 20 h. 30 :
*5 h.)*

Théâtre Fon s Petzaverare dJaboU-
cjun est (sam, et dim, 21 b.).

Théâtre Oblique : Bodoguns (sam
ex dlm . 21 ta.)

Théâtre d'Orsay : Harold et Mande
(sam, 20 ta. 30 ; ««*.-, 15 ta.).

ThMtoe Présent : Ah ban I (sam,
“8 ta- 30». — Bsneb au TbéAlxr
Présent : rBonme couché (sam,
20 b. 30. dernière).

Théâtre 13 ; l'Avare (sam, 21 h.).
Théâtre de la Plaine : la Plesta de

Iob Andes (bbul. 20 ta. 30 : dlm,
17 ta.).

Troglodyte i 1Tnconfortable (sam,
22 h, dernière).

Les théâtres de banlieue

Malsoa«-Laffitte, château ; Prin-
temps musical de lTtarde-Frimee.u Grande Ecurie et là chambre
au roi («am, de 16 ta. 30 à 22 h.).M^kTuILs&]Je Marcelin-BertheJot :
Maître Ptmttla et ton valet Mattd
(eam, 20 ta ; dim, 16 ta.) : MuslcMime ; T. Bk>u (dim, S0 ta.).

Ch&teau : Printemps musical
de lHe-de-Fmnce. la Grende Een-
et la chambre du roi (dlm, de
16 ta. 30 4 21 h.).

Sèvres, dans quatre salles de Bon-
l??5ÏL-et •** Sèvres : Rencontre»
théâtrales de la M. J. C. de Bou-
togne (sam, à partir de 10 h.;
dim., â partir de 19 ta.).

Bobina : 1m Flattera (eam. et dbm
,

1

Olympia : J.-J. Debout (eem,
21 ta. 3Q ; dlm, 14 ta. 30 et 21 ta. 30).

Les concerts

Maison de la radio : F. Goctaereau.

Sepnetfi 7 -Dimanches juin

Pour tous renseignements concernant
fenseraJWe des programmes ou des salles

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

>

704.70*20 [lignes groupées) et 727.42.34

. (de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et jours fériés}

orgue (sam, 16 ta.).

Musée de Cluay s l’Ensemble vocal
Chœur national, dir. J. Grimbort.
avec TJ. Reinemann. baryton ;

M.-CL - et M. Mathon, pianos
(Brahma, Schubert) (sam, 18 ta.)

Eglise des BQiettes : l'Art de la
flûte, avec G. Fumet et S. Dugaa.
piano (Bach, Mozart, Schubert,
Fauré. Debussy. Dutaieor) (sam..
18 h.) ; Orchestre de chambre
J. Barttae (Bach. Telemann. Vi-
valdi. Français:) (dlm, 17 ta).

Eglise des Blancs-Manteaux : En-
semble vocal Pta CaQlard. . avec
l'Orchestre de chambre B. Thomas,
dir. Pta. OaUlBOd (Bocb, Mozart.
Monte verdi, Srieger) (dlm,
17 ta 30).

Eglise Notre-Dame : E. Van ïngel-
gem, orgue (Beubke. Roger) (dlm,
17 h. 45).

La danse

Voir Théâtre de la Ville.

Palais des sport* : The Alvln Alley

City Conter Dance Theater (sam,
15 ta 30 et 20 ta 45; dlm, 18 h
et 20 ta 45)-

Festival

des travailleurs imwi'jgrgf

Suresnes, salie Penonet : Après
lTüver. le printemps (troupe espa-
gnole Garcia Lorca) (eam,
14 ta. 30) : Dans la salle d’attente

du médecin (association Enconto
Portugues) (sam, 20 ta 30) ; FUms.
suivis d’un débat sur la Palestine

(sam. et dim., â 37 ta et M ta 30) ;

le Metqal Quenaoul Sfetqal et son
ensemble (égyptien).

cinémas
te* films marqué* (*> *°nt

îierdits août moins de treize ans.

•>) aux moins de dlx-holt ans.

cinêmathèQHe

Uot. asm, 15 U-

v_ Miller: b..30 : NOTmndie-
>men. de J. DrevUJe ; 20 ta w -

Teatamout du docteur Mabime.

F. Long : 22 h. 30 - l« Bss-

nds de Ktoeo. de J- Dassin^ —
m, 15 h. : Swa5Uba.de
ta. 30 ; Bcdwsded.
h. 30 : Joies matelmoniaira.

IA. Hitchcock ; 22 18

yande Muraille, de F. Capra-
-*11 A. Hitchcock; .

Tîyande Muraille, c

- .'r exclusivités

È
R LA COLERE DK DIEU
væ : Studio des Orsulluea.

^-19) : ü G-C.-Marbeuf .
8-

IB)
(*MT PLUS ICI (A.) W •

lunt-Odéon. 6*

Paramount-Opénk (0]i.

l'cÙSIÂnf*.

usfatTSSff i

OISE studio Gfit-ie-Cœur.

hL&ucaSiis^ "(Jap- 1 : ^ c,eT-

gts ;

SÏÏSS*

2 «EÜR
1

ET L'fâPRK| <A^i T&y!

B5ïSgoe ïfksiles^ (CtaQ.)(/ Mt»r*<IL 4* (2TO-47-88) â M b.

ÇtmS OU LTtNTOiÆ^^» ^:
jJFRITE (Pt.) î Le Rtorata. 4

borairfw JJâei*» .

IpÏÏultot. 1? (700-51^* 17 lL

j
T°<35&5-«? !

Martgnon. B* (350-82-82) ; Quartier-
Latin. 50 (320-84-65) : VJ. • R®*-

,

2» (236-83-97) : Montparnasse- Pa-

thé. 14* (326-85-13) : CUctay-Patbé,
15* (522-37-41) ; Gaumont-Gam-
betta, 20* (787-02-74).

Les films nouveaux
trop C'EST TROP, flim fran-

çais de Didier R»mtnka *. Mer-
cury. 8* (225-75-90). ABC, 2*

(236-55-54), Montparnasse 83. 6*

(544-14-27). Gaumont-Sud. 14*

(331-53-18). Quintette. 5* (0W-

35-

40). OUchy-Pathd. 18» (3»-
37-41). Gaumont-Gambetta. 20*

(787-02-74). '

INDIA SONG. film français de
Marguerite Duras, avec Del-

phine Seyng : Solno-Studio. 6*

(326-92-48). Hantefétrilla 6*

(633-79-38). Balzac. B' (359-

62-70)

LA NUIT DE LA PEUR, Hlm
américain de Peter CoUlnsou.
avec Jaeanellne Biaset ; V*. !

Cluny- Ecoles. 5* jS5
-
S"i2î'

ElyBées-Cinéma. 8* (225-37-90)

— VJ ; Mistral. M* (?34-

20-70). Olleby-PalBca.jllMW*
77-291. Rotonda 8* (633-08-23).

Helder (770-11-24).

LE RARKM. flim Italien de

Marco Ferrari VA : Studio
MMUcia. 5* 1633-25-97). Uge-
Marbcuf. 8* (225-47-19).

LA BALLADE SAUVAGE, dm
américain de Tertmee
Væ. : aautefeulUa. 6* (6K-
79-38). Elysée»-Linçolu. 8* (359-

36-

14). — v_r. : MaaevUle, 9*

(770-72-87). Montparnasre-PaJ
OjA 14* (326-65-13). Cua-
oronne, 16* (734-42-96). CUchy-
Pathé. 18* (522-37-41).

LE BLANC, L« JAONB ET LE
NOIR, (u*n italien de Sergla

CorbuecL avec Glolano Gemma
et BU Wallaeb : VJ. : R^ 2*

(236-83-93), Ermitage, 8* (359-

15-71). Mlraaar. 14* (328-

41^> t
Maglc-ConTOQdoii- ta*

1823-20-32).

LA G(TERRE DBS MOMIES (Obili).

\£ : Lo Clef, fl- (»7-»0^). .

StSTOIRE DE WABAEl (Pt-) : Le

SelnA 6* (325-92-48) è 12 ta 13

1

(sauf dim.), 14 h. 15 et 18 ta
1

HOMMAGE A JONNAS MIRAS (A.).
T.O. Olymplc. 14* (783-67-42)
(horaire» spéciaux)..

L'IBIS BOUGE (Pr.> : Grand-Pavois.
15* (531-44-58), ParamounvOrléans.
14* (58O-03-T5). Paramount-Opéra.
9* (073-34-37). PubUria-Matlgaon,
6* (360-81-91). Studio Alpha. 5*
(033-38-47). Arlequin. 6* (848-

63-25). Paromount - Maillot. 17*
(756-24-24).

IL ETAIT UNE FOIS HOLLVWOOD
(A.), va : Normandie. 8* (359-
41-18).

ILS ONT COMBATTU POUR LA
PATRIE (Sov-J, vjo. 1 Gaumont-
Bosquet. T* (551-44-11).

LE JARDIN QUI BASCULE (Fr.) S
Biarritz. 8* (355-42-33). Bonaparte.
6» (32G- 23-12).

LE JARDIN DE TANTE ISABELLE
(Mex.) (**). va . studio de
nStoile. 17* 1380-19-93).

KAFR HLASSEM (Lib.J. TA ; 14-

Juliiet. 11- (700-51-13). Olymple-
EntrepOt. 14- (783-67-42) (horaires
spéciaux}. Balnt-Béverio. 5* (033-

50-

81).
LA MORT DE MARIA MAUBRAN
(AU, v O |. : Olymplc-Pigoeri. 14*
(783-67-42) (horaires spéciaux).

LES NOCES DE PORCELAINE (Fr »

(•*) : .C G C -Oaton. «• (325-71-081,
U G C. Marbeuf. 8* (225-47-iai,
Bienvenue-Mon tparuasso, 15- (544-
25-02t, Cllchy-Pathé. 18* (522-37-411.

LES ORDRES (Fr.) : La ClrT. 5*

(337-90-901. 14-JnUlek U* (700-

51-

13)
PUANTO)! OF THE PARADISE IA,

vjo.) : Elysées-Polnt-Show. 8* (225-

87-29). Luxembourg. 6- (633-87-77)
PAULIN A S'EN VA (Fr 1 ï Le Seine.

(325-92-48) â 12 heures.
PEUR SUR LA VILLE (Pr.) : Nor-
mandie 8* (359-41-18), BouT-Kllcb*.
5* (033-48-29). Bretagne. » (222.

Présenté hors compétition,le

nouveaufilm deJoseph Losey

“Une Anglaise Romantique”

a secoué lejury, bouleversé le

public et enthousiasmé les cri-

dans V
}

Aurore :

'"Vous savez, l'Anglaise, disait un jour très

crûment Alfred Hitchcock, il ne but pas s'y

fier. Vous montez avec elle dans un taxi et

tout en vous parlant des petits oiseaux et du

soleil, elle vous met la main au vif du sujet..."

Le film de Joseph Losey, "l'Anglaise Roman-
tique" vient à point illustrerce propos salace."

57-971. Paramount-Montmartre. 18*

(895-34-25). Paramount-Opéra, 9*

(073-34-371. Rex. 2» (238-83-93).
Royai-Passy. 16- 1527-41-16)

QUE LA FETE COMMENCE (Fr) !

Clmu-Palace. 5* («B3-07-76), Wde-
rot. U* (343-19-29), GanmOBt-
Conventloo, 15* (828-42-27). Mont-
paratuase- Pattaé. 14* (328-65-13)

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A,
v.o.) : Olymplc-Entrepût. 14» (783-

SECTION SPECIALE (Pr.) : OoUeée.
8* <359-29-46) ; Français. 9* (779-
33-88) : Saint-Oermaln-VUlace. 5*

(633-87-59) : Montparnasse - Pathe.
14- (326-65-13) : Nations. 13- (343-
04-67).

LE SHERIFF EST EN PRISON (A,
v.o.) m Studio Galande. 5- |0S3-
72-71): Saiai-LasArp-Pasquler, 8-

(387-35-43) : Mural. 16* (288-99-75).
LA SUBMERSION DU JAPON (Jap,

vj.) : George- V 8- (285-41-46) :

Marivaux, 2* (742-83-90) : Mouiin-
Ronge. 18- 1 606-34-25) ; Paramouat-
Montpara lisse. 14- (326-22-17) ; Pa-
ramount-Oriéana, 14* (580-03-75).

TERREUR DANS LE SHANGAI EX-
PRESS (A., v.o.) : pran ce-Elysées.
8* (225-10-73) ; vX : Wepler, 18*

1387 - 50 - 70). Qjunnoal -Richelieu.
2« (233-56-70) : Danton. 0* (326-
06-18) : Montparnasse 83. 6» (544-
14-27) : Fauvette. 13* (331-58-86) ;

Gaumont-CoavenUon. 15* <828-
42-27) : Gaumont-Gambetta. 20*

(797-03-74

I

tommy (A, v«.) : Pu hucia-Champs-
Elysées, 8* (720-76-23) : Paramount-
opéra. 9* (073-34-37) : Pubtaota-
Salnt-Germaln, 8* (222-72-80) ;

paramount - Montparnasse. 14*
(328-22-17) : Paramount - Maillot.
17* (758-34-24) ; Studio Jean-Coc-
teau, 5* (033-47-62) ; Max-Llnder.
fl» (770-10-04) : Paramount-Moot-
tnartre. 18* (808-34-25) : Para-
moant-GobeUns. 13* (707-12-28) ;

Lux-Bastille. 12* (343-79-17) : Boni’
MlCh. 5* (033-48-29)

LA TOUR INFERNALE (A- *J.) :

Ermitage, B* (359-15-71)
LA TRAQUE (Fr.) ; Ambassade, 8*

(350-19-08) : Berilta, 2* (742-60-331;
Caravelle. 18* (387-60-70) : Mont-
parnasse 83. 6* (544-14-27).

TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE
ESCLAVE (AU, >0.) : Olymplc-
Entrepôt. 14» (783-87-42)

TREMBLEMENT DE TERRE (A,
tX) : Gaumort-TbéAtre, 2* (231-
33-16) ; Gaumont-Snd. 14* (331-
51-181

UN DJVOitCB HEUREUX (Fr.) :

Gaumont-Madeleine. B* (073-04-22);
Biarritz. 8* (359-42-23) ; U.G.C.-
Odéon, B* (325-71-08) ; Blenvenue-
MootparaaflK. 15* (544-25-02)

VERITES ET MENSONGES (A,
va.l : Quintette. 5* (033-35-40)

VIOLENCE ET PASSION (IL, v.

An g.) : Gaumont-Cbampa-Elyséea.
8* (359-04-67) ; HauteTouUle. 6*

(633-78-381 ; vX : Salnt-Laaare-
Pasqnler. 8* (387-56-18) : Mbntpar-
nasse-Pattaé. 14* <328-65-131 : Mu-
rat. 18* (288-99-75)

VIVRE A BONN Et) IL (Fr.) : 14-JnU-
let. Il* (700-51-13) (A 15 ta 15.

18 ta 45 et 32 ta 15).

IT4.

'SECOOS5ES-
ET ESB/ CoNMf
SIEGES ? &

Æ

U5
?!;t>or mMHE UMOWl

iéfs

ME L'EOmy^

- - . . - '*
U a-

ETPAYEZVOTREPREMIERE
MENSUALITEA LARENTREE
Pour vous aider â partir en vacances, (es concessionnaires
Renault vous font une offre.

Prenez livraison de votre Renault 4 dès maintenant et

commencez à payer votre première mensualité dans 3 mois.

Et n'oubliez pas que les prix Renault sont sans surprise :

Ce sont des prix clé en main* alors VIVE LES VACANCES !

* Renault 4 Luxé 12 800 F T.T.C.

Versement comptant initial selon législation en vigueur
sur Je crédit

ORENAULT4
Renault préconise ©If
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JUSTICE

Le procès du Patrimoine foncier devant le tribunal de Paris
«

Les surprenantes relations de M. Lipsky et de M. Hue

Comme U l'avait annoncé Ion de la première
audience. M* Victor Rochenoix, conseillez juri-

dique du Patrimoine foncier, après le rejet de son

pourvoi en cassation dans l'affaire de la Garantie
foncière, ne se trouvait pas. le G juin, au base
des prévenus de la onzième chambre correction-

nelle { le Monde » du 7 juin). M. Yves Lesec.

premier substitut, a averti le tribunal que l’avo-

cat avait refusé d'être extrait de la prison de la

Santé pour protester contre son maintien en dé-

tention. A cette nouvelle, le président. M. Jean
Delmas-Goyon. a simplement déclaré : « De

toute manière, nous n'aurons pas à l’entendre

avant la semaine prochaine. »

En formulant le voeu que M* Bochenoir soit

rapidement remis es liberté,, les avocats de la

défense ont également présenté une nouvelle

demande pour que le tribunal s'assure de 1‘ « in-

dispensable - comparution des principaux diri-

geants des banques — notamment ceux de Neu-

Hize - Schlumberger -Mallet CN-S.MJ — dont les

facilités profitèrent aux animateurs du Patri-

moine foncier. Lé se limitèrent les seuls incidents

de la deuxième audience de ce procès.

S’adressant au principal pré-
venu, M. Claude Lipsky, le tribu-
nal a rappelé, en premier lieu. les

accusations du ministère public
selon lesquelles les dirigeants du
Patrimoine foncier ont clandesti-
nement modifié tes statuts de cette
société de placement immobilier
pour lever l’interdiction qui leur

était faite de procéder à tonte
acquisition sans consulter leurs

associés et pour se donner ainsi

les moyens d’employer à leur guise
les fonds confiés par les sous-
cripteurs.

L’ancien directeur financier de
la société s’est contenté de répon-
dre que cette obligation était trop
« lourde » et Incompatible avec
une « activité commerciale nor-

male ». et ü a ajouté qu'il ne pou-
vait y avoir de malice à cette
modification puisqu'elle avait été

décidée peu après la création du
Patrimoine foncier. & un moment
où aucune part n’avait encore été
vendue. « Mais peut-être cette déci-

sion était-eüe destinée à préparer
l’avenir», devait aussitôt remar-
quer le président.

H faisait ainsi allusion au fait

que la société allait rapidement
confier une part importante des
fonds souscrits aux établissements
Kaufmann, dirigés par M. Geor-
ges - Walter Hue et contrôlés, en
réalité, par M. Lipsky. De cette
manière, la société des établisse-

ments Kaufmann diversifiait

curieusement son objet social, pas-
sant du commerce de matériel de
travaux publics â l'activité de
marchand de biens attitré du

Patrimoine foncier, après avoir
réalisé de fructueuses opérations
sur des lots de fils de fer barbelés
achetés aux Domaines et reven-
dus notamment dans les pays
arabes.

' L’essentiel des débats de cette
deuxième audience a été consacré
& l’étude des surprenantes rela-
tions nouées entre le Patrimoine
foncier et la société Kaufmann,
et, plus précisément, entre
mm. Lipsky et Hue. L’accusation
soupçonnant M. Hue d' a v o 1 r
racheté les actions des établisse-

ments Kaufmann (pour un prix

modique de 55 000 francs, car l’en-

treprise était en difficulté), à
l’Instigation de M. Lipsky et avec
des fonds provenant indirecte-
ment de sociétés du groupe Lipsky.
On devait, d’autre part, rappeler
que la société des établissements
Kaufmann avait installé son siège

dans les locaux du Patrimoine
foncier et que la gestion des deux
sociétés semble avoir été étroite-

ment mêlée.
Sur toutes ces relations, l’audi-

tion d’un témoin privilégié,

M. René Pommabeau, expert-

serre. M. Pommateau a dû laisser
entendre au tribunal que les

comptes de ces diverses sociétés
étalent pour le moins confus
Avec beaucoup de pudeur, il a

reconnu qu’ < ü axait des pro-
blèmes pour la présentation du
bilan ». 11 était a ce propos l’au-
teur d’intitulés de comptes aussi
vagues et significativement im-
précis que : « mouvements de
tonds » ou a mouvements vxter-

sociétés », ce que l’accusation a
appeié les comptes a fourre-tout »

S’il en était encore besoin, son
témoignage confirmait l’existence

d’une intense et Inquiétante cir-
culation de fonds d'une société
â l’autre Le tribunal, â ce sujet,
pouvait utilement préciser que
toutes les sociétés du groupe deM Lipsky étaient déficitaires et

que ces déficits justifiaient peut-
être cet étonnant mouvement
d’argent.
Sur le rôle des Etablissements

Kaufmann par rapport au Pa-
trimoine foncier, le comptable a
fourni enfin une indication ma-
jeure en déclarant : a II noos est

rapidement apparu que pour ré-
comptable. a apporté de nom- .pondre aux promesses de notre
breux éclaircissements implicites.

La situation de ce dernier ne
constituait-elle pas un commen-
cement d’aveu ? Il était, en effet,

au service de plusieurs des nom-
breuses sociétés du groupe Lipsky
de même qu’il était chargé de Ja
comptabilité du Patrimoine fon-
cier, de la COGXM (société qui
assurait la gérance de la précé-
dente? et des Etablissements
KftnfiTMmn- Bi dépit de sa ré-

PEVANT LES ASSISES DE LA HAUTE-SAVOIE

Les mésaventures de Biflore et Outillent

De notre correspondant régional

Annecy. — L'un s'appelle

Biflore et l'outre Dutilleul, à
croire que la cour d'assises de
Haute-Savoie herborisa— L'un
n'a jamais quitté le départe-

ment, l’autre est venu du
Nord. Ce qui les a réunis jus-

que dans le procès qu'ils su-

bissent sous l'inculpation

d'arrestation arbitraire e 1

séquestration avec demanda de
rançon (est-ce vraiment croya-

ble avec des noms pareils ?},

c’est on chemin, de vie à pen
près identique. Poux l'un

comme pour l'antre, la scola-

rité s'est arrêtée après le cer-

tificat d'études. Ce fut ensuite

l'apprentissage, la . condition
ouvrière ou artisanale.

Au bout de cette route, voilà
René Biflore & la tête d’une pe-
tite entreprise de chauffage, à
Annecy, et, parmi les six ouvriers
qu’il arrivera à employer au
temps de sa meilleure prospérité,
U y a Daniel DutilleuL Vient le

temps des départs. Un promoteur
zélé rafle au doux et grisonnant
Biflore les chantiers sur lesquels
il tablait Déconfiture, soucis. Bi-
flore doit licencier. De ses six
employés. (I n'en garde qutm
seul : Dutilleul. Mais les dettes
sont là, urgentes, avec tes

échéances.

On parle, on tourne et retourne
la situation. On commence par
dire : c Décidément, dans cette
chienne de vie, fl n'y a que ceux
qui font des hold-up qui s'en

au

Le$ écoutes

« Canard enchaîné »

LE MAGISTRAT

VA POUVOIR CONFRONTER

LES POLICIERS DE LA D.S.T.

AVEC DES TEMOINS

Le parquet de Paris ne se pour-
voira donc pas en cassation contre
l’ordonnance prise, le- 20 mars
dernier, par M Alain Bernard,
juge d'instruction chargé de
l'affaire des écoutes au Conard
encha&nè (nos dernières éditions),

ordonnance prise par le magistrat
afin de recueillir le témoignage
de plusieurs fonctionnaires de la

DAT. et de les confronter avec
les témoins de l'affaire. L'ordon-
nance de M- Bernard avait été

confirmée par la chambre d'accu-
sation le 31 mal dernier, de telle

sorte que Les fonctionnaires de
la DJS.T. pouvaient et même
devaient comparaître devant le

magistrat Instructeur.

Le garde des sceaux, qui avait

provoqué l’appel, et le procureur
général se sont finalement ran-

gés à l’opinion de la chambre
d'accusation.

sortent. » Et puis tout s'enchaîne.
« Avec tous ces journaux qui ra-
content tant de choses, vous sa-
vez ce que c'est, monsieur le pré-
sident », dit Biflore, les yeux au
plafond.

Bref, le parti sera pris. On en-
lèvera une personnalité d’An-
necy.

Ils n'ont pas lésiné sur les

moyens. La table des pièces à
conviction croule sous le poids des
preuves de leur préméditation. B
y a de tout : carabine 22 long
rifle avec lunette et silencieux,
des perruques, des paquets de
ouate et de sparadrap, une bou-
teille de sirop soporifique, des
chaînes, des cordes et jusqu’à
deux bouquins pour la garde
qu'Q fallait assurer la nuit.
En dépit de ce luxe, était-ce

vraiment sérieux? Certes, Ils ont
réussi l'enlèvement de M. Fran-
çois Bianco-Lévrin. Certes, Ils

ont adressé la lettre par laquelle
Ils réclament 500 000 francs, qu'ils

ont d'ailleurs été bien près de
toucher, mais pour cela il n’au-
rait pas fallu que Biflore par
exemple continue à vouloir pren-
dre ses repas chez lui. C’est ainsi,

en effet, qu'il a laissé seul le

séquestré, après lui avoir admi-
nistré un soporifique qu'il croyait
efficace, et qui en réalité fut
de nul effet. C’est ainsi que
M. Bianco-Lévrin, tout surpris de
se découvrir abandonné par ses
ravisseurs, a pu fuir pour fina-
lement ameuter sa famille, ce qui
a entraîné, danc les Instants qui
suivirent, l'arrestation de Biflore
et de Dutilleul.

Seulement, le dossier ne s'ar-
rête pas là. H dit aussi que
Daniel Dutilleul est un auteur
fécond de romans, non policiers
mais d'atmosphère. Parmi ceux-ci
11 en est un, an titre ron-
flant : Elles iront pleurer sur
sa tombe. C’est la Pensée uni-
verselle qui l'a édité à compte
d’auteur. Pour goûter cette Illu-

sion littéraire, il en a coûté à
Dutilleul 15 000 francs, et pour se

les procurer il a vendu son appar-
tement
Mais M. Dutilleul a d'autres ma-

nuscrits en réserve. Mieux,
est même occupé, actuellement,

à romancer sa propre affaire, à
partir d’un Journal qu'il tient

très scrupuleusement durant les

trois Journées de la séquestration

de M. Bianco-Lévrin.
De tous ces textes. 11 semble

ressortir que M. Dutilleul aime
.les sujets se rapportant à la jus-

tice et à la magistrature.
C’est d’ailleurs ce qui in-

trigue aussi bien M. De-
lense, le président des assi-

ses. que M, Grenier, qui occupait

le siège du ministère public, car.
dans le fameux Elles iront pleu-
rer sur sa tombe, le procureur de
la République en cause n’a pas
le beau rôle. ML Dutilleul a com-
pris qu’il fallait rassurer ses juges
sur ses intentions : « J'ai en
chantier un autre ouvrage, tou-
jours sur la magistrature, a-t-il

dit, mais qui, celui-là. en mon-
trera le bon côté. »

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

publicité {un revenu de 1040 %/
les rémunérations proposées par
les banques (10 an maximum)
étaient insuffisantes. Il était pré-
férable de confier nos fonds a un
marchand de biens qui proposait
un taux supérieur, environ 12 Te. »

Ainsi a-t-on tenté de gérer une
partie des 134 millions de francs
recueillis auprès de huit mille
souscripteurs. Mais de ce capital
préleva sœ l’épargne ' publique, fl

n’est resté, en fis de compte.

æ’un actif d’environ 90 millions
francs. Le président pouvait

encore relever que les statuts du
Patrimoine foncier interdisaient
de confier des fonds à une société
commerciale
En conclusion de cette au-

dience le gérant de la société.
de gérance du Patrimoine Ion-
cier, M. André Roulland, ancien ERRATUM. — Une erreur de
député TLN.R. des Hauts-de- ! transmission est à l’origine d’une
Seine, tnpïw membre du cabinet I

erreur qui s’est glissée dans le

de Georges Pompidou à l’hôtel 1
titre du ««opte rendu, paru en

Matignon, a simplement déclaré : i
P®** 39 tïe Monde du ? juin),

« Je m'aperçois de plus en plus dü coagrès de l'Association natîo-
que ces problèmes financiers sont Mie des avocats, au Touquet U

Au congrès de l’ANA

REGARDS

SUS LE MONDE ACTUEL

{De notre envoyé spécial.}

La TouqueL — Les avocate

sont en progrès. Ils ne partent

plus de rindépendance pour,

d’office, en réclamer à la fois

le bénéfice et le privilège, lis en

recherchent i présent ouverte-

ment les bases et ce qui la rend
authentique. D’où ce congrès

orgarusâ au Touquet du S au

7 juin par rAssociation nationale

des avocats de France sur te

thème de - L'indépendance éco-

nomique de ravocat - fie Monde
du 7 }Uin).

Le ton des débets y est

constamment séirleux, parfois

même, austère. Formation prolas-

sSonmüa, sécurité sociale, assu-

rance, au encore retraite, ne

sont pas de ces sujets, même
s’ils sont bien traités, qui pro-

voquent l'enthousiasme, encore

moins rexaltation. Il est plus

tacite, et paradoxalement plus

vain, d'enflammer les taules

ftoutes proportions gardées! sur

les libertés que sur ce qui les

tait vivantes. C'est pourtant par

ces chemins arides qu'il faut

passer avant de s'embrasser

autour de libertés moi protégées,

parce que souvent mal ana-

lysées.

Certes, ce congrès n'est pas

exempt de partum corporatiste,

et l’on s'y bat encore sur

rarrière-garde, en oubliant un

peu tes horizons nouveaux. Trop

de participants paraissent décou-

vrit, rassemblés, ce que de
simples regarda sur le monde
actuel leur auraient. Individuel-

lement. révélé. A moins que,

même pour les avocats, le réalité

va puisse être parfois inqufé-

'ente...

Mais que dans ce congrès de
rANA on bataille plutôt que de

gémir, comme on le voyait trop

jusqu'alors dans--ce groupe et

dans (feutres, ast, en sol, motll

à se réjouir. — Ph. B.

énormément compliqués- »

FRANCIS CORNU.

fallait lire : « pressions écono-
miques et société d’oppression »
et non « société de pression».

A LA COUR DE CASSATION

Le pourvoi de M. Daniel Wildenstein

inculpé de fraude fiscale, a été rejeté

Rien ne s'oppose désormais
à ce

.
que M. Babel Landreaa,

premier juge m tribunal de
Paris» puisse interroger

l’un des Etats contractants : en
conséquence, aucune question pré-
judicielle ne lui imposait de sur-
seoir aux poursuites pour atteo-

M. Daniel WHdensiein. run des • <P» £ quœtfamde la résidence
* fiscale de M Wildenstein soitpremiers marchands de

tabeaux du monde, de natio-
nalité française, inculpé de
i r a u d e fiscale depuis le
30 octobre 1973 et laissé en
liberté contre le versement
d'une caution de 3 millions de
franc*.

Le fisc lui reproche de s’étre
domicilié aux Etats-Unis, jusqu’en
1970, et en Suisse, depuis 1970,
alors que son domicile fiscal se
trouverait en réalité en France,
et de n'avoir déclaré en France,
pour les années 1969, 1970 et 1971,
que des revenus dérisoires (en
moyenne 50 000 . à 60 000 francs
par art), tandis que ses dépenses
en France sont ostensibles et
notoires et son train de vie consi-
dérable (plusieurs propriétés en
France, plusieurs résidences, une
écurie de cent soixante - treize
chevaux de course, un avion, un
hélicoptère et un yacht) et qu’il

tranchée.

Saisie d’un pourvoi, formé par
M. Daniel Wildenstein contre
cette décision et longuement sou-
tenu par Ma Lyon-Caen, la cham-
bre criminelle de la Cour de
cassation, présidée par M. Com-
baldieu. vient de rendre un arrêt
qui confirme le point de vue du
juge d'instruction et de la cham-
bre d’accusation. Statuant sur te

rapport du conseiller Pueheus,
les observerions de M_ Jolly, -pour
le fisc, et les conclusions confor-
mes de M. Davenas, avocat géné-
ral, la Cour suprême a déclaré,
en effet : s Les poursuites pé-
nales pour fraude fiscale et Za
procédure administrative tendant
è l'assujettissement à l’impôt et
à la fixation de son assiette sont,
par leur nature et par leur
objet, différentes et indépendantes
l’une de Vautre. La mission du
juge consiste uniquement à re-
chercher si le prévenu a échappét « SUSJS"* *tSSSr <TKi

SOCIÉTÉ

AVEC L’OCCUPATION DE LA CHAPELLE SAINT-BERNA!

Le mouvement de protestations

des prostituées a atteint Paris
Le mouvement de protestation

des prostituées, parti de Lyon,
ne cesse de s'étendre en France :

après Marseille. Nice. Saint-
Etienne et Montpellier. Il a gagné
la capitale. Depuis la nuit du
6 au 7 juin, plusieurs dizaines de
péripatéticiennes occupent or
effet, la chapelle Saint-Bernard.
34. avenue du Maine, Paris- 19"

Leurs revendications sont les
mêmes que celles de leurs col-
lègues de province, excepté te fait

qu'elles se plaignent particulière-
ment des « brimades poHctères »

qu'elles subiraient notamment
dans les bois de Boulogne et de
Vînoennes. L’une d'elles explique :

« Nous uoulonui vont tout être
officiellement reconnues et pou-
voir mener une vie normale une
fais notre travail achevé. ' Nous
voulons également que notre
compagnon habituel ne risque
plus de « tomber » pour proxé-
nétisme et que nos enfants —
car nous sommes ta plupart de
bonnes mères — ne puissent tous

revenus de l'ordre de 10 million*
de francs pour ces trois années.

Dès le début de l'Information,
M. Wildenstein, assisté du bâton-
nier Bondoux, avait soulevé l'Irre-

cevabilité des poursuites déclen-
chées contre lui par une plainte
de la direction générale des im-
pôts, et refusé de répondre aux
interrogatoires, H faisait valoir,
en effet, que l'administration
française ne pouvait pas décider
unilatéralement qu’il avait son
domicile fiscal en France, alors
que depuis trente- deux ans,
notamment pendant la période
incriminée, fl avait été considéré
successivement comme résident
des Etats-Unis, puis de la Confé-
dération helvétique, et soumis
aux impositions applicables dans
ces deux pays
ans une ordonnance, rendue te

22 novembre 1973, et confirmée
par un arrêt de la chambre d'ac-
cusation, du 24 mars 1974. le ma-
gistrat instructeur rejeta tes

conclusions déposées par le bâton-
nier Bondoux, en déclarant quë
les conventions internationales ne
font aucune mention de la néces-
sité d’une concertation préalable
avant toute poursuite pénale par

lors, le juge, en cas de contesta-
tion sur l’assujettissement à l'im-

pôt et sa fixation, eu égard à 2a
résidence du contribuable, n’est
pas plus tenu de surseoir â sta-

tuer sur la poursuite, jusqu'à
l'intervention d’un accord amia-
ble entre Etats intéressés (qta
peut, d'ailleurs, ne jamais inter-
venir), qu'a n'est tenu de le faire
dans l'attente d’une décision du
juge national de TtmpôL »

Lors de son premier interro-
gatoire, M. Wildenstein ne man-
quera pas de faire valoir, comme
l'a. plaidé M* Lyon-Caen à la
barre de la chambre criminelle
de la Cour de cassation, que sa
bonne foi est entière, quH a,
certes, conservé des immeubles en
France, où fl réside trois ou
quatre mois par an, mais que
ceux-ci lui coûtent cher, n fera,

également remarquer que la
France fait preuve, à son égard,
de beaucoup d'ingratitude, ou-
bliant ' quH a lait aux musées
nationaux des dons considérables,
entre autres celui d'une collection
de miniatures sur parchemin, qui
aurait beaucoup plus de valeur,
selon M" Lyon-Caen, que les

Impôts réclamés par le fisc.

Une lettre

de Mme Françoise Girond

Mme Françoise Girond, secré-
taire d'Etat a la condition fémi-
nine. nous écrit f

L’article de Bertrand Fèssard
de Foucault (le Monde du 6 Juin)
sur les prostituées — où 11 me
met en cause - offre une concep-
tion des femmes contre laquelle
11 m'est Impossible de ne pas
m'élever avec la dernière vigueur.

Que suggère-t-U en effet ?

Qu’un certain nombre d'hommes
ayant besoin des prostituées faute
d’avoir sous la main, si j'ose dire,

des personnes moins tolérantes,
il faut fournir à celles qui. pour
des raisons diverses, en arrivent
à faire ce métier, des meilleures
conditions de travail.

Je n'al jamais porté, ni ne
porterai jamais, de Jugement sur
une femme réduite a la prostitu-
tion. et s'il était en mon pouvoir
d’en sauver une seule, je l'em-
ploierai sur le champ.
Mais cette conception de la

division du travail — les femmes
dites s honnêtes > à la maison,
et tes autres sur 1e trottoir, au
service des hommes en peine
d'exutoire, est à mes yeux une
Insulte a touteb les remmes. clai-
rement désignées ainsi à l'usage
de celui qui détient le pouvoir
économique
Je remarque d'ailleurs que 1e

sort des prostituées de Lyon émeut
tout particulièrement ceux qui,
d’autre port, ont toujours tourné
en dérision les efforts accomplis
par les femmes pour assurer leur
Indépendance par une bonne in-
sertion dans te monde du travail.
Ce n'est pas un hasard.

J’ai adressé les dames de Lyon
au ministre de l’intérieur parce
qu'elles s'insurgent contre la ré-
pression dont elles font robjet et
que la répression est du domaine
de M. Poniatowski, non du mien.
La prostitution est le produit
direct de la condition masculine
ét non de la condition féminine.
De grâce, ne déguisons pas en
compassion envers des femmes ce
qui est compassion envers des
hommes.
Sans doute ceux-ci en ont-ils

également besoin. Qui n’a pas
besoin d’être pris en pitié?.

. Féminine ou- masculine, la
condition humaine est rude, pour
ne -pas dire' tragique Nous ae
contribuerons ni tes uns ni les

autres à l’adoucir en acceptant
comme une fatalité que les unes
s’asservissent pour que tes autres
se distraient. Et cela ne vaut pas
seulement pour la prostitution.

être enlevés en aucune circon
tance. » Une autre, qui vient i

passer quelques Jours & Lron i

tant que « déléguée ». àssurt
a Natts sommes prêtes à pay
des impôts raisonnables, e colis
a (a Sécurité sociale et — pou
quoi pas ? — à une caisse de r.

traite. »
A Lyon, où quelque deux cen

prostituées continuent à occupe
depuis le 2 Juin, régflëe Saim-N
xler, UUa, leur « porte-parole
a déclaré, vendredi qu’elle ara
téléphoné au ministère de Tint
rieur et au ministère de la Justt
pour demander t l'ouverture eTi
dialogue ». Les réponses officiel}
sont attendues, ce samedi, un
accompagnée de son àvoca
M- Robert Boyer, a êgalemei
annoncé que. dans ce conflit,
médiation . de Mme Simone Ve
ministre de la santé, avait é
sollicitée, t puisque. a-t-eflë pn
risé, Mme Françoise Gtroud not.

a renvoyées d la pouce ».

A Marseille, lés prostitué*
contestataires, au nombre «fur
cinquantaine, ont passé la nu
du 6 au 7 Juin dans FégUs
Saint-Vmceut-de-PauL en lui
de la Canebtère, oh elles sont er
tréea vendredi matin. Cet édifie

est, depuis, fermé aux visiteur

L’action des péripatéticienne
marseillaises b suscité, le 6 Juii

une réaction du Rasaemblemer
des silencieux de l'Eglise. Un re

présentant de ce mouvement
déclaré : « L'occupation d'un lie

saint ne serait acceptable ou
dans 2a mesure où les pwstüuét
auraient décidé de sortir de leu
condition et de mener une rt

en conformité parfaite avec le

enseignements du Christ, •

l’image de Marie-Magdeiemt
Mais tel ne semble pas être I-

cas. Le problème de la prostitu
tion doit être traité d’une manièr-
urgente, sans hypocrisie et sans

faiblesse Mais ü concerne avait
faut les pouvoirs publics. »
A - Montpellier, enfin, douze

prostituées re sont installées

vendredi soir, dans l'église Saint-
Dénia au centre de la ville

« Nous sommes solidaires, ontelle*
dit. de 7ios amies de Lyon. Mar-
seille et Nice ».

V Dit.

L'ARCHEVÊQUE DE MARSEILLE :

nous devons croire coûte que

coûte qu'elles peuvent s'en

sortir.

L’archevêque de Marseille.
Mgr Roger Etchegaray, commen-
tant l'occupation de l’église

Saint-Vincent-de-Paul par. une
cinquantaine de prostituées, a
notamment déclaré :

« 12 ne faudrait pas trop vite

nous Indigner de. faction de ces
füles que Ton côtoyait peut-être
jusqu’ici, sans: nous poser de
questions sur elles, à

« Et qu’on ne dise pas, a ajoute
l'archevêque, que les prostituées
ne cherchent pas ù s"en sortir.

Quand une fille, souvent une
maman, est rendue inapte à
souhaiter ou même ù imaginer
une autre vie que celle de l'es-

clavage, nous devrions trembler
de honte pour nous-mêmes. »

Après avoir Indiqué que Mar-
seille a été à l’avant-garde de
cette action sociale en faveur
des prostituées, l’archevêque a .

.souligné : c fl nous faut surtout
prendre conscience que les pros-
tituées sont les victimes de ca-
rences économiques ftravail et
logement), sociales (deux tiers
sont des mères célibataires), et

surtout affecttvës (90 % sont des
mal-aimées), et nous, - nous de-
vons croire coûte que coûte
qu’elles peuvent s’en sortir_ »

“i Wk

rm

• te*

.ï.-W» -----
-‘--fe*
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POLICÉ

QUATRE JEUNES FEMMES

ONT ÉTÉ ADMISES

AU CONCOURS

DE COMMISSAIRE

Quatre jeunes femmes ont été
admises au concours de commis-
gain de police, dont les épreuves
se sont déroulées dn mois de
février au mois de mai dernier
II s'agU de Mlles Hélène Des-
gardins, Elisabeth A b bal, Chris-
tine Dlebolt {concours extérieur)

et de Mme Simone Kergaravat
(concours Intérieur). Biles ua
seront pas toutefois les pre-
mières A servir dans La police,

o&. environ milia daq cents
femmes travaillent déjà depuis
plusieurs années comme cliqué-

trices. Inspectrices ou agents
contractuels, telles les e auber-
gines » de Paris qui dressent des
contraventions aux automobi-
listes en Infraction.

D'autre part, deux des quatre
femmes admises ' au concours,
Mlle Desgardlm et Mme Kerga-
rsv&t, étaient déjà en fonctions
en qualité d'inspectrices, res-

pectivement à l'untenue de Lnir
(surveillance du territoire) et A
la’ brigade parisienne ds protec-
tion des mineurs.

FAITS DIVERS

Enlevé à Paris

UN ENFANT

EST RENDU A SES PARENTS

CONTRE UNE RANÇON

DE 300000 FRANCS

Un enfant igè de sept ans- et

demi, Antoine Bonhomme, qui avail

été enlevé Jeudi S juin à proximité
du domicile de ses parents, Ut, bou-

levard de rHApital t Paris (U*), b

été Uhéri. ce samedi 7 juin, vert

S h. 39. après le vertement d'une
rançon de 300 0M (runes.

C’est pendant qu’il se rendait. seul

i aon école, Jeudi après le déjeuner,

que
. le. petit.. Antoine

.
avait été

eofer£ A U heures, Jeudi, le °a

les ravisseurs prenaient contact par

téléphone avec le père de l’enfant,

M. Pascal Bonhomme, propriétaire

d’une entreprise .dé démolition, pour
l’avertir du rapt ex préciser le mon-
tant de la ‘rançon. La pouce judi-

ciaire, immédiatement alertée, prit

les dtepotitioiu prévues es tel cas.

notamment en demandant A la

presse de Cairote silence suri ‘affaire.

M. Pascal Bonhomme devait dépo-

ser ta canton ce samedi, A S n. «o

du wnttii. un terrain vogue

du Pemeux ' (v*i-de-Mame). sans

que Lm poUotan d« la .brigade anti-

gang aient ;en la possibilité d'inter-

venir.

^ K VACANCES
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LA SCSS/OM O'ÉTÉ DU COMSËÉl DE PARIS
h*. MICHEL ELBEL

SUCCESSEUR

TRANSPORTS

H. YVES MILHOUD ?

Que certaines dlver-
ices subsistent au sein de

* M- élichei Elbel, membre
groupe Paris-Avenir, suç-
ant à M. Yves MühoudJW. élu président du
isetl de Paris le lundi
vin au cours de la séance
vvertuns de la session d'été
VAssemblée parisienne.

Conseil de Paris est com-
de 90 membres répartis

- uexnent de la façon std-
; 38 Paris-Majorité ID-DJL
J-P.î, 22 Parte-Avenir (Ri,
rîstes et non -inscrits),
pes des démocrates, 8 parta
ste, 2 radicaux de gauche
parti communiste. Son pré-
est élu pour un un
cord sur le nom de M. Elbel
aboutissement de longues
Bons qui ont porté non
ent sur la désignation du
président du Conseil de
mais aussi sur la compo-
et le mode de désignation
reau de l’Assemblée parl-
. Ces tractations ont été
quées par la perspective
ix échéances: les élections
[paies sont prévues pour
5 de mars 1977 ; là prépa-
yer le gouvernement d'un
m statut de la capitale, qui
déposé avant la fin de
üe session sur le bureau
Assemblée nationale et

. t aboutir A la désignation
3aire de Paris élu pour six

j M. Jean Gajer (P.CO qui
andldat de la gauche à la
snce. Malgré use récente
que entre M. Henri Flzbin
député de Paris, et

- orges Sarre (PB.), conseil-
Paris, sur la composition

tes de l’opposition pour les

ines élections municipales.
s voix communiât», socla-
A radicale de gauche ne
: manquer à M_ Gajer.
•ôté de la majorité, c’est un
antant de Paris - Avenir
nt minoritaire an sein de
majorité, qui a finalement
lésigné comme candidat
Jmité du groupe U.Dit
nom de M. Michel Elbel

«pendant pas entièrement
». Plusieurs élus gaullistes

« » demandent en effet
Record réalisé entre les

s de la majorité sur le can-
à la présidence porte aussi

!.. composition de. l’assem-
arislenne pour 1976 et "iSTTÊf.

dus républicains indépen-
et centristes ont rejeté

proportion- One dernière

a du groupe U-D.R. devrait

lieu le B Juin quelques heu-
rant le scrutin.

‘arrière-plan de ces dlscus-

6 propos du candidat a la

pntvt figurait un autre dé-

ar le mode de désignation

ait membres du bureau du
fl de Paris. La gauche de-

era que l’on utilise la pro-

nnelle Si elle n’obtient pas
iction elle refusera de par-
- au scrutin pour l’élection

uréau. Hypothèse vraisem-

! puisque les représentants

•oupe Paris - Majorité n’ont

suivi les propositions de
Jacques Dominati, Bertrand

aigret et Philippe Tollu et

efusé la proportionnelle.
* J. P.

YTRONNEMENT
5 CONTROLE DES ZOOS.
Au début de l’émission télé-

sée « Au pied du mur » du
juin, fl a été indiqué que. à la

ilte du débat organe prtoé-

anment sur la protection ara

ilmaus et les parcs «»Ick

ques. M. André Jarrot

jnistre de la qualité de la

e, avait fait recenser par «s
réfets cent quarante et un

x». Cent trente-dwx ont «e
mfcrôlés, trois

•rente-slx avertissements ont

té adressés à des directeurs

e zoos qui ne respectaient pas

ïs règles d’hygiène et de sécn-

lté.

OHHEMEHTS DE VACANCES

m m France ou A rétranger

usent trouver leur tournai cAee

ermattre S ceux

i abonnements de
au durée ^tntavumOc data

tialnes, cnt* conditions sur-

so r
28 Fm r

«S F
SB F
a f

U*CE :

noua K»»
rois fmatniw
d mots ...—......

LANGEE (vole ortdMire) :

UlDXC JOOÏS « m
mis 2 Z
u mots — ”
{.OPE (avion) t

sla» jours..——»*
rats semaines
n moto

_

r*,,î.ftfLffis
. * „ i* montant des

Héros demandes et ****#?“*£"
ieitt. Pour feautter

i des abonnements. ««« Ptiotj

lecteur* de bien vottio*JMW»
»»umtare.oeoompae«m^
ornent oorravonda^. une
usine au moins evaroua
an. m rédigeant tra «"*» c
esses en lettres majuscules.

SELON LES PROPOSITIONS DE L’ADMINISTRATION

La radiale Vercingétorix ne serait souterraine

que dans ie sens Montparnasse -porte de Vanves

L A construction de la vole rapide porte de Vanves-
Montparnasse — la radiale Vercingétorix — sera
de nouveau & Tordra du Jour de la session du

Conseil de Paria ouverte lundi 9 Juin. L’administra-
tion proposera aux élus de la capitale d’en réduire
la largeur, de l'enterrer dans un sens de la circulation,
mais de la laisser A del ouvert dans l’autre.

La création d’une vole nouvelle sur ta tracé de
fa rus Vercingétorix a été approuvée par te Conseil
municipal de Parts le 12 décembre 1957. Cette vole
était liée a la réalisation de rensemble Maine-
Montparnasse et & la rénovation de plusieurs Quartiers
Ou 14* arrondissement

Le 14 décembre 1961, la Conseil, lors de te préeeiv
fatton du plan d’urbanisme de détail du quartier
Plaisance, donnait un avis favorable é un premier
Dro]et : élargissement & 60 métras de te nie Vercin-
gétorix afin de construire deux chaussées rapides de
trois voies de circulation chacune dans le prolonge-
ment de l’autoroute A 10 {vers Chartres et La Mans).

Devant les difficultés que rencontra la rénovation
du secteur, ie réduction des emprises réservées è te
voirie s'est Imposée, l/n nouveau projet de radiale
a ôté voté par le Conseil de Paris le 23 décembre 1971.
Ce protêt maintenait le principe d'une circulation
rapide sur deux chaussées séparées dans le pro-
longement de Pautoroute. Mate pour réduire les
emprises nécessaires fl était proposé de superposer
le» deux chaussées entre le boulevard Brune et la

rue (TAlésta.

Trop chère

Enfin, trois décisions ailaient encore modifier le

profil de cette radiale si controversée. Le nouveau
président de la République avait recommandé de ne
plus construire d’autoroutes urbaines. On rencontrait

des difficultés nouvelles (manqué de crédits. Impor-

tance accrue attachée à la préservation de l'envi-

ronnement) pour construira des voies rapides en
région parisienne : c’est ainsi que le projet de pro-

longer l'autoroute A 10 entre son extrémité actuelle

à la Folle-Bassin et Parte a été abandonné. Enfin,

lès élus de le capitale, sous la pression des habitants,

prirent le 20 mars dernier, la décision d’enterrer

complètement la radiale.

Le mémoire préfectoral, avant de présenter la

solution de l'administration, apporte une précision

importante : les études de circulation ont montré

que le trafic prévisible devait rester limité i
2500 véhicules-heure dans le sens Montparnasse-

porte de Vanves et i 1 600 k 1 800 véhiculas dans

feutre sens- « Cette constatation montre Qu’Il set

logique tfe prévoir pour la vole nouvelle une capacité
’ plus forte dane le sans de le sortie que dans le sans
de rentrée. » Une telle solution est d'ailleurs conforme

è la volonté des pouvoirs publics de ne plus encou-
rager l’entrée des automobiles dane le centra de Ports

aux heures de pointe.

La solution préconisée par les élus d'enterrer ls

radiale aurait essentiellemsni pour avantage, affirme

le préfet de limiter les nulaanoas du s eu bruit

et é te circulation. En revanche, son coût (200 mll-

'lons sans compter les acquisitions foncières,

méee également i 200 minions), les dépensas d'ex-

ploitation. l’obligation de maintenir en surface une
vote de desserte dont la capacité de circulation

s'ajouterait à celle de la radiale, sont pou* l’adminis-

tration tes Inconvénients majeure qui lui font rejeter

cette formule.

Un maîl cfe protection
Le préfet propose donc une autre variante. Entre

la tranchée du chemin de far de ceinture et la pont

de& dnq-Martyra-du-Lyoée-Buffon. la circulation serait

souterraine dans le sens Montparnasse • porta de
Vanves. un échangeur ôtant maintenu au niveau de
la rue d’AlésIa.

En revanche, dans le sens porte de Vanvas-Mont-

paumasse te radiale serait construite au niveau du
aol. des échangeurs ôtant prévus boulevard Brune
et rue d'Aléala. • Cette artère prendrait ainsi le

caractère d’uns vole urbaine classique », précise le

mémoire.
La chaussée au sol aurait 9 mètres de large, elle

serait construite i une certaine distance de la rue

Vercingétorix, de façon & dégager un » ma// ie
protection ». Entre la rue Paturle et la rue Maurfce-

Rouvter, la chaussée aurait il mètres de large et

comporterait trois voles de circulation si une vole

de stationnement Les trottoirs en bordure des Im-

meubles seraient plantés de deux rangées d’arbres.

Enfin, en dehors de ce tronçon, la rue Vercingétorix

serait maintenue comme vol» de desserte dans son

emprise actuelle : un trottoir planté est aussi prévu

dans ce cas.

Le coût du programme de l'administration serait

de 150 millions de francs, te dépense pour les

acquisitions foncières restant fixée A 200 millions.

Depuis 1965. le projet de vole rapide entra la

porte de Vanves et Montparnasse a déjà coûté 139

millions pour les acquisitions foncières et 12 million»

pour les travaux.

JEAN PERRIN.

Feu orange pour ie Rhin-Rhône
Le réunion, le vendredi 6 juin,

è l’hôtel Matignon, entre M. Jac-
ques Chirac et les représentants
de six réglons n’a pas permis de
dissiper le climat d'incertitude ni
de mettre un terme an régime de
* douche écossaise » auquel est
soumis, députe plusieurs mois, le
projet de vole navigable Rhin-
Rhône
Le ministre a confirmé

A ses Interlocuteurs son attache-
ment personnel A la réalisation
de cette vole d’eau. U n’a pas pu
leur promettre que les premiers
travaux seraient Inscrits au VU"
Plan. Et la confirmation, par
U. Chirac, que des engagements
politiques avalent été pris ne per-
met pas de tirer des conclusions
pratiques Immédiatement opti-
mistes sur l’avenir de rouvrage.
D’autant que des rumeurs cir-

culent selon lesquelles l'aménage-
ment de la chute de Vaugrts. sur
le Rhône, pourrait être retardé,
repoussant k 1890-1961 Tachève-
ment de la canalisation du fleuve
entre Lyon et la mer.

Pour IL Edgar Faure, président
du conseil de Franche-Comté, et
porte-parole des six réglons. Tin-
térêt de Rhin-Rhône n’est pas seu-
lement interrégional et national
mais européen. D'après IuL
M. Chirac accepte le principe de
réaliser l'ouvrage des condi-
tions similaires, quant aux délais,
aux travaux engagés par TAlle-
magne fédérale sur la liaison
Rhin-Main-Danube.

C’est en 1982-1983 ou 1984 que
cette dernière devrait être ache-
vée. Les promoteurs de Rhin-
Rhône rappellent aussi que les

travaux s’étaleront sur la durée
de deux plans de modernisation.
Et cet effort n’apparaît pas déme-
suré al l’on se souvient que la

proportion du produit national
brut (PJMJB.l accordée par la

France aux voies navigables n’a
été, en 1974, que de 0.04 %, alors

qu’en Allemagne cette proportion
était de 0.12 %.
Le président de l’Assemblée

nationale a aussi confirmé que
les régions intéressées participe-

raient au financement pour une
somme qui pourrait dépasser
1 milliard de francs sur un devis
global de 5.6 milliards. Mats cela
suppose que les moyens finan-
ciers des étabirsements publics
régionaux soient accrus et qu'on
révise les règles de la comptabi-
lité publique et singulièrement les

modalités d’emprunt que les

réglons peuvent lancer.
Les 10 et 11 Juillet prochain.

rmp conférence interrégionale,
rassemblant les représentants de
six régkmx sera créée k Besançon.
Une commission mixte composée
de hauts fonctionnaires, de mem-
bres de la DATAR (peu favo-
rables au projet) et de délégués
de cette conférence remettra un
rapport an gouvernement. Celui-

ci prendre alors une décision
ferme avant la fin de l’année et

arrêtera un calendrier et un plan
de financement

Faits et protêts

Région parisienne

UNE VOIE GEORGES-POM-
PIDOU ? — L* président du
Conseil de Paris. M. Yves
Mühoud, vient de déposer un
projet de délibération qui sera
soumis à rassemblée pari-
sienne et riart» laquelle fl

demande que la voie express
rive droite prenne le nom de
vole Georges-Pompidou.

DEUX MARCHES DISPA-
RAISSENT. — Deux marchés
couverts parisiens, le marché
Saint-Germain, dans le 6" ar-
rondissement, et le marché du
Carreau du Taznple, dans le
3* arrondissement, vont être
démolis. L’autorisation de le

faire a été publiée au Bulletin
municipal officiel de la Vüle de
Paris du 6 juin.

Ces deux marchés doivent
être remplacés par des bâti-

ments destinés a abriter des
crèches, des salles de sport,

des salles de lecture ou de
spectacle, etc. t Le Monde des
loisirs s du 26 avril a consa-
cré une double page & la dis-
parition des marchés couverts
parisiens, qui soulève des
protestations légitimes.

Transporta

• UN NOUVEAU c PATRON »

A DUNKERQUE. — Le conseil
d'administration du port auto-
nome de Dunkerque vient
d'élire son nouveau président.
13 s’agit de M. Jean Lefol :

né en 1923, ingénieur civil du
génie maritime, directeur gé-
néral adjoint des chantiers de
France-Dunkerque.

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR le è-6-75 DÉBUT DE MATINÉE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (Je mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses forages » b Sens de la marche des fronts

» Front chaud A A. Front froid steè Front occlus

«volntlon probante « *»»£ “
France entra le samedi 7 Sain a

0 heure et ta dimanche 8 juin

24 heures :

lies hantes peeaaftons do nord de

l'Europe m*iatiendront la majeure

nartle de ta rtvnœ bous nafluwncs

d’un flux d’htr continental do Mo-

teur est Toasefata. une gane taMa-

numt dèprrasionnalre a» développera
Am» pâli*"» A ta Méditerranée ood-
.«.n»n.iA entretenant un temps ina-

ïbleror I» région» méridionale*

Dtmandh* ie tempe sera

et uasaaBéremen* nuageux ta long

dra oOteBettantiauee «S.dea Fyré-

n£es aux Alpes et aux résuma médU

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 7 juin 1973 :

UN ARRETE
• Partant désignation de mem-

bres du conseil d’admtatetaretion

de rsoole normale supérieure de
Saint-Cloud.

ONE LISTE
• D'aptitude spéciale eu grade

d'ingénieur des ponte et chans-

+mr*mnAmr,Tir» DCS &q«l IttHWtt* BS

formeront, et dm orages aveo «ter-

me et rafales aoos proüaMm en
ooura de Journée Sur les régla» du
nord de ta Latte. H ter* beau et

chaud oceirmn —meril.

Sur ie reste du pays, le beau
tempe cdvud pondérera également,

aveo quelque* nuages élevés

et moyen*
La températures se maintiendront

à un niveau, sauf baisses loca-

les dues ans orages.

lies vente, faibles A modérés, se-

ront da secteur nord-est à est.

Samedi 1 juin, à 7 heures, la

ptuttI

—

i atmosphérique réduite an
niveau de ta mer était à Paxla-Le
Bourget, de 1022£ mîlllhara. soit

7<ut o mmimécres de mercure.

Températures De premier chiffre

ludique ta maximum enregistré au
eoora ds ta Journée du 6 Juin ; la

auunnri. ta minimum de la nuit du
(ml) : Btazzlta, 30 «t 15 degrés;
Bordeaux. 80 et 16; Brest. S» et 13;
osen. 36 et U ; Cherbourg. 33 et 13 ;

Ctoanent-Jsnand. 35 st 8; DUtm. 34
et U; Grenoble, 34 et 8: une. 34
et 10; Xqon. M et 11 ; Marseille. M
et 13; Nancy, 32 et 7; Rentes, 38
et 14; Nie*. 30 eS 16: Parta- Le
Bourget, 35 et U; Pau. 30 et 13;
Perpignan, ai et -15; Baau, 27

et 13; Strasbourg. 32 et 7; Tours,
30 et U ; Toulouse, 27 st 13 : AJao-
do. 2* et 10; Painto-À-frites, 80
et 21.
Température* retevém k l'étran-

ger : Amsterdam. 34 «t 10 degrés;
Athènes. U st U; Bonn, 82 et 0;
BnixeUee, M et 10; Le Caire, 38

et 16; Iles Canaries. 36 et 10 ;

Copenhague, 14 et 6: Genève, xi
et 6; Lisbonne, 30 et 16; Londres,
25 et 18 ; Madrid. 26 et 10 : Moscou.
36 et 31 ; Rèw-Tocfc, 33 et 13 ;

Falma-de-MaJorque, M et 11 ; Berne.
38 et 10 ; Stockholm. 20 et 6 ; Téhé-
ran. 39 et 23.

Religion

• Un Ovide itaUs-Rome pour
VAnnée sainte vient d’être pu-
blié par dea catholiques de
gauche belges et Italiens. De
raveu même des auteurs, cet
opuscule contient des prisée de
position a très dores » sur la
situation économique, politique,
sociale et religieuse de l'Amie.
Gérard Lutta qni fut prêtre dans
les bidonvilles de Rame, rat l’on

des signataires de oe guide. Nu-
méro spécial des périodiques
Présence et Libération. Bulletin
de liaison de PAjC.WJS. et Etudes

et Dialogues, ce guide peut être
obtenu franco de part pour
100 francs belges A verser an
OOf. 551 1435100-54 d‘Etudes et

Dialogues, 1080 Bruxelles.

MOTS CROISÉS
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£t Wrnfo
Service des Abonnements

S, rue des Italiens
7S427 PARIS . CEDEX 09

C.C.P 6207 - 23

ABONNEMENTS
3 mots 9 mois 9 mois 12 moto

FRANCE - D.OJta - T.OJH.
ex-COMBfUNADTE (sauf Algérie}

90 F 160 F 232 F 300 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 2737 «12F 530F

ETRANGER
par messageries

1 - BBLGIQUtt-LDXBMBOUIîG
PAYS-BAS - SDISSE

IUP JO» T 3S7 r SOS r

TL - TUNISIE
125 W 231 JF 337 N

Rsr vole aérienne
tarif sur demande

448 7

t»» »H«im*i <juj paient pat
chèque postai (trois volets) vou-
drait tdau Jotndze ce chèque è
leur demanda
fei«numiuiTrt» IMBU défi-

nitifs ou provisoires (deux
semalnre ou plus), nos «vmrifa
sont Invités è formater leur
«wr>»r»d» une «naine au
sent leur départ

Joindre (a dernière bandé
(Tanval à toute «xgraepondsnoe

Vécûtes avoir PobHgeuu* de
rédiger tous les
«n eanetfra*

HORIZONTALEMENT
LA la voix chevrotante. —

IL On rat rarement prié de s’as-
seoir k sa table. — HL Dans le

signalement des hippies (pluriel).
— IV. Général temporaire ; H
suffit parfois de le taper légère-
ment pour le voir ÿéloigner A tout
jamais. — V. Perdit la moitié de
son lourd fardeau en courant ;

Abréviation. — VL Symbole chi-
mique ; Signe musical — VIL
Sous les ponts de Pavle ; Préfixa.— VÏÏL Déchet ; Pour les ma-
rins. ü a la tête dure. — DE. Bien
roulée, elle est comblée par une
bonne farce. — L Pronom : An-
nonce une suite. — XL Sans rap-
porta avec les possibilités humai-
nes.

VERTICALEMENT
L Le retour A la terre. Ne rem-

place quand même pas une bai-
gnoire. — 2. Passerait à l’eau. —
3. Comme une attraction mon-
diale. — 4. Pas dans la roture;
Charme un peu piquant. — 5.

Lier ; Préfixe ; Pointe cardinaux.— g. D’un auxiliaire ; Jeune
le vent. — 7. De quoi faire rougir.
Jadis, une cuisinière ; Symbole
chimique. — A Mot d’inventaire ;

En Palestine. — 9. On entendrait
voler une mouche là où fl

Solution du problème a* 1 179

Horizontalement

L Réamxur (et i lustre ») ;

Setter. — IL Carotide ; Sexes. —
HL Ah 1: S.O. ; Rétame. — IV.
Naïf; Etude; Omet — V. Affamé;
Rétinite. — VL GA ; Nés ; ML —
VU. Ruées ; Adorateur. — VUL
Adnés; Hideuses. — EX. Mao
Dune; Basse. — X M.G. ;

Ruina ; Mer ; Et. — XL Ee ;

Art; N3.: Pla l — XU. Sade;
Ecolier. — XHL S.O. ; Chuin-
tera. — XXV. Rieur ; Hélée ; RJg.— XV. Turblgo ; Es ; Nèpe.

Verticalement
v Anagramme : Art. — î.

Echafaudages: Itt. — 3. Aa
H; ELN.O. ; Aser. — A Ur
Panée ; Radoub. — 5. Mot ; Mess
Ure ; RL — 6. Ut ; Ees ; Dit —
7. Rlst ; Ahan 1 ; Echo. — 8.

Dour ; Dimanche. — 9. Se ; Dé-
modé ; Boule. — 10. Retiré ; Ués.— IL Tsé ; Aubépine. — 11
Téton ; Tsar ; Et — 13. Exami-
nées ; Frères. — 14. Remet:
l .1 ; Bip. — 15. Sète ; Etalage.

6VT BROimr.
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AU TERME DU COLLOQUE INTERNATIONAL DE SURESNES

M. Mitterrand : il faut mettre au point un modèle socialiste

de la société post-industrielle

POINT DE VUE

Concluant vendredi soir les

deux journées de débat sur

«les réponses socialistes à la

crise du capitalisme*, qui se
sont déroulées à Suresnes.
M. Mitterrand a remarqué que.
malgré les divergences qui
s'étaîenl manifestées entre les

orateurs, un accord unanime
s'était fait sur le diagnostic.

« La crise du capitalisme, c’est

d’abord la contradiction entre le
capital et le travail Les moyens
de la politique néo-libérale pour
venir à bout de cette crise, à
savoir l’inflation et le chômage,
approfondissent la crise eUe-
méme et aggravent la situation
des travailleurs . le mode de

parce que le socialisme rïaurait
pas réussi à être maître du
monde, faudrait-il se résigner à
ce guil soit maître de son vil-

lage, votre de sa chaumière ?

D'ailleurs, a-t-il ajouté Ironique-
ment, fl n’y a plus de chaume ».

« Sans doute. a-t-û poursuis!.

fat vu en Chine des hauts four-
neaux dans les villages, mais- »

Les points de suspension de
M. Mitterrand étaient lourds de
sens.

6) Fant-D accepter le concept
de croissance? Comment assurer
Pintégration des besoins non éco-
nomiques de l'homme ? Comment
construire la communauté
urbaine?
Le premier secrétaire du PS

s'est alors interrogé sur la suite
à donner & ces travaux. « fi me

La crise de la société française et du monde capitaliste

IL
ES communistes dénonçant

qué que le parti socialiste net I .
depuis longtemps le

%

crises

remettait pas « seulement er. ‘ périodiques et tas tares du
cause Iss rapports juridiques de ! capitalisme n) Mais, aujourd’hui. H
production, mais bien le contenu I s'agît de la crise du capitalisme
de la croissance » ‘'monopoliste d’Etat c'est-è-dlre de
Pour M. Delors, .'objectif pnn-

| crfse au où s'intégrant

étroitement les monopoles et l'Etat

par JEAN FABRE H

cipal est d'assurer '.e plein
;

emploi, que la politique néo-
libérale ne peut obtenir « Les B "* * *8** 083 de simples fluctua-

courbes de Philips n’ont aucune !
^ns cycliques, qui seraient aggra-

réalité, car fl existe plusieurs ' vees par des difficuttte de dreona-
marchés du trazaiL s H n'y a pas. , tance (monnaie, énergie) Il ne
dans une perspective socialiste,

; s agit pas non plus d'unt crise ana
de corrélation inverse entre Tin-

j
[0gue à celle des années 30 ea.

Après M. Guillaume, qui a fait !

” q
,

ul 80 00 *ont- notam

quelques remarques sur te rôlej
11

«relie conforme aux Intérêts sociaux

et nationaux» celle du programme
commun de gouvernement Cette
campagne tend aussi à freiner la pro-

gression des luttes populaires et

l'union des forces organisées des tra-

vailleur»

L’exemple des pays socialistes, qui

sont hors de la crin et possèdent
les moyens d'en surmonter certains

effets Inévitables en raison du déve-

loppemen» des échanges intematlo-

Strucivres économiques naux- montre à l'évidence que la

de l’Etat en société capitaliste, et !
eiies-niémes qui ont été misas en

WL Matouk. professeur a Montpei-
j

place avec l'aide de l'Etat pour sor-

ller. qui a cité le slogan maoïste
)

tu de cette crise
« compter sur ses propres forces ». \

M. Michalet. professeur d'écono-
]

Après ressor -elatif des années
développement est remis entpies- » “S11?/ ^ * 11 ^ic-naiet.. protraseur nsrano-j

j9*5-1 967. nous entrons dans une
tion; enfin, la situation du tiers- V*™* indispensable que les uns mie à Nanterre, a jiépioré. dans

{ période & üdficult6s profondes
monde empire. » et les autres franchissent de nou- plusieurs des exposés precedents.

] i«L «imc^ veau les frontières de toutes « une absence de référence !

81 dt/?b,ra Aujourd'hui les struc-

sérieuse à la dimension intemd-
j

économiques caractérisées par

tionale du problème, n existe
j

ta domination des monopoles prt-

a-t-il dit. un processus d’inter- vés avec l'aide de l'Etat, font obsta-
nationalisation de l’économie, qui

, de aux progrès des forcer produc-
rend difficile de compter sur ses

5 ^ à ta satisfaction des besoins
propres forces s.

des hommes, qui sont à notre portée

n . Pou» préserver les profits et la

<t Retrouver
j

rentabilité des capitaux des mono-

l'internationale ouvrière »
j

Sans doute faut-il planifier ’ des travailleurs, pillage des ressour-

l'économie. mais en tenant
j

ces nationales exportation système-

« Cependant, a poursuivi le

premier secrétaire du PJS, le

capitalisme se défend bien. Ceci,

je l'ai remarqué dès l'ouverture
de ces débats. Cest d'aüleurs cette
seule phrase gui a été répercutée
par les radios et la télévision
françaises tout au long de e«s deux
journées! s « Sans aucun doute,
a ajouté M. Mitterrand, les cen-
tres de décision du système capi-
taliste conservent-ils une grande
capacité de riposte, t * Et si ce
n'etait pas la crise du capita-
lisme. s’est alors exclamé le lea-

der de la gauche, mais son dernier
tour? »
M. Mitterrand a alors énuméré

« quelques-unes des questions ».

parmi les plus Importantes, qui

restent à approfondir au terme du
colloque de Suresnes :

1* Les phénomènes observés
tiennent-ils seulement b la nature
du capitalisme ou aussi & la « na-
ture des choses » (allusion visible

à l’expression qu'avait coutume
d’employer le général de Gaulle)
dans une société industrielle qui
a créé partout dans le monde les

mêmes problèmes, les socialistes,

ayant à corriger la « nature des
choses 9 par l’intelligence des
hommes ?

2° Faut-U on système monétaire,
et lequel ?

3° Faut-il « déboulonner Vidole
exportation » ?

4° Faut-il accroître la consom-
mation pour répondre à la crise ?

Mais quelle consommation? Quelle
sélection faudra-t-fl y appliquer
et comment ne pas relancer l’in-

flation ?
5* Faut-il un pouvoir politique

de même dimension que le pouvoir
économique des multinationales ?

ML Mitterrand a fait aflusfon. A
ce propos, aux prises de position
de certains orateurs qui s’étaient
prononcés pour des solutions na-
tionales à la crise.

Selon lui « toute forme de
nationalisme est malsaine. Et

crise n'est pas fatale. L'austérité non
plus ne l'est pas lorsque tant d«
richesses sont produites et lorsque
tes sciences et les techniques offrent

tant de possibilités Avec la crise du
capitalisme monopoliste d'Etat ce
sont la domination des grands grou-

auasf. la meilleure contribution

peuple de France contre la Ci
internationale, pour un nouveau h
do relations économiques. Interna

nates fondées sur les Intérêts mutu
des peuples. Loin de s’opposer, s
darité anti-impérialiste Internalion
et lutte antlmonopollste nationale
complètent et s'épaulent mun
lament
La crise ne mène pas sutometiq

ment à l'effondrement du systèr
EUe n’est pas non plus (ustlcia

(faménagements partiels lalsa.

intactes les structures politiques

économiques de base La proh
deur de la crise, sa portée hlstoriq

excluant plus que Jamais les 1
mules de replâtrage auxquelles
grande bourgeoisie monopoliste ,

pas renoncé er qu'elle offre aux a
tâtions des sirènes réformistes. Tu
vision catastrophiste ou réforml

sortes qui les séparent, pour se
retrouver ici ou là, et discuter
d’un modèle de la société socia-
liste post-industrielle. Nous sa-
vons que nous axons le même
objectât : une société sans classe.
Les chemins des socialistes, avant
de se rejoindre, paraissent s’éloi-
gner les uns les autres. Tl nous
faut rechercher des conver-
gences. B

Le parti socialiste, a concluM Mitterrand. « qui a choisi
l’union de la gauche et le pro-
gramme commun de gouverne-
ment, a pris ici une initiative qui
est de retrouver, là où nous
sommes, un langage, un message
Ce socialisme doit cesser d’être
parfois ce qu’il a paru être
c’est-à-dire le supplétif du capi-
talisme. Il nous faut constituer
une force politique fondée sur les
luttes de travailleurs. Car. sans
elles, Ü n’y aura pas de socia-
lisme a.

Pour une croissance

« moins acquisitive »

La séance de clôture avait été
ouverte par un exposé de
M. Attali, qui avait décrit ce qu’il

appelle cia faillite de la poli-
tique économique du gouverne-
ment », fondée « sur une analyse
dépassée de la réalité écono-
mique ». Four lui. les moyens
employés par le pouvoir ne peu-
vent qu’approfondir la crise.

Pour M. Rocard, qui s'est

exprimé en tant que l’un des
responsables du parti socialiste
qui, a-t-il dit. «sera au pouvoir
dans quelques années ». U faudra
« mettre à l’abri une expérience
socialiste française par la recher-
che d’une autonomie nationale».
M. Rocard s’est prononcé aussi
pour « une croissance moins
acquisitive» n a enfin reznar-

pe< capitalistes sur toute la société de [a cristr M saurait ni l’expUqi
ei la soutien que leur apporta l'Etat nj ja ^4^

les divergences démocratiquement énoncées

peuvent-elles être surmontées?

ExlstB-t-1) vraiment une doc-

trine socialiste cohérente sur la

crise actuelle ? On serait tenté

d en doutei après les deux tour-

nées etentretien, qui se sont

déroulées au Théâtre Jean-Vilar

à Suresnes. Sans doute est-tl

remarquable — et rassurant pour

la démocratie — qu’un parti

politique, qui, per nature,
cherche à prendre le pouvoir,

étale au grand leur les diver-

gences des économistes et théo-

riciens qui se réclament de sa

doctrine. Mais, précisément parce

que les dirigeants de ce parti

ont manqué de peu de gagner
l6S élections, on aurait pu
attendre de leur part une
réflexion plus terme

La crise du capitalisme a été

admise pendanr csa deux tour-

nées comme postulat ; mais
celui-ci a-t-il été vraiment véri-

fié ? « Et al c'était (seulement]

U dernier tour du système ? -,

s'esf demandé u Uhterrand en
concluant les débets Comme
beaucoup d'autres orateurs, le

leader de ta gauche a tait appa-

raître le capitalisme comme une
espèce de dMnitè anthropo-

morphique 'a capitalisme est

Intelligent, capable de riposre

.

bien qu'on lut trouve autourd'hui

do nouveaux péchés, noram»
ment de nature écologique

fpourquoi cette dimension échap-

pait-elle précédemment d te cri-

tique socialiste ?), il ne se lais-

sera dos meurtr tout seul...

Tautaïols, les entretiens de
Suresnes ont eu le grand mérite

de faire apparaître dès te pre-

mier four — et ce/8 était encore

plus clair vendredi après-midi

— le clivage qui existe entre

soclenstea des pays développés

et socialistes- du tien-monde,

et, à travers eux, tes intérêts

des nations auxquelles ils

appartiennent Y a-r-fl vraiment

communauté d'Intôréts entre les

travailleurs dit continent euro-

péen. dépourvu de. le plupart

des matières premtôrea qu'il

utilisa, et tes fournisseurs de
produits de base ? - Le combat

des matières premières c'esi

aussi le nôtre -, a dit Fun des
orateurs. Implicitement, d'autres

pensaient le contraire, sans

oser le dire ouvertement

Le socialisme peut-il ' être

vraiment International ? La ques-

tion n’est pas nouvelle, puis-

qu’elle est débattue depuis las

origines mêmes de la pensée
socialiste Mais certains dis-

cours, notamment celui de
M Rocard, ont paru avoir une
tonalité sutltsammeni autar-

cique pour que M Uftiemna
st* soit cru obligé de rappeler

la vocation internationale du
mouvement ouvrier . .

Troisième point du débat .

plusieurs ' orateurs français se
sont prononcés pour Tutllisatlon

d'une technologie .moins capi-

talistique pour résoudre la crise

ou. ce qui revient au mime.
d’une technologie plus Intensive

en travail, comme disent tes

économistes anglosa ona Le
propos aurait été Inimaginable

il y a Quelques années Comme
il n'est plus autour*hui très

original, on peut se demander si

les socialistes français ne sont

pas en ' train de sacrifier à la

mode, au risque de divergences

avec leurs camarades du tiers-

monde, qui — peut-être parce

que nécessité tafi foi — croient

encore aux vertus de Taccumu-

lation forcée — pour ne pas

dire forcenée du capitol,

telle que Fa d’ailleurs pratiquée

Lénine en son temps ?

Très démoGixtiqueeierit, le

colloque international de

Suresnes n’a pas cherché è

masquer les nuances, voire les

contradictions qui séparent dans

te monde socialistes et socia-

lismes au sujet des réponses

à la crise du capitalisme II

s'agh d’aller mainténant plus

loin en recherchant si les diver-

gence

r

peuvent être surmontées

U Mitterrand Fg proposé à ses

Invités La rencontre de Su-

restiez 'aura certainement des

suites

PHILIPPE SIMONNÛT.

compte, note l’orateur, que 2S'2>
de la production nationale est
contrôlé par des sociétés multi-
nationale» n faut nationaliser
celles-ci mais en se rendant
compte qu’elles ont entrepris tin

processus de spécialisation de
leurs filiales qui rend difficile

tout contrôle au niveau national
7Z vfexiste plus de bottrgesoie

nationale La bourgeoisie s’esf

s déterritorialisée » et le natio-
nalisme est devenu un thème de
gauche. Il nous faut maintenant
retrouver rmtenuztionale ou-
vrière ».

Dernier Intervenant M. on a
rappelé que ce qu’il y avait en
commun entre les socialistes

tique des capitaux, intervention mas-
sive du financement public Ces
moyens se révèlent aujourd’hui insuf-

fisants pour rémunérer les capitaux

accumulés, compte tenu des exi-

gences croissantes de profits aussi

le-i monopoles cherchent-ils des
sources nouvelles de profil dans le

surexploitation, l’inflation, le spécu-
lation. le pillage des fonds publics

st des Pays en vole de développe-

ment
Mai? cela encore ne suffit plus au-

jourd'hui La suraccumulation, de
capital aggrave, en effet, tous les

déséquilibres, toutes les distorsions

du système. Die compromet grave-

p™**. — eu. rmarchandise, et le refus de faire !
obstacle aux exigences essentielles

payer la lutte contre Tinflation
par le chômage. Seule, a-t-il dit.

une politique socialiste peut arrê-
ter l'inflation, car seule elle peut
imposer des sacrifices à la classe
possédante donc aussi aux autres
catégories sociales ».

CONFLITS

ET REVENDICATIONS

LIS NÉGOCIATIONS

SONT ENGAGÉES

AUX USINES CHAUSSON
Tandis qu’à Lyon-Vénïssienx

plusieurs milliers de travail-

leurs de Berliel lésaient, 'le

6 juin, un meeting pour célé-

brer la remise en application

de l'accord d'entreprise, un bon
nombre da conflits se poursui-
vaient en cette fin de semaine.

Aux usines Chausson, la direc-
tion déclare que les deux tiers du
personnel sont au travail b CreD.
Maubeuge et Reims, ce que
contestent les syndicats, qui mit
organisé une manifestation* à
l’établissement d’Asnières. Les
usines de Meudon et de Genne-
vtillers sont toujours occupées par
les gréviste» Les négociations
avec 1a direction, amorcées le

6 Juin, devaient se poursuivre
le T.

'

Les grèves « sur le tas » conti-
nuent a l’usine Vêlosolex de Cour-
bevoie. A l’Imprimerie C&ron-
Ozanne de Caen, à l’entreprise
métallurgique Maivor de L’Honne
(Loire). A l’usine d’accessoires
d’automobiles de Ramonchamp
(Vosges), b l’usine d’isolants
Amisol, à Clermont-Ferrand, aux
tissages Dreyfus à Barbtères
(Drôme), etc.
Les ouvriers sont toujours en

grève à la CXM. (mécanique) à
Selnt-Dlé (Vosges), chez Forgé-
va] (métallurgie) et & la CJS.C.
(produits réfractaires) à Valen-
ciennes. à là Biscuiterie Saint-
Sanvenr à Lorient, etc.
En revanche, à D o u 1 1 e n s

(Somme), les deux gérants de la
société Sueur et füs. retenus de-

S
ui» le 4 juin par une centaine
e salarié» ont été libérés après

le versement de la pale de mal
Ces gérants ont, comme prévu.
dépose le bilan de la société

Grève des postiers

Dans le secteur public, des
arrêts de travail ont été déclen-
ché» le 7 Juin, dans plusieurs ser-
vices postaux. Les centres de tri

et les ambulants subiront des dé-
brayages de vingt-quatre heures
du 1 au 13 Juin.
Au métro, la C.G.T. et la

C-FJ3.T appellent - à la grève,
mardi, sur tes lignes 2 et 3. comme
cela a été le cas sur diverses li-

gnes durant la dernière semaine

• LE SYNDICAT C.G.T. DO
PERSONNEL MUNICIPAL DE
LILLE est en conflit avec le

maire de cette ville, M. Pierre
' Mauroy (P-S-), qu’il accuse
d'avoir réduit arbitrairement à
cinq le nombre des représen-
tants cégéttstes. Le syndicat
réclame de nouveau une entre-
vue à M. Mauroy.

du développement économique el

socfaJ. A la mise en œuvre du vaste

potentiel da progrès scientifique et

technique.

Dans ces conditions nouvelles, les

fluctuations cycliques se repro-

duisent mais da manière aggravée :

baissas d’activité plue- profondes et

plus durables, phases d’essor beau-
coup plus courtes. Le chômage,
('inflation, les fnégalltés de dévelop-

pement. deviennent simultanées, dura-

bles. et ils ' s aggravent Les condi-

tions de vie et de travail sont

insupportables Le cadre de vie se

dégrade rapidement Les désordres

accrus de ta production capitaliste

engendrent d'immenses gaspillages

matériels el humains usines mo-
dernes fermée» capacités de pro-

duction sous-utilisées, régions et

branches abandonnées Avec l'exten-

slor rapide du chômage. le régres-

sion du pouvoir d’achat les travail-

leurs sont les premières victimes

d'une crise qui lèse gravement les

Intérêts du développement national

L'Intervention da l'Etat dans ta

base économique, mata aussi dans
tous les autres domaines, qui est

l’ultime recoure de la domination du
capital- monopoliste privé, ne par-

vient plus A régler ses difficultés

Au contraire, elle les aggrave. C'est

pour cela que la crise est permanente
el globale. Parce qu'elle atteint eu
plus profond la structure économi-
que de la société, elle affecte toute

la formation sociale, ( ensemble des
activités individuelles et collective»

le cadre de vie. ' les institutions et

J'Etat. Die est politique, économique,
sociale, culturelle, morale Cest là

crise de la société tout entière.

-C'est ainsi qua ta crise marque
les limites historiques du mçde de
production capitaliste et appelle le-

socialisme.

Le pouvoir giscardien et ta grande
bourgeoisie monopoliste en sont

conscients et font un effort politi-

que et. idéologique considérable pour

tenter de masquer fa nature réelle

de la crise C'est la fauta des
Arabe» du pétrole, de la .rareté des
ressources naturelle» dés difficultés

.des autres pays, de la civilisation

industrielle : personne n’y échappe 1

C'esi la fauta de la consommation
populaire et des revendications des
travailleurs : serrez-vous la ceinture »

Les cercles réformistes s'interro-

gent De quelles techniques cette
crise est-elle [usticleble ? Suffirait-il

de mettre les sociétés multinatio-

nales è fa raison, de • rénover * le

Plan, de contrôler les techno-
structure» de modérer la crois-

sance ?_
En vérité, cette campagne et ces

Idées réformistes tendent à accré-
diter ridée d'une fatalité de la crise

pour imposer l'austérité aux masses
populaires. Le pouvoir giscardien el

ses mandants, les grandes sociétés

multinationales, qui sont les respon-
sables de la crise, cherchent ainsi

à se dédouaner et A poursuivre leur

politique anti-sociale et anti-nationale

Cette campagne vi-e è retarder (e

seule issue possible : la rupture
avec œtte politique et ses auteurs

et l'avènement d'une politique nou-

qui sont en cause.
Ainsi s’expliqua la comique de

Giscard, qui aggrave tous les traits

négatifs de celle de ses prédéces-
seurs Ole constitue une agression
d'une rare ampleur contre tes tra-

vailleurs salarié» laa paysan» les

Intellectuels, les oouchas moyennes :

un (aux d’inflation de plus de te Va :

plus d'un million sept cent mille

chômeur» totaux et partiels ; une
chute brutale du pouvoir <l‘achat

.

une récession sans précèdent de-

puis 1945 Dans tous les domaine»
cette politique approfondit le régres-

sion sociale, compromet revenir

technique et Industrial du pey» aliène

des pans entiers de son Indépen-
dance.

Sous le voile doucereux de la ré-

forme. ce que Giscard ose appeler
son «libéralisme avancé* est en
fait l'étatisme te plus rétrograde,

l'autoritarisme le plus réactionnaire.

Cela confirme l'étroitesse de la

marge de manœuvre, le rétrécisse-

ment des bsses sociales et finale-

ment la faiblesse foncière du pouvoir

placé sur la défensive. D cette poli-

tique approfondit la crise. Même si

une reprise • n'est pas à exclure,

elle ne pourrait être qua passagère,
ei toutes les difficultés sa retrou-

veraient à un niveau plus élevé.

La crise est aussi celle du monde
capitaliste dans son ensemble. D'une

•• part, chaque pays capitaliste est
frappé des maux de l'inflation, du
chômage, du ralentissement de la

production, de la dégradation de ta

situation des travaHleure et des cou-
ples soumis A la domination des
monopole» Partout les perspectives
de reprise de la production sont
retardée» Mais, d'autre part, l’en-

semble des relations du monde capi-
taliste est atteint Simultanément
les problèmes monétaires connais-
sent une acuité nouvel!» les dérè-
glements _ financiers se multiplient,

les . affrontements commerciaux entra
tes pays Impérialistes se font plus
violente, au' point que dans la der-
nière période lè commerce Inter-'

national des paye capitalistes lut-

méme diminua Le pfffage néo-
colonlal révèle ses. limites

.
et tait

.

faillite.' Tout cela, alors que dans le

monde ta rapport des forces- -A
l’échelle Internationale ss modifie
en faveur du progrès, de la démo-
cratie et du socialisme
La .crise internationale révèle ta

suraccumulation durable ' des capi-

taux effectuée par les sociétés mul-
tinationales sdùtenuea par las Etats

impérialiste» Ainsi, ta crise inter-

nationale ji'est pas la simple Juxta-

position de crises nationales Mais
la .crise dans ' chaque pays capita-

liste, st en particulier en France,
n'est pas non plus ta simple consé-
quence de ta crise de rtmpdria-
item~
C'esi pourquoi le resserrement de

'la solidarité atlantique eoue domina-
tion américaine et ouest-allemande,
.le « supranationalité - européenne,
ne peuvent constituer une quel-
eonoua solution à la cris» lie ne
visent qu’à renforcer ta domination
et les môfatto des sociétés multina-
tionales et à juguler les luttes des
peuples contre la crise Pour autant
il sérail dangereux de croire que le

monde capitaliste est en marche
vers quelque - super-impérialisme >.

Les reculs de l'Impérialisme dans le

monde, les affrontements renouvelés

entre les puissances impérialiste»

les échecs de ta petite Europe, suf-

fisent 6 le montrer. Mettre unilaté-

ralement l'accent sur les dimensions
internationale» de Je cris» c’est

estomper la responsabilité premtera

du pouvoir giscardien dans ta crise

en France et- dans sa participation

à la dise International» C’est aussi

laisser libre cours A sa polltiqjB

d'abandons multipliés de l'Indépen-

dance nationale

La crise n'ouvre pas non p
forcément la vole A des changemei
sociaux important» Au contraire. e
rend nécessaire combat de dos
d’une ampleur inégalée.

Sur te fond de ta crise nationi

et International» qui devient de moi
en moins tolérable, on constz

l'élargissement du mécontentetru

populaire, ta nombre el l’Apreté d
conflits qui surgissent partout, de
toutes les catégories sociales et da
des domaines d'activité étroltemt-

Intordépendants et notamment da
l'entrepris»

les travaillât re refusent de (a

tae fraie de ta crise et luttent cont
elle. Ils veulent ainsi préserver i _
richesses humaines et matérfeli

nationales et ta potentiel du dév
toppemarrt économique et soefsi 1

pey» En même temps. Ils mettent <

plue en plus directement en cause
politique du pouvoir et le systèn
hiF-mém» •

Cas fait» jointe fl rengageme
total de l’Etat eux côtés du patrons

confèrent aux luttes populaires ur

. portée politique sans précédent. L

parti communiste français les
. mèr

aux-côtés des travailleurs sur tous U
front» avec ta résolution que l'c

sait

Mais c’est la Juste conscience c
ce qu'est la nature dè'la'orise, d
J’enJeu politique que comporte sor.
Issue et des lionnes d’action qui en
découlent qui est décisif. C’est ù
condition que les juttea des travail- i
leur» notamment dans las entreprises,

soient unies et résolument amùuono-
pollstes que pourra nantie- ta cftar»- r

gement politique indtapaneete»
Le rôle du P.C.F. en « sens est t

Irremplaçable. On benetf son mot
d’ordre d’union rô-paupta dé France
pour ta changMtfmt démocratique.

. Autour de le cttas» ouvrière, cette

union n'est pal oh rassemblement
de mécontent» maie un mouvement

.
populaire conscient et déterminé

appelé è devenir majoritaire. On con-
naît son action pour que lès travail-

taure des paye capitalistes s'unissent
contre ta cris» On sait aurai la part -

essentielle qu'il a prise à l’élabo-

ration d’un programme commun aux
peitte . de gauch» rompant sans
concession avec ta domination mono-
poliste, par des réformas dé struc- .

turee ..politique» économiques et
sociales profonde» limitées el
réaliste» capables donc d'apporter a
ta crise les solutions possibles et
nécessaires aujourd’hui. Bref, un rôle
révolutionnaire.

Comme ta disait Georges Marchais
en conclusion d'une de sas dernières
sessions du comité central * Plus
que jamais, ce qui est à rordre du
four, c’est Faction contre la poftUque
du pouvoir. » Le P.C.F. propose sans
reJAche aux travailleurs et A

:
leurs

organisations l’action immédiate sur
des objectifs précis pour répondre
aux besoins urgents des travailleurs,

pour la défense de leur pouvoir
d’achat, contre l'Inflation, té chômage,
ppur la nationalisation' des trusts

pétrolier» de l’hiformstique, de la

pharmacie, pour la défense des
liberté» Ces lutte» ces propositions
de mesures concrète»

.
smsorivéni

clairement dans Je perspective des
solutions que trace ta programma
commun, et contribuent è révéler
leur nécessité. Leur application per-

msttra à notre pays -de sortir de la

crise. Elle dessinera ta perspective du
socialisme ; le socialisme que bflüra

notre peuple er qui. avec ta liquida-

tion des séquelles de ta crise du

C.M.E., inaugurera une ère nouvelle

de liberté et de prospérité. -

(l) Le P.OT. a organisé lu 35^ M
ec 25 nui. . è Nanterre, uns contt-

'

renee but « L» crise d» la -aoalétè .

française, la .crise dans ta monde
capitaliste* (ta Monda do mai).

Notre analyse montre, au contraire,

aux travailleurs qui) n'y a pas de
. ’utiop é la crias en dehors d'une
lutte résolue contre ta domination
monopoliste ên France Cest, {fl

.{•) Membre ao comité centrai ou
Pua commuante ttançat» respon-
sable de te:racOoi» économique au
comité central.

• MATIERES PREMIERES -BT
ALIMENTATION. — La Mou-
vement des fédéralistes mon-
diaux. ['Association . pour ie

développement du droit inter-

national- et les. Citoyens du
monde organisent les 10, et

• Il Juin, àMa sftUe MÔdlcJs du
palais -Bu Luxembourg, un
colloque sur lé thème : « lies

matières première» l'énergie

et iteHarawatton ». Les débats
' seront engagés sur la base de

trois rapporta, présentés res-
pectivement par At Gabriel 7

- Aidant. - tê- professeur ' -Anger

.

et M. Cepèda-
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LA SOUDURE

AUTOGÈNE FRANÇAISE - S.A.F.

Accords commercianx
en Pologne et n Iran

Poursuivant s» politique aimplia-
tiUoa à l'étranger, la BJLP. vient
de signer deux accords commer-
ciaux Importants en Pologne et on
Iran-
En Pologne, c'est la société Pol-

coxnax qui assurera désormais sa re-
présentation commerciale. La SJl F.
a déjà livré en Pologne, en 1974, des
installations Importantes destinées
& la fabrication de containers pour
wagons citernes.
En Iran, c’est la société U.SC,

qui appartient au môme groupe çus
la société Nsyperee. qui assurera la
vente des matériels et produits da
la marqué SJL7.
Rappelons que le chiffra d'affai-

res de la S.AJ. à l'exportation a
augmenté de 170 fi de 1872 & 1874 :

pour oetts dernière année, 11 a at-
teint 87 minions de francs.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Soleil amer
îe de la première page.)

phénomènes à peine évo-
'outeur nous met en garde

.
des assimilations hâtives :

se passera — si nous n'ÿ
s garde — n'aura rien à
ee le krach monétaire olte-
Je 1923 ou la grande crise
29. Nous vivrons plutôt ce
ppelte un « éco-spasme »,
dire une combinaison des
m lâchage des « systèmes »
ythmes différents, ce sombre
i économique s'inscrivant au
ons une série d'événements
is, sociaux, militaires et
ques extrêmement désor-

mieux faire camprendre.ee
schizophrène, Alvin Toffler

i des historiettes dont cer-
rappellent le film de pon-
ction « Soleil vert ».
frise aussi' à l'ouvrage de
3 Vacca « Demain le

Age * 12), au reste cité par
r, où l'on nous décrivait les
-emenfs dus à l'ihtercon-

trap rigide 'des leviers de
Ttde qui accroît la vui-

ité des organisations de plus

s difficiles à contrôler. Tout
ipltre est précisément consa-
ce « monde-casïno » où les

ns de monnaie (euro-dollars)

nécanîque des firmes mulri-

iles obéissent à leurs propres
rec l'apparition du genre de
ire » imaginée dans « l'Im-

jur ». ,

anomie politique tradition-

ie peut plus aider à mal-
les nouvelles forces qui

montent à l'assaut de notre
société « Les microscopes des
économistes, tout comme ‘ les
canns de la ligne Mogmor, sont
encore braqués dans la mauvaise
direction. » Alors quoT?

Dans'Ja dernière partie de son
livre, Alvin Toffler, une fois ses
lecteurs bien douchés, leur dit en
substance î.'Sl j'ai été aussi noir,
c'est pour vous aider à discerner
•es changements qui s'imposent et
les stratégies de transition- Il fout
se rendre compte en effet que !o
« crise » est bien plus qu'écono-
mique, et que « le passé ne peut
(et ne dit) pas se répéter »...

L'occasion nous est devinée de pré-
parer un « avenir super-industriel »
souhaitable. - Pour y parvenir, il

propose cinq thèmes d'action :

contrôler I e s multinationales ;
« foire plus avec moins » ; adop-
ter une politique sélective de
réemploi, beaucoup plus tournée
ver* le 'tertiaire ; décentraliser lés
interventions économiques, le gou-
vernement rie servant qu'à repérer
les contradictions flagrantes et à
fournir certaines

1

ressources ; in-
troduire P* 1* de démocratie dans
la planification^

Après tant d'alarmes, ce cata-
logue de bonnes intentions déçoit.
A vrai dire, l'auteur est victime
des phénomènes qu'il décrit :

l'accélération • dès processus,
I' « éphémérisation > des situa-
tions. Une idée à peine lancée est
déjà usée. Or, beaucoup de celles
qu'on trouve ici sont passées dans
l'inconscient collectif. Nous avons
cité Vacca et ses intuitions sur la

dégradation des systèmes. Le Gub

‘de Rame a lui-même largement

labouré' le terrain de Toffler. Les
analyses portant sur l'idée qu'il ire

suffit' pas de s'intéresser a la quan-

tité'de monnaie déversée dans une
économie mais aussi à sa vitesse

de circulation avaient déjà été

faites par Irwin Fisher après la

première guerre mondiale. Et pour-

quoi lancer la formule de la civi-

lisation « super-industrielJe » alors

qu'il y avait déjà l'ère « post-

industrielle ». de Daniel Bdi et

David Riesman qui lui ressemble

comme une soeur ?

Dans le « melting pot »
_
de

Toffler, on trouve bien sûr ici et

là d'heureuses formules. Elles ne
suffisent pas à rendre cet essai
très captivant.' En tout cas pour le

public français:

Le lecteur est traité en enfant'

ou comme les ouailles de jatlis qui
ne pouvaient soi-disant cheminer
sur les sentiers de la vertu que si

on, leur montrait les pavés de
l'enfer. De

. même lui mâche-Non
(es idées avec trop d'ostentation

pour -les couler ensuite dans ces
moules énervants du type « les

dix recettes pour se foire des
omis ». Peut-être ce livre souffre-
t-il du fort qu'il est né d'un long
article de la revue « Esqulre » et

de la rapidité d'exécution. Pour-

quoi cet énervement, alors que tout

nous conduit- - à penser, et

M. Toffler le premier, que les

ÿ
choses vont décidément trop vite ?

PIERRE DROUIN.

(2) Editions Albin Michel 1973.
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

C0GEF1M0

L'assemblée ordinaire tenue le
4 juin 1975, sous la préaidedco «je
U. Chavane, a approuvé les comptes
de l'exercice 1974, qui font apparaî-
tre, après amortissements, provisions,
impôt sur les sociétés et contribu-
tion exceptionnelle, un bénéfice net
de 13 748 798 F, contre 17 034 300 F
en 1973 et décidé de fixer le revenu
global par action à 55.50 F dont
37 P. a titre de dividende et 18J0 F
È titre d’avoir fiscal.

Au 31 décembre 1974. l'encours des
crédits gérés par la compagnie, en
augmentation ds 10.4 est passé de
10 324 millions ds francs & 11 400 ail-
lions de francs.

L'assemblée ordinaire a renouvelé
pour une période de six ans les
mandats d'administrateurs da w
Aube et Braderer.

Ensuite, une assemblée extraordi-
naire. tirant la conséquence du tait
que la Compagnie La Hénln. à la
suite de l'offre publique d'échange
qu'elle avait lancée es 1973 sur les
titres Cogefluo, se trouve mainte-
nant être propriétaire de plus de
99.5 % du capital de Cogeflmo. a
décidé un certain nombre de modifi-
cations statutaires. & savoir :

— Institution de la nomlnatlvltê
obligatoire des. actions :

— Institution d’une clause d’agré-
ment pour les cessions d'actions ;

— Enfin, institution du paiement
direct des dividendes par chèque ou
virement.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES PÉTROLES BP

L'nsseinblée générale ordinaire
réunie le 2 juin 1975 8005 1» pré-
sidence de M. Jean Chenevter,
président-directeur général, a
approuvé toutes les résolutions
proposées par le conseil

Les comptes faisant ressortir

un résultat nul, l'assemblée a
décidé de maintenir en «report
à nouveau s la somme de
1981739 P et de ne pas dis-
tribuer de dividende.
Dans son allocution, le pré-

sident-directeor général a dé-
claré à. ce propos :

« Ces* rtasuftaance des pnx
de vente de nos produits tout
au long de 1974 qui est la cause
de cette situation. Ces prix sont

fixés par les pouvoirs publics.

»

Et U a ajouté :

« Obtenir des pouvoirs pu-
blics taie relation équitable

entre le r.ir.eau des prix de re-
prise et le cours du dollar es*

donc actuellement la préoccu-
pation la plus sérieuse de notre
profession. »

Le président a également sou-
ligné la capacité de la société

de développer ou de créer des
activités non directement et

étroitement liées à la vente des
produits pétroliers. Il a rappelé
l'importance des efforts déjà
entrepris dans le domaine de la

diversification et assuré qu’ils

seraient poursuivis et accentues.

CDE
COMPTOIR DES EHTREPREREURS

L'assemblée générale tes setnm-
jmiree rest triait le 5 juin 1975
sous la présidence de U. Claude
Henry, prérident-dlreeteur général.
Lq rapport du conseil d'adminis-

tration tait apparaître que l'encoure
des prêts atteint 21 273 millions de
francs A fin 1974. contre 19 965 mil-

JACQUES TOUR
JOAILLIERS
9bd. des CAPUCINES PARIS.OPERA

lions de traça h lin 1973. tvus-
wwnMttim de 1308 million* sa rap-
porte pour 352 millions aux prêts
du secteur public et pour 95G mil-
lions do francs aux prêts du secteur
privé.

La port des prêts du secteur privé
dans l'encours total a continué de
progresser, passant dans l'année a»
30,7 >3> à 3UTc bien que l’encadre-

ment du crédit oit contraint la so-
ciété h refuser un grand nombre de
prêts pendant le premier semestre
et que. dans le deuxième semestre,
la hausse du prix des logements.
l'élévation des taux d'intérêt et Ira

inquiétudes eut l’emploi aient <lé-

oouzagé certains emprunteurs.

Le compte d'exploitation fait res-

sortir un solde débiteur de 23,9 mil-
lions de F dû aux niveaux exception-
nellement élevés des taux pratiqués
sur les marchés monétaire et hypo-
thécaire. C’est «roui notamment que
le blocage des taux des prêts immo-
biliers conventionnés (PIC) a en-
traîné pour CJDX. des chargea de
refinancement supérieures de prés
de 20 militons de francs au montant
des Intérêts payée par les emprun-
teurs.

L’assemblée a décidé de couvrir
Intégralement le solde du compte de
pertes et profits, soit 2&9 mil»’--

de francs, par le report à nouveau
de l'exercice précédent (2.7 i»j..i »
de francs), le surplus étant Impute
sur la réserve facultative.

En application des disparitions
statutaires, l’aaæmblée a décidé,
d’autre part, le paiement d’un
dividende de 5,00 F par action, éga-
lement prélevé sur la réserve facul-
tative. Ce dividende, auquel «*ajouteBt
2£0 F d’impôt déjà payé au Trésor,
sera mis en paiement à compter du
16 Juin 1975 au titre du coupon
nm 5.

L’aeeembléfl a renouvelé les man-
dats d’admlnlsbateore de MM. Oo-
mnin, Trader et Tlaaot ; elle a réélu
commissaires «<« comptéeMIL Foso-
fchov ot Bavards eum-n- titulaires,
et. VIL Van Vlamertynghe et
Benault "tmmM suppléants.

Le «wi—u d'administration a été
autorisé à procéder à de nouvelles
Àpiitirmn d'obligations, en une ou
plusieurs fats, pour un montant de
300 minions de francs.

Bans son allocution, le président
Claude Henry a notamment dé-
claré :

« L'année J975. dont cinq mois
sont déjà écoulés, rot caractérisée
par des données contrastées. La
hausse des prix se poursuit. mais à
un rythme ralenti par rapport a
2974. L'activité générale progresse
moins vite et le niveau de l'emploi
est préoccupant, notamment pour
les jeunes qui achèvent leur forma-
tion.
» La baisse des taux d’intérêt. —

en France et à l'extérieur — a eu
pour effet de réduire sensiblement
les charges de l’accession à la pro-
priété, et ^amélioration de Vut&e de
l’Btat devrait permettre d'utiliser à

?
eln l'enveloppe des prêts spéciaux
la construction que nous consen-

tons solidairement avec la Crédit
Foncier.
» Dans Vimmobilier, révolution

des divers marchés se diversifie :

faeflrfté est moins soutenue pour
les immeubles collectifs que pour
les constructions individuelles aux-
quelles est destinée la part la plus
importante de nos crédita acqué-
reurs.
» Devant cette conjoncture incer-

taine, on ne peut sans doute pas
compter sur une forte demande de
prêts en 1975. Hais Fouverturc de
nos agences dans vingt voies impor-
tantes nous rapproche de notre
clientèle et améliore la qualité des
services que nous sommes à même
de lut rendre. Stic devrait contribuer
& accroître la part de CJ3£. dans
bensemble des prêts immobiliers.
> Le compte d'exploitation de

CJ>E. devrait se redresser en 1975
et dégager un résultat bénéficiaire
st les tendances actuelles se main-
tiennent.
» C’est la raison pour laquelle 1s

conseS a proposé à rassemblée de
prélever sur les réserves les sommes
nécessaires à l'apurement du déficit
de 1974 et . au paiement du divi-
dende, eu pensant notamment au
grand nombre des actionnaires pe-
tits ou moyens qui sont plus inté-
ressés à l'encaissement immédiat
d'un revenu qu’à d’éventueUes plus-
values ultérieures. »

>
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La ligna La ligne T.G.

OFFRES D'EMPLOI
Offres d'emploi "Placards encadrés" 34,00 39,70

minimum 15 lignes de hautain 38,00 44,37

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8.03

CAPITAUX
OU PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89

. r? i-: -fj
La ligne La ligne T.C.

LlfrtMOBtLIER

Achal-Vento-Lacaûon 55,00 5519
ExcujsivrrÉs 30,0D 33.C3

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi} 23,00 26,S5

LA SEMAINE FINANCIÈRE

SUR US MARCHÉS RES CHANGES

LÉGER RECUL DU DOLLAR - REPRISE DU FRAN

régionales offres
d'emploi

CABIN. POITOU-CHARENTES

PERSONNE.
r

m[nL
,

40 homme Importante «ireanlsatlwi Jtaur
\

ou tme, pour effectuer cont. de 500
•£!

recherche ECONOME
S.A. pet. ou moyen dan* le duallf. et «cpéiim. pour «surer i

cadre missions commissariats je fcncriorinerrienl d un service
[

aux cotes, prégarer rapports, de resra}’™ -
' J*£SS,

re
Ç^îr PS,

r
I

etc Plein temps ou mi-temps. ^^1
Ecr HAVAS no £.202. B.P. 304, B5 bis, rue Réaumur, PARIS-2*.

79009 NIORT CEDEX.

; P.M.E„ Imprimerie République !

Deutsche» Kultur institut Lyon situation stable de sulle, femme
audit z. 15-9-75 erfahrem in) aide-comptable, CA.P., petit

Mltarbelter tin) fOr

BUCH HALTG/VERWALTU NG
Gute Franzôsischkerm misse.

Goelhe- Institut. 13. r. E.-2ola, I Tèléph. rendez-vous. 357-54-26.

£9002 LYON. Tél. 42-24-72. I

bateaux
VEND5 PENICHE MIRANDA. I

Pont-Sulfy. 31X0 m. Gardner i

05 CV„ 507100 F. T. 326-31-63.
1

villégiatures

MAILLOTS DE BAIN
SPROT5WEAR
ET SKIWEAR

rech. un V.R.P. multicsrtes
_ . ... très haut niveau, spécialisé

CANNES et «rvirans, tout ey W8n(e, e , ranparls avec
studio et 2 pa

“i-£
cr
i,râSÏÏ?rc centrales et grands magasins

* Le
rïiüllE

*' Paris. Possibilités Irès Imnor-
TéJéph. . |93) <7-23-1 0. |an|es de développement dans

YVOIRE 74140 DOUVAINE ce secteur pour représentant
Bord lac de Genève, actif et bien introduit. Ecrire

demandes d'emploi

CONSEILLER

dn PRÉSIDENT

38 ans
FORMATION GRANDE ÉCOLE

CONNAISSANCE ANGLAIS et ALLEMAND
— 14 année* d'expérience, dans l’indusfne et

l'immobilier.
tleuliêre d'analyse et de synthèse, efficacité.

— Avant assumé succès: Irement tes rerponsabf-
lités complètes de Recherches. Marketing. Com-
merce International. Développement, Exporta-
tion. Gestion analytique. Financement et Inves-
tissements.— Forte personnalité possédant des qualités par-
ticulières d'analyse et de synthèse. efficacité,
souplesse, honnêteté, discrétion, fidélité.

Cherche : assistance directe du Président d'une
Société importante. Structuration, nouveaux mar-
chés, nouveaux produits, exportation, incestzsse-
ment. relations, négociations difficiles. Paris et
déplacements.

Ecrire n" 3-502. *te2Ionde* Publicité,
S. rue des Italiens. — 75427 Paris. .

antes de développement dans
,
Ex-Chef d’entreprise, chef de

;

ce secteur pour représentant J. F- 21 a., bac A. 2 ans études chantier ouaEfié, disposant ma» i

actif et bien introduit. Ecrire et dïpl. Relat. pgbl. ch. oL. I tériel rech-. proccsition cadre
’

secréiarlat, dactylo, 30 a. min.,
13" mois. 5 sem. vac., ferme-
ture aoOt. Réferences exigées.

représent.
offre

JANTZEN

La hausse du DOLLAR, amorcée Etats-
lors des derniers Jours de mai. ne s'est i

s'est dus confirmée cette semaine. Nation
La devise américaine s'est légère- prime
ment repliée par rapport à l'en- 6 3/4 £
semble des grandes monnaies, sistan l

Corrélativement, le FRANC peut t

FRANÇAIS, malgré un petit recul la pim
vendredi, s'inscrit en Hausse sur Le
tous les marchés, à l'exception de
celui de Londres.

Autant la dernière semaine du ^-OUFS

mois de mai avait été animée, au-
tant les premiers jours de juin
ont été calmes sur les marchés des - -

changes Les corrections techni- puci
ques intervenues précédemment et
qui avalent entraîné un renverse-
ment de tendance ont disparu. De L0Bdr«J

plus Li proximité de la réunion
du comité monétaire du Fonds
monétaire international (prévue NtK-tork
pour les 10 et 11 juin) a incité
ies opérateurs à adopter une atti- —:

tude d'expectative. r** ...

En fait, tout se passe comme si

l'on était arrivé sur les marchés
des changes à une situation nmc*
d'équilibre. Ainsi, le DOLLAR
semble se stabiliser un peu par-
tout, notamment à Paris autour
de 4 FF. Dans l'esprit de nom- Fraartort

breux opérateurs, il n'y a pas.
pour le moment, de raison objec-
tive à ce que lu devise américaine remis
continue de s'effriter. Les Etats- sonsw

Etats-Unis, c'est le contraire qui
s'est produit. Vendredi. la First
National City Bank a abaissé son
prime rate de 1/4 de point à.

6 3/4 *1. Enfin, le dérèglement per-
sistant du système monétaire ne
peut qu'inciter les opérateurs à
la plus grande prudence.
Le FRANC FRANÇAIS s'est

Ccue question sera au centre
travaux des gouverneurs des 1
ques centrales qui se réuni»
dimanche et lundi & Bàïe i

l'assemblée générale annuelle
la Banque des reglements in
nationaux.
La LIVRE STERLING, aprt

nouveaux accès de langueur

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à faut
tLa ligne inférieure Comte ceux de la semaine pr«ententej

*1-5973,

<1.6315;

103J833:

104,14 11
|

97.6269!

0J6Q3| UJUUQl

OJMi; 4Î.6430

«,4434; 171,33

6,4691
j

X7L28

4,0096! 106,6315

4,0072 ! 196,7164

L’immobilier
appartements vente

Kctz. 55200 Commorcv.

Bord lac de Genève, actif et wen introduit, tcrire o oidi. ixeiar. puni. en. m.. renei recru, proccsinon more,
a louer juillet 3.500 F maison avec C.V. en Indiquant vos re» rég. indiff. Libre Immedialetn. dans entreprise ou industrie! Unis Obtiennent depuis quelques

Ec jBjtnnsB. p.. ss?
,
,
nSiJîTiSvâ îiîsfc iîg

ie

s.r»st;
i r. « H«7 Mriw. P. ««. I : B.P. .a n» roche-.yoh,

;

m i— i i i. — —;
— —» — — merclale sè redresse sensiblement.

De plus, plusieurs banques cen-

m a m m mmm traies européennes interviennentm 9 mÆÊR^ÆLUkéÊÊb. mmSéÊÊÊkÆ lorsque le DOLLAR a des accès de
faiblesse. Ce fut le cas. cette se-^ ***"""* — mairie, pour la Banque de France.

|

et en Suisse on bisse entendre,
plus au moins ouvertement, que
la Banaue fédérale achète du
DOLLAR lorsque ki devise améri-
caine tombe en dessous du niveau

Pari* U3* i. bfuivnwtL-LMnu i

n

l. Sur .jrdIn a Française, de 350 francs suisses.

m ANADF invalides t'émus? shldS; et iTT
1

**'**?
** xv,1,‘ sièc!B a 3 nces^oréf. y, v. P. Une hausse sensible du DOLLAR

riLWraîÆ^éqîîïfSi: i) b. ,tud-, .c. .kûve. c. éq..
1 serait tout aussi injustifiée. Alors

rruDio, i pièces, duplex moquette. Sur place dimanche. wc. r», r ét.. asc. 2i5.ooo f,
16, que certains tablaient sur une

Pafio et lartlM ^snendus. U h .-19 h. ou 32M0-71. 2) TRIPLEX av. entr. partie-,
9*-FonteMy^oi«-Bo«.

remontée des taux d'intérêt aux

remis en vedette. Plusieurs rai-

sons peuvent expliquer oette bonne
tenue de notre devise. H est nor-
mal qu'une hausse succède aux
prises de bénéfices de la dernière
semaine de mai. D'autant que le
marché a vu se dissiper une de
ses craintes : il n'y a pas eu de
modification de la réglementation
des changes. Certes, la Banque de
France a ramené son taux d'es-

compte de 10 & 9,50 **. Mais on
avait anticipé cette décision. En

vivement redressée vendredi
la perspective d'une victoire
c oui » au référendum.

Sur le marché de l'or, la sema
avait mal commencé. L'anno
de la vente prochaine par
Trésor américain de 500 000 or.

d'or (une once — 31,103 gramm
a entraîné un recul sensible
métal lundi. U perdait plus

Paris 59> r. CARDINAL-LEMOINE
|

Propr. vu direct, tfs ïmm. p. de

ESPLANADE INVALIDES T. beaux studios eT 2 p., ff ctt,

luxueuse résidence ch. ceniral. v.~c., cuis, équipée,

STUDIO# 2 PIECES, DUPLEX moquette. Sur place dimanche,

59. r. CARDINAL-LEMOINE Sür lardr« 'f
5™*^

Propr. vd direct, tfs ïmm. P. de ds bel ensemble XVIII* siècle

T. beaux studios et 2 p., ff dt,
du ceniral. v.-o„ culs, équipée. 1} B. stud., wc, alcfive, c. éo..

studio, 2 PIECES, DUPLEX moquette. Sur place dimanche. wc. bs. T ét., asc. 715.000 F,

Patio et lardins suspendus. 14 h.-19 tu ou 325-00-71. 2) TRIPLEX av. entr. partie.,

propriétaire, 14 à 19 lu, 40 bis. — — —
f-'
de5h - i,

nv7 W1'- c - *5»'

rua FABËRT, même dimanche. SAINT-GERMAIN-DES-PRES iTJ* «
PLACE ITALIE. Particulier 4 B, r. des Ciseaux, 6' èt.. ss asc. £ iéi rIi<L Vr Droo

>

particulier de prêter* Imm. 7K SEJOUR avec loggia# riiewûSê
!dJf j,anti. U h. 30 4 JS tu 30,

4 Pr
3aooTc "^'ao-TMé"

+ ÿSfjUt&FÜ rioSTt

14 h .-19 h. ou 325-00-71.

SAINT-GERMAIN-DES-PRES

appartem.
achat

Dispose oaïrnu cet chez notaire

ach. 1 à 3 pces, prèf. S*. F, 7*.

14*. IF, 16*. ISP. Ecr. Lagache.
16, avenue Dame-Blanche.

94-FonteiHy-sous-Beis.

outre, le taux de l'argent au Jour 5 dollars en s'établissant au secc
le Jour s’est maintenu pendant la flxing à 161,75 dollars. Par
moitié de la semaine & 7.5 e

*. suite. Les cours ont peu à r
alors que l'on s'attendait à un regagné le terrain perdu. CTaut:
repli pma sensible. que l'Afrique du Sud a fait sav
R reste maintenant & connaître qu’elle Interviendrait si be»

les modalités techniques exactes - était pour éviter une chute de 1'

du retour du FRANC dans le

« serpent » monétaire européen. JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

constructions
neuves

exclusivité/
appartem.

vente

28. RUE SAINT-PAUL.

C/Pare MONCEAU. SoitiPt. «M‘ “ _ „ _ . _
3 230 m2, récepf« J.im.,2 ch-, i PARiS-XI*

MO RnRFI IIK Bon immeuble 54-56. rue de M Folie-Réwuuir.bUDLUnb ravalé b partir de 3.990 F le «=. Wm0
ASC. CHF. CENT. SURF. 45 Ma Prix fermes et définitifs

2 pierre «mirée, cuisine, du studio au 4 pièces, ... , , . .rItl»Lo, ^ ba|nSi w <_ grand stanchi. lïvr. 3* trim. 75. L événement de la semaine aura
9 Ws, rue de valence Sur pfe« tous été la nouvelle rédaction de taux

samedi -DiMANCHE, 15-ib H. ^ ij^h.. lu, décompte de b Banque_ de
g nrui’im imrn . a* t " 357-79-n. France, ramené de 10 ,a a 9,50 %,

L E MARCHÉ MONÉTA IRE

DÉTENTE
L'événement de la semaine aura

été la nouvelle rédaction de taux

CGNFLANS 78 jUSflS
Part, vd MAISON style canadien

M° CEN^a lrT,r71

ravai6°
*’ —ntt ne ÇAïUT-Fi min au niveau de septembre 19731

STUDIO cuisine, • r,t uc «uni-VLUUU Cette réduction, la quatrième de-oiuuivi, douche, w.-c 5-7, rue Hemi-Nfertin pois le début de l’année, était
17. R. BERTHOLLET. S/JARD. BOULOGNE attendue. Il «mhif SiWWsSAM.-DIM.-LUNDI, 15-IB K. luxueux Studios, prix fermes. ï» ““Dlf toutefois

s/pibco dimanche, lundi 14-19 h. qu elle ait été effectuée un peu

ÏMM Mflie îm 292-24-24. plus tût que ï»évu. Certes, la près-

VERSAILLES sIan de l'environnement extérieur
PRIX : 3.700 F LE M2

^ part-
reste toujours forte, l'Allemagne.

5EJOURH-2 ch., enirèe, cuis., > cciCHFlIRlF l'Italie et la Belgique ayant abaïs-
uiie de bains, parking, téiéph. ounncumt sé leur taux la semaine dernière,

ÏSmeuhle^™» BàvFNN^ U° mai rië^dë-montreuu. mais le gouvernement est pré-

M^p«»rfeje-ch^ vm mw i

100 m commercial occupé par l'état de l'économie
samedi-lundi; 15-ib ” ’

!,ÎÏÏ[
,

,il
a
.
n<L ^Lc5Jl

p *4 et tl est décidé à provoquer une

Paris
Si SSÏ isiïn

m
iSTZ

5-6 s. de hs. s. d'eau, 2 wc.
CAVE. GARAGE. PX 350.000 P.

TéL 972-73-M.

SAM.-DIM.-LUNDI, 15-18 K.

IMM. NEUF "gL.
PRIX: 3.700 F LE M116” - AUTEUR. SCEAUX «ll.Tnl.™?" PRIX: 3.700 F LE H'

BEL IMM. GD CONFT PRIX VU URGENCE 5EJOUR+2 CH., enlrèe, cuis.,
ASC» PLEIN SOLEIL. ROB. 3466, 9 â 15h, ou apr.JOh s,,,* ^ bains, parking, téléphi

DANS BEL IMM. GD CONFT PRIX SACRIFIE VU URGENCE
2* «. ASC» PLEIN SOLEIL. ROB. 34-64. 9 b 15 h, OU apr. 20 h

DBLE L1VG + Gde CHB. VESINET^S'Te r
entrée, cufejne.__ Mlle._ .beins. Agréable MAISON Mansart
moqoeffe# TELEPH. vide-end. g p prîne^ confort, par. Beau
LUXUEUSEM. REFAIT NEUF rmrû vu p|a«

sauf Jeudi et vondrcdL
357-79-1 a.

PU DE SAINT-CLOUD
5-7, rue Henri-Martin

eauixtane
luxueux studios. Prix fermes.
S/Place dimanche, lundi 14-19 h.

292-24-24.

VERSAILLES
74-78, avenue de Pari*.

LA SEIGNEURIE

1mm. sland. Reste en cours de '

livraison : petits et Bds 3 P. 4
parc 2JOOm2. Vis. sur place DIM., 15-16 h. - Tél. 873-2W7 ^rtlr de' 194.600 F, SartC cive

PRIX : 329.500 F 7 *
"JjjjJr

* cniiilr
:

Ue nciui i v mnconT «mprfa. 1 stucl 30 ma. cuis. éq.rn
1X.1B h

®
'vSLao M° REIHLLY-B1DB10T lOSJico F parle, compris, et qo.

Sur ploce. Sd^
22-M _?lL£e,

!??
,sr*rne

H ts M .
parkings & partir de 6JK» F.

63, bd MURAT « BAL. R0 ^ ue CANNET Résident. «ttforf. feggia vis | fl! ^ et rnercr. de

,

s
—-a villa sur le rtil,3n + lingerie, QQ STUlHO. 5 ÏS?L 4«ÎS' 15-19 h : 20, r. Gaston-Lourlau.

pC"nu "TERTRE. Spfend. appt garage, cave, terrasse 196 m2, -,
m2' ou 74263^1, de 10 à 13 h.

™ r&. Affaira ex^Ptlonnelle. ^ «noramlg. baie de Cannes. " *
lJ?*J ?,

lS,eR*ltD

et 11 est décidé à provoquer une
nouvelle diminution des tarifs
des banques. Déjà, a obtenu
que les etablissements spécialisés
dans la vente à crédit ramènent

de base et pratiquent un abat-
tement sur les - perceptions for-
faitaires. ce qui se traduira, pour
les emprunteurs, par une -écono-
mie de 12 % sur le coût global
des crédits consentis.
En ce qui concerne les banques,

le maintien d'une rémunération
convenable de leurs dépôts à
terme, qui constituent plus de
5Q % de leurs ressources, et la
nouvelle réduction de leur marge
bénéficiaire, seront très proba-
blement compensés par un abais-
sement supplémentaire du coef-
ficient des réserves obligatoires.
Il convient de remarquer - toute

-

l'argent à court terme ne sera
plus allée très loin en Franc*
comme l’indique l’évolution d

r

taux de l'intérêt au Jour le jour
qui n’est revenu qu’à 7 1#'4 s
comme au début de la semaine
dernière.
Notons cependant que tes

*

échéances de fin de- mois.:
puis le règlement de rem- .

prunt ont contribue à
maintenir le loyer de l’argent

.

au Jour le Jour au palier de
7 1/2 fi durant les trois premiers^
jours.
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fois que la diminution du taux ?rr innrri^ri^ franc^
U
den'o Ats po^ 18-8 milliards de francs de
JlRS£S lyü

d'escompte n'a été cette fols-ci
que de WW % contre 1% précé-
demment. C'est, sans doute, le

de 21-3^ ^ à 19.80 % leur taux signe que la détente du loyer de

bons du Trésor au taux de 7 r
î-

valeur 10 juin.

FRANÇOIS RENARD.

130 m2. Atlaira vue panorama, uaie oe tanne

vue panoramique Paris. Avec Livraison 1“ frimesIre 1976.

50.000 F an solde 30 ans. Prix 556.000 F + garage.

M-WvVOflt
igelle wliP*MW

SAM.-DIM.-LUNDI, 15-IB H

boÜCHENOT, 112# r. de R««»e» LA MERIDIENNE. 13, rue «le

*548-72-14, ouvert dïmaiwfte.
! LatOur-MauLxjurg^ 06400 Cannes. KPglOll parisienne

Au 79, av.“d* Cllcbv, Patfe-17* En ^shT'CflOn. Liwables^ms
p_ t P,rt. de Prtfér. Asnières.

locaux
commerciaux

Je vtfs un apport, libre, silène.

«t ensol., 4 p. ss cff. ferm. un bp* ï/I^pieces bourgeois, vd r.-de-ch. ensol., ijorter d«
T étage sur lardlnsw/r. 5 l

ÎÎJ££r,L,
DEJ %JL.VÎSr

S
B7 4 p. cul*^ entrée, a. bs. »ifu«e daijs,

Prix 120X00 F cpî. Ecrire « c^eoimo trtM moomw
moquette, Tél- 300JU0 + 35 “» Ecr. 947 P

n» 811.029, REGIE-PRESSE, 5
F* po“‘b shxllo ctt. 130.000 F. 112, bsul. V

15 bb, r. Rfautnur, 75002 tiertSflL r!
™* “ de

t* - PT. orâl GrandfrAlMUSÜW du PROGRES - T*. C30-78-86. —

—

jgjggS = HH
p. twnü>i vue NuTi e-DAnw. > nirt rhantiantu ^ CBU.E^AIKT'ClOUDe P,

Lux. duplex, gd sfl-, 2 ch» 2 bs ÏÏîLTÏ trrrn^^’ s'sc&iin? v* nri 3 p- ts ^ n ctt, vue MotSrJ rtne ôLia Maison t P. vrinc., * SCEAUX, TUtohane 55I-CM9

LE PLESSIS-ROBINSON
4,5 KM DE PARIS

SoleiL Calme. - ODE. 95-IA
prox_ parCf lycée* et piselne.

Fart. STUDIO MONTPARNASSE Tél. heures repas : 661 -09-04,

rénové, tél., cuisine équipée, S.

de bains. Sur place, vendredi
samedi-dimanche, 16 6 20 h :

10. r. du MAINE-14*. 32573-44. pavillons

locations
meublées

SOLOGNE “S1E — — VIAGER LIBRE
Pjwni («nié 4 o»r«» rtf mir

M6UDON Am»f 72 m2, 3 à P. propriétaire vend belle maison

îta taM p» 1
P« no F URGT Praxim. gares. Irt «aime, cave, banlieue résident., 7 p.. tî ctt.

rai* inJ/wLo i. mntf lajuV var., park., charges 350 F mens, iardin 500 ™ a cocnpt. 100.000 F
Tél. 824-76-47, le mardi 10-6-75, prix 355.000 F 626-18-69. 4- rente*. Tél. «3-0041.

dans rue face mairie. Immeuble A vdre bouffe, chemiser, préf-

bourgeois, vd r.-de-ch. ensol., 4-partir de luxe. C^A. 3-000.000.

87 », 4 p. culs» entrée, s. bs, située dans Préfect. de l'Est,

moquette, tél. 300.000 + 35 “» Ecr. 947 PUBLICITES RELIN»
possib. studio ctt. 130.000 F. 111 boul. Vollalro. 75011 Para.
Tél. ce week-end, 6 partir de

18 heures -, 733-15-77.

LA C ELLE-5A]KT-CLOU D. P.
vend 5 p- 95 n ctt, vue
imprenable. Téléphone 55I-ÆM9. „.AUXERRE . Pav. *» « hab.

unirreniiiT m PrJu Rarm Terr. 1-800 -s. 300.000 F. Crédit
M0NTS0ULT p^^îS '5«si13,' Tél - ‘ 14 > B6-s34i-«.

CES. CET. Stand., moq» culs,
ométi. Stud» 2, 3. 4 P. Crédit.
A saisir 60.000 a 160.000 F.

4694349 - 46943-76

LES MATIÈRES PREMIÈRES

NOUVELLE BAISSE DU CUIVRE ET DU BLÉ

pavillons

viagers

METAUX. — Une nouvelle baisse
s’est produite sur les cours du
cuivre au Métal Rechange de Lan-

de fibre atteindront pour la saison étaient faibles (t %J II aurait dé)

VIAGER LIBRE
MEUDON Annt 72 m2, 3 à P. propriétaire vend belle maison

dre/. Le ralentissement général de contre ZJ.d million/ de balle/ en
l'activité économique- entraîne vsn 1973-1074- La consommation raon-
ganflement des stocks. En Grande- dial* , est évaluée d 59; millions de
Bretagne, ils se sont accrus de ballet, en dimfnuNon de 2J mil-
12 900 tonnes et atteignent lions de balles, par rapport A la pri-
349 575 tonnes. A fin orriZ. les stocks çédente saison

mâta! raffiné s'éle- ' us cours de la laine ont
:

été sou-
wrtent à S90 851 tonnes, supérieurs tenu/ sur les marchés 4 terme. Aux
de 90194 tonnes d ceux du mois ventes aux enchères australiennes

Offre

17- s

Tèl. 824-76-47, le mardi 104-75,

IGNY. Part, vd 8d paviil. neuf,
l*r choix. 103 m2 au sol.

375.000 + C.F. T. 941-3T-73, soit.

en cours 9,9 millions de balles — été écoulé ZOO 000 balles du stoc
'

niveau-le plus bas depuis 1930 — régulateur, soit pris du cinquièm.
contre 13,S millions de balles en des quantités détenues, d un pn
1973-1974- La consommation mon- supérieur de 10 % au prix-plqnchci

'

dial* est évaluée d 59 millions de CEREALES. - La baisse s'et
balles, en diminution de 2J mil- poursait>Ur. mais d uurgâm •

vT , -

PCT r“PP V rat*nli- sur le blé au marché au
'

Cédants saison grains de Chicago. Elle atteint pré
.

Les cuvra d* Id fdlne ont'tffd sou- de 50 % depuis le 1er janvier. E !>!
tenus sur les marchés 4 terme. Aux. l’espace d’un an. les cours ont dimt\m

;a rxiVJ

- ijii'lirt

. r*1 vu.'
f* h. TL' -

• I ,vt
. --n ht*

****

-dfe-Wi
-iaéM#
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«MM
aï» <
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«an*
tvm
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4- rentes. Tél. 933-0041.

ne CARDIN ET
Studio, cuisine, bains, ,

Impecc» téL 790 F. AMP. 18-18.

locations
non meublées

Offre

CANNES L-ïftnff"
3 p., culs. Inst., 2 bs, rail., cave,
sar. Parc. Tennis. Pisc. Vue mer
3.000 F+ch. 5* plage. Mayent,

75, Croise! le - M CANNES
AV. DÊ MESSINE

terrains
Terr. 12JB0 m? 5 14 km Paris-S.
Bd route. Pnw. RN 70. 077-46-83

domaines
Départ. 47 vd Domaine 56 ha,

élevage, 2 habitations, bât.

«xpl. modernes. Excep!. 650.000.

S'adr. JARGEAU. 47500 LIBOS.

fermettes

FERMETTE
de style 5 colombage.

propriétés propriétés

A VENDUS & Laxnlo (CORSE)
avec panorama unique sur Golfe de CALVX

splendide propriété comprenant :

Villa non meublée (n’ayant Jamaia été habitée),
5 eh. à coucher. 3 salles de bains + salle douche
équipèea ; immense Ilrlng

; cuisine ; cbaurr. centr.
air conditionné: Krirajçe pour 2 voitures et bateau.
Grande piscine avec tous équipements. Logement
de concierge meublé (bungalow).

13,000.000 rte franc*, belge*.
Vente directe par le propriétaire, pas d'Intermêd.

Pour tous renseignements, écrire HAVAS. 78. bd de
la.Sauvenlér*. 4000 LIBQE (Belgique), ss N- 5J»7.

CTIllUfl tr confl. Bail 6 ahs. «e style 0 colombage.
OiUUlU, 900 F. - 874-75-52. ToB neuf, petites tulles, 4
as.ssasBa

—

5=5= =BC«r vaste Hv* 50 », conir.

BORDELAIS
Balla proorlMÉ 16 Ih.

ANDORRE (Princlpaulé uns
Impflts], montaone, ski. chasse,
pèche. La résidence la plus

EXCEPTIONNEL PORT-ROYAL gren., s/1 2-000 ai' dos ét pltél MUl tsnant, dont 12 de somptueuse, la plus vaste,
4 P. + sTO-, terrai sud, dwn-èt. pltea d,MU- Slfuat ortre _

vigne, en plein essor. mieux située de la Prlndw
s/fld iard„ sar. Tél. 3JOO F+ch. p^x très îostHIé, Nombreuses dépendances. luxueusement meublée, équi
Pert. i P- tf« prêt. -‘ 336-06-98, 2i5.«n F. Hw iim F. habitations,L chais. Prbc : Î1 mlliions de ne»
AV. DE MESSINE • Appî luxe Agence de BONNEVal (28). • ]j *"1-. BORDEAUX poamwitatlon et photo

/ pièces, tèL. 2X00 F. Bail Téf. (13-31) 23-93-52, m. dlm.' I • c«e de Bordeaux.

1
j Ecr. 63.773 0 HAVAS COt

Local, directe avec propriétaire
770-95G4 - 523-21-73

Demande

propriétés
Ecr. 63.773 0 HAVAS CONTACT
T54, bd Hausunann, PARIS-S*.

mieux située de (a Principauté,
luxueusement meublée, équipée.
Prbc : Î1 mlliions de pesetas.
Documentation et photos :

SAJNZ. agenda International de
la Praprietet, La Massane, 1

ANDOR RA.
Téléphone fl 6478) 350-79.

précédent.
Légère reprise des cours du plomb

à Londres. Les producteurs améri-
cains ont ramené le prix de leur
métal d 19 cents la livre, le réduisant
ainsi de 375 cents. Il reste encore
supérieur eu cours pratiqués sur le
marché de Londres. Les fondeur*
japonais ont réduit leur production
de 30 %. disposant encore de surplus
exportables vers la Chine, et

VUJl.SS* en raison d'une diminution
de la demande intérieure.
D'amples fluctuations œ sont pro-

duites sur les cours tin dnc 4 Lon-
dres. qui proffrrsami finalement en
fin de semaine, maie restent toujours
inférieurs au prix fixe de 360 livres

la tonne des producteurs européens.
xriATlLKS. — Fluctuations res-

treintes des cours du cotùn à New-
York- Les exportations américaines

AAARCHÉ DE L'OR

de la semaine précédente, la pers-
pective d'une ’ réduction du prix-
plancher

.
(250 cents ta livre) s'itatt

nué de moitié.
Les coure du mais ont progrès*

d Chicago. L’association des pro
dlicteurs évalue la récolta eaaéri'

répercutée -de façon défavorable au» catne d 5 700 millions de 'botsæaua'
les prix. Selon les variétés offertes, chiffre en diminution de 43 mHUon'

la baisse oscillait de ZSO i 5 %. de boisseaux sur celle du mots pré'
Mats Ua quantités retirées du mor- cèdent, en raison d’une dtminvtio
ché par la commission australienne des rendements.

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
du 6 juin 1975

» d* CNN
1 «y W4 n
.. : N to***

iss?
• *1“ BHIH
* - ÜW

UrNh

Demande l P. VÉSiiKT: Magniffe. PR°-
PRlETË s/2.D00m2, gde récent.

Ch. URGT Pav. vide eu nwubt +J^, A, + 8 j£'-tLrUF 4 ou F S - REGION 93. 900.QC0 F. - ACP, 976-38-98.

TéL 844-61-81, i partir de 20 h. Par», i part, vd pays de BRAY
propriété tr. ad standing. 5 mal*

maisons de
campagne

sons, 1 étang, 1 cascade, entiè-
rement clôturée 4 ha. Prix lus-

tH. Tél. IL bur. et sam. 967-30-75

fl U E R C Y
ORNE - 150 km de Paris, Vd sur Ptfon boisé, 5 ha, vaste

prax. Remalard. Propriétaire vd demeure 250 ma, confort, 3 bns.
corps de ferme, sd terrain. Jolie Moulin 3 vent. Ltt». mon f.

vue. - Tél. (1644) 3544-20. S'adr. JARGEAU, 47500 LIB05.'

Nous prions instamment nos annon-

ceurs d'avoir l'obligeance de répondre

à tontes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer aux intéressés les docu-

menta qnî leur ont -été confiés.

C00R

M/5

COURS

6 B

Ai lie HUM n urrij. 22360 21920 .

— pma m uaxttj 254GB 21995
nscs treapnss (28 frj 246 239 90
Place français» (ta ng. 188 166 S
p»» terni QQ trj 234 ID 329 Si
laies ttUffis} 00 frj 212 18 766 58
» Prêt» feæÈ'ièqa» Q0 fr.# 163 » 161
lOnOltl • ,» ma 212 90 208 30
• tevente Etbabett il 218 50 218 90
• a«EJ«**a8®a)p 218 213 ..

Pièce sa 20 asiurs IMS 25 1000 40
— 10 oaiiare 4M SM ..

— S aMsn 356 58 35E ..— 90 MSSS.. Si 1 . *88 H
• — 20 nam . ,

.

348 . 341 60- 10 fferte*,.. 197 189 30
• - 8 rgnAMl .. 137 137 JO

METAUX. — Londres (en sterling-

par tanne) : cuivre (wlreb&rs)
comptant 514 (533). & trois mois
533 (551.50); étain comptant 3 025
(2 073), &- trois mois 3 035 (30121 ;

plomb 145,50 (146,25) ; zinc 330
(3!«.
— New-York (en cents -par ilere)

cuivre (premier terme) 52.40
(54,80) ; aluminium (lingots) Inch.
(391 : ferraille, cours moyen (en
dollars par tonne) 74.17 (82) ;

mercure (par bouteille de 78 U»)
175-180 (1 80-175}.

— Singapour (en dollars du
Détroits par pleul de 133 lbs) :

830 (835).

TEXTILES. .
— New-York (eo centa

par livre) : «raton Jull. : 44,00

. (44.40), OCt. : 45.80 (45^0) ; laine
auJnt Jull : 140 (J 37,50). oct :

141 (138,50).

— Londres (en nouveaux pence
• par kilo) : laine (peignée à aee)

]ulL : Inc*. (170) ; Juta (en ster^
Un g par tonne) Pakistan. Vhlta
grade C : 300 (224).

— Honhalx (en francs par kilo) :

laine Juin : 17,20 (1175).

— Ciilculta (en roupies per mauur
.

de 82 U») : Jute inch (4651. "
.

CAOUTCHOUC. — Londres (eu nou 1

reaux pênes par fcUoi : R-9-£
comptant 28,75-29 (29,50-30).

Singapour (en nouveaux cents de..'”>-i
' <

Détroits par klloï : 125-125,5>
'

(128.35-128,75).

DENREES. — New-York (en cent' ...'

par lb) : cacao Juillet 47.18 (47,80),

septembre 44,37 (49.85) : aucre dlep'l i , x
.18 (ÎS^S) ; Juillet 15JW (15J5). - M \t

j
Londres (en Urne par tanne)
sucre août 180 (lSfi) ; octobre 152.S- 1

l: * ’ ’

(152JSQ) ; café Juillet «8.50 £433,50) -
.

- -
. ,

septembre 457 (427) • cacao JdlUo''

472 (477JW) î septembre 483 (472) . ’

.

— Farta (en francs' par quintal),

cacao Juillet 530 (535) ; nptembn- ,

472 (482) 7 café- juillet 480 (434) ,*"''•••

septezabrè 4SI :

' (433) ; sucra (er
' frânea par tonne) août 1885 (in-.-’

coté) ; octobre . 1785 (18*0).

CBBXALEB. — Cblcago (en cents pai

bolaaesu) : blé Juillet 297 (305) ;

septembre 302 (3X1) ; mais juillet
,

272 (270 3/4) ; «ptembre 350 1/4 "

(2M). '
, .

• i ,
C

(Les coure entre parentbâaes «ont ceux de la semaine . précédent».)

i
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LA REVUE DES VALEURS
^ à revenu fixe

ndexées

pn*»t * m 7m 1973, QUI
ste nu coupon de A60 y
gèrement effrité. Rapne-
ie, depuis le 1» juin, les
sertis au dernier tirage
issemenfc, ou présentés &
strement en paiement des

~ - V _ 1973 (1)..
-J

8 juin

511.70
190,78

Dlff.

IM

- .

' IMt
3/4 « 1963
1965

wAO
87,40
IM

— 0^8— 9,48— 0,49
-

93^0
1223
124y % (8) ....

- nages 3 %.
+ 3
+ 2

-coupon OO F.

-coupon 20^33 F.

publics », Indlque-t-on dans les
milieux professionnels.
Campaum-Bemard a enregistré

en 1974 un déficit de. 14*88 mü-

6 juin DUC.

AuxDUir* d’entr.. . 2M +'j9
go?*?"® 700 + 28
Çhudq. et routière 137 + «8
Ornent» inoedi ..97 + 23®

3. Lefebvre . . tst^se + MO
Genér. d'entrepr. .138 — 2,59
Cïdjj Travx de Mats. 184 +7
ÏJ&WBe 17SJM + 0.40
MalaonÆ Phénix ... ZJ70 +138
Fouet et Cbuuwa 13548 +. 3,60

de mutations, sont rem-
ou repris, sur la base

80 P.

bllgaüons CJVJS. s%, gor-
dernier tirage d'amorüs-
sont remboursées, depuis

dn, sur la base de 678,44 F
f3 F, représentant le coû-
ta).

££, assurances,

'>étês </*»wpg3firsgwgwr

liées par Ut perspective,
mnonce de la baisse du
e l’escompte, les sociétés
sêes dans la distribution
Ut ont, d’tme façon, géné-
;émoignê d’exceDentes
Ions.

Uons de francs, consécutif & la
dissolution de la filiale Ateliers
de Brignoud et à la dégradation
de la situation dftn^ le bâtiment.

A h..tentation

La Centrale laitière de Haute-
Normandie (union de coopéra-
tives, créée en 18501 va racheter
ù. Perrier le contrôle de la société
Dupont trisigny.

Les conditions de I’OlFJL lancée
pax Nestlé sur Claudel sont main-
tenant connues. La firme gnhsa»

S juin DUT.

V- r

MA

etente

8 Juin Dire.

üpanent .. 167,59 Jh 8.70
157 - - 11,50m - - IA68

n. bancaire 484,50 _ - 14.60
des entrepe. 162,50 Hh 8.48

144 — 1
ontder .... 340 inchangé
latlmtal ... 347,10 Ah
Forte .... 189fiO At 1440

lecldent. .. 156 Ah SM
Re 142 — S

201 - - iofia
356^20 - - 36JS8
368 » - 19,50
278 . - 13

j Z69 — 14
154 — 6^0

• *r ......... 1»3M + 7,8e

245 4- 3,20

-coupon 18,35 F.

Begfiln-Say
asJL-Gtn^Du. .

Carrefour

cj».c y.
m

... y/.
Moët-HeunesBy
M ifvrt a

Olio* et Caby (lj"
Ssdar .............

.

Wuffh» Silnt-Loids
Pernod-Ricard ....
SJLAJ9.
Veuve CUcqnot ...
XTinfprfT ...........
Club Méditerranée
Perrier
Jacques Borel
PXJH.
Nestlé

138A8
558

1938
1 50D
281
500
44S
18140
34*40
1384*
553
401
549
6S6
32740
121*40
568
8X40

5 280

tè"
+190

±iî— 3— 6JW
+ 10M— «40
+ 23
+ 21— K
+ *1
+ 254«— 0.40

+ 13
+ 1
+160

(1} Es-coupon. 840 F.

AféyUD VCIIKd WWMUDI-
! Paris a pris une parti-
î dans la Compagnie
ire (groupe Edmond de
Mld).

en/ et travaux publics

rection des prix a autorisé
tjoraticm du prix du ciment
par tonne. Cette augmen-
entrée en vigueur le 2 juin,

e prix de la tanne à 121 F
usine, région parisienne.

• mesure « marque une
xe compréhension, de nos
es par les pouvoirs

rachète toutes quantités d'actions
qui lui seront offertes avant le
7 juillet, an prix unitaire de
69 F. Nestlé détient déjà 584 %
du capital de ClaudéL
Les Economats du Centre vont

racheter à la société des Docks
de Nenert cent treize mftgiüriww

d’alimentation, et à la société
Gro-Rhâne trots supermarchés
et cinq supérettes.

Matériel électrique, services

publics

L’accord entre Thomson-CSF.
et Northern Electric, dans le do-
maine de la communication télé-

phonique publique, a été confir-

mé. Thoipson-CJSS. acquiert la
licence de l'autocommutateur spa-
tial électronique SP 1 et les deux
sociétés coopéreront dans- les

recherches .sur la commutation
temporelle.

Moulinex a fixé son dividende
à 2 F net. montant équivalent aux
20 F servis. T&n dernier avant la

division des titres. Il a été éga-
lement décidé d’attribuer gratui-

tement une action nouvelle pour
six anciennes.

BOURSES ÉTRANGÈRES

NEW-YORK
Nouvelle sonsolidation

m* '.K

MISE DU CUIVRE

V. ’

Street n’en finit décidément
consolider es haussa du pre-

-lmestre.
- - ; avoir encore monté lundi

lancée du vendredi précédent,

chà a fluctué do droite et

cha, muu orientation bien pré-

I anirestement. Il reste sur ses

t » ai le désengagement Israélien

e Slztal lui a paru de bon

, u craint, en revanche, qu'un
rissement du prix .du pétrole,

tourne, ne devienne Inéluc-

A cet égard, le revirement de

e Saoudite, qui jusqu’à pré-

enchalt pour un maintien des

TOKYO
Forts reprisa

wrd stimulé par la hausse de

Street, puis par la baisse du
Je J'escompte Japonais, le max-
s Tokyo s’est fortement redressé

quinze Jours de rcplL L'oeti-

’eet accélérée : 882,6 million» de

ont changé de mains oontre

millions.

Icao du B Juin : Dow Jones.

16 (contre 4 407.73) ; Indice

al, 329.82 (contre 324,44).

Coure Coure
30 mal e juin

"ter 162 184

Petroleum — 498 522

ter 379 «g
laulds 133 JJ*
eere 295 287

State Gedntd. .311/4 29

JMT. Stores-.- 1W "î
Chemical .... 278

319 333

ni IM....... 1=9 146

LoanlIIIIII.- « 343/8

ALLEMAGNE
Redressement

s marchés allemand* « ““J
casés ante semaine, et, en dépit

o rechute mardi. Us ont monte

3,5 7* m moyenne. Comme a

a. iea achats étrangère ont

grande partie reaponaaUi» au

e hausse.

dlw de la commerzbanfc du

lin : 67840 contre 655.3.

torils, lui a semblé significatif. Seule

la perspective d'une nouvelle détente

du loyer de l’argent, qui devait »
concrétiser vendredi après-midi par

la décision do la First National City

Bank d'abaisser son taux «Je base à

5,75 %, a contrebalancé l'effet néga-

tif ainsi produit.

L’activité hebdomadaire a porté

sur 133.54 millions de titres contre

80.17 millions.
indicée Dow Jones : industrielles.

839.64 (oontre 832.29 ) ; transport»,

170,53 (contre 163,85) : services pu-

blic*. 82*2 (contre 7*82}.-

Cours Cours
30 mol 6 Juin

Alcoa
A.T.T -

Boeing —
Ctrese Mon. Bank.
Dn Pont de Ne»-

.

Eastman Kodak ....

Exxon —
Ford —
General Electric ...

General Foods
General Motors ...

Goodyear —
L.B.M
f.T.T. -

Kennecott
Mobil on •••

Priser
Scblotnberger
Texaco
dal me
Union Carbide ....

U-S- Steel
westfnxboase
Xerox Corp .......

46
49 1/4
291/4
33

123
1651/4
87 5/8
37
45 3/8
25 3/8
44
171/8

215
24
37
47 3/8
34 1/4
86
25 7/8
19
«11/2
59
17 7/8
74 5/B

43 3/8
491/8
31 1/3
33 3/8
124 5/8
104 3/8
88
36 3/4
47 1/4
25 3/4
441/2
18
2131/2
231/4
38 5/8
46 1/2
33 3/8
881/4
25 7/8
19 7/8
57 7/8
581/4
18 7/8
78 5/8

Cours
30 mal

Coure
6 Juin

r: 78.70 80JM
Si, : i38 m.»

*»»t JS g“«?Uin «W» 259,40

1-ONnRRS
Haussa référendaire

Spéculant sur la victoire du c oui »

au référendum, le marché de Lon-

dres a progressé presque son» discon-

tinuer. Le* industrielles es sont

particulièrement distinguée* et. en

fin. de semaine, elles avalent rejoint

leur plus haut niveau depuis dlx-

tault mois. Le* fonda d’Etat, favorisée

par la Baisse du loyer de l'argent

au Japon et en France, ont égale-

ment monté. Irrégularité des pétro-

les. Bâtisse des minés d'or.

Indices « Financial Time» » du

6 loin : Industrielles, 3S2 (contre

3454) : mines d'or. 389 (contre 429) ;

fonda d’Etat, 38.72 (contre 57.841.

Cours
8 Juin

Coure
80 mal

Fuji Bank 360

Honda Motors .-v MB
Matsustuta Electric M7
Mitsubishi Beavyi. «•
Sony Corp-
Toyota Motors

370
600
536
12»

3459
4fl

Bourse de Paris
SEMAINE DU 2 AU fi JUIN

HAUSSE A PETITS PAS

L
A Bouts* do Paris est un peu sortie do sa léthargie coite

semeiuo et pots la première fois depuis un mois, uns
imite remontée des cours 1*7 est amorcée. U s'en est fallu

de pou, toutefois, pour qu'elle ne se fige & nouveau dans l’îm-

mnhÜjgrte.
Lundi. I’bmêlloxstfon observée le vendredi précédent se

confirmait. Mais l'effort, qui, au deux séances, avait porté la

hantff A plus de 2 %, avait sans douta été trop grand au regard
dri falblo 'courant d'échanges, et, mardi, le marché fléchissait

derechef très légèrement. Mercredi, complètement désœuvré, il

nTrmTnoi.ni— ou pxeoquo. cherchant visiblement sa voie, tan-

dis que quelques tache» dixrégularité subsistaient, ici et là.

Jeudi, l'abaissement du taux de l'escompte (voix d'autre part)

relançait un peu les affaires. La tendance était plus soutenue
et quelques points de formaté se formaient à la cote. Vendredi,
Soajaaxs à petits pas, Js Bourse poursuivait son avance, si bien
que, d’un vendredi à l'autre, las différents indices ont monté
de 25 %. Quatre compartiments ont été plus privilégiés que
les autres : les banques, naturellement, l'alimentation, la

construction électrique et les « divers >.

Ce raffermissement était plus ou moins prévisible.

, L'échéance de Sa de mois passée et l'effet dépressif de la
hausse des prix en avril partiellement dissipe, l'on pouvait
raisonnablement penser que les opérateurs seraient moins
enclins à la morosité.

La rf**»"*« du loyer de l'argent- aidant (1), la Bourse aurait
quand même pu faire mieux. Certains, du moins, le pensaient.
Mais la peurvait-ahe ? Manifestement, la timidité de la mesure
prisa par les autorités monétaires a déçu las opérateurs, qui,

dan» les circonstances actuelles, espéraient an moins un point
de *"«»- Au lieu d'entraîner franchement le marché è la

hausse, comme elle l'aurait fait en d'autres temps, la

de la Banque de France a quelque peu renforcé le scepticisme
ambiant.- déjà suffisamment alimenté par las nouvelles peu
favorables de l’économie et la tenue à nouveau médiocre de
WaU Street après deux jours de reprise. Doutant de son effet

pratique, les investisseurs français ne sont pratiquement pas
intervenus. Et quand les étrangers ne sont pas là, le marché
ne fait pas recette. C'est bien connu. Le phénomène t'est vérifié

une fois de pins. Sans le retour discret an fin de semaine des
. Britanniques, spéculant sur la maintienpda la Grande-Bretagne
dans le Marché commun, la Bourse n'aurati sans doute pas
beaucoup pins réagi qu'elle ne l'avait tell vingt-quatre heures
plus tût à l'annonce des mesures antihansse adoptées par le

gouvernement. Maïs ils sont revenus, eux aussi à petits pas.

à la satisfaction des professionnels que le manque d'affaires

commençait à préoccuper. Ne murmurait-on pas,, à cet égard,
que seize

.
charges d'agent de change ns faisaient plus leurs

frais ?
. A la suite de la hausse à Londres, l'or est un peu remonté

en fin de semaine. Mais le mouvement a .manqué d’ampleur pour
effacer las pertes initiales. Le lingot a encqre perdu 405 F à
22 995 F, le kilo en barre 440 F à 22 820 F. et le napoléon 4,10 F
à 239.30 F.

Aux valeurs étrangères, reprise partielle des qmérïcstw—
à la vrille dn week-end. Fermeté des allemandes. Irrégularités
des pétroles internationaux. Faiblesse persistante des mines d'or.

ANDRÉ DESSOT.

(1) Les taux du crédit à la consommation baisseront effective-
ment de S % 4 partir du 1" Juillet prochain. -

TJLT. comptabilise tm bénéfice

net de 11,6 minions contre 11,7

^tiiînna de francs, après une
contribution exceptionnelle de

TpiijinTtu Le dividende est

porté de 9,45 à 10,50 ^ net En
raison de la forte augmentation
du carnet de commandes, la pro-

gression attendue du chittre

d’affaires est plus Importante que
l’an dernier.

Alstbam

Etectro^mécanlq. ..

Engin* Matra
Machines Bull ....

Moulinex
S.A.T.
TXT
Télémécanique ....
Thomson-Brandt .

Schlamberger ....

Générale des aaux.
Lyonnaise des eaux
Baux et EL O. strie.

6 Juin Dlff.

84 + 1
329 + H

1509 + G4
225^9 + 34.18
UO + 5
295 +
32,55 — 945

311.59 + 2459
844
437
953
196J0
359.98
898
425
18L50

9,76
- 48

+ 8,78

+ 20

+ 34

+ 10

+ Z/»
Aucune prise de participation

Eaux et électricité de TOuest
Africain a réalisé en 1974 un
bénéfice net de 417,5 mi-Ulons de
francs CFA oontre 335^ millions.

Le dividende sera de 750 F CFA
contra 700 F. L’indemnité reçue

du gouvernement sénégalais pour
le transfert des installations sera
peut-être affectée à un rembour-
sement partiel de capital

Métallurgie. constructions

mécaniques

"Le président de Demain Nord-
Est Langwy a Indiqué, loirs de

rassemblée annuelle» que les re-

sulfate de 1975 permettront de
maintenir le dividende global à
18,75 F. Pariant de ructhrïté, fl

0 Juin Dlff.

*1 — 2.29
57,05 • 0.85

255,50 . - 7JO
17^5 n - 0.50

1X3.8* . • 3
18J» - 0.10
21.30 M8
174 J - W»

3,45 — 8,10
195
53,50

10»

(1) Compte tenu d’un coupon de

LM F.

6 Juin DUT.

CbâOllon
La Chien
Crevât-Loire
Dénote Nord-Est ..

Murine-Flrmtey —
MétalL Normandie
Pompey
SaeQor
Saulses
Usiner
VaUonrec
Ai»!
Babcodc-Flms
GÉsaér. de fonderie
JPûcJatn -

Sagem
Sannler-Daval .....
Fenboét ..........
Citroën
Ferodo
Peugeot

79,18
ms«
T67
157,

M

113
132
73J»
91.70
143^0
9JU39
172
70A0
96/»
178.50

+ A70

+ 4A0
.
+’ MO— 5,70

+ î
4"

Inchangé
+ 4,80

+ OJt
-- *jte

L38
+ l^S
+ 1AD

366 — 8
569 + 35
UE — 4
236/91 — 3.
39 + 4

324 + 13
259 + 22

a précisé qu’à la rentrée pro-
chaine, le niveau des commandes
serait un peu supérieur à. celui

des derniers mob.
Le Groupement de nxdustrle de

la sidérurgie (GJLS.) va émettre,

le fi juin, le pins gros emprunt de
son histoire d’un montant de 800
rwHHrtne de francs, à on taux de
11,30 %.

Usiner, dont la production, part

28,16 millions. Le président espéra
maintenir le diridende Tan pro-
chain.
L'Industrielle de matériel de

transport distribuera une action
gratuité pour deux.

Le plan de charge des Chantiers
de FAtlantigue est assuré jusqu'en
1978. La société diversifiera ses
activités en raison de la situation,

créée par la baisse du dollar et

du yen. qui ont fléchi tous deux
de 14 %,

Pétroles

Les Pétroles d’Aquitaine mit
baJaeé vendredi de 5 %;
67 550 titres ont Changé de marna
an cours de te séance, soit pris
de 0A % du capital. Selon
VL F. Onnianmai.- une fusion
avec Elf-Erap, qui. contrôle la

société à 51 %, pourrait interve-
nir dans quelques mois.

Concernant les perspectives de
la &N-P.A. il a été Indiqué que
les difficultés rencontrées cette

année pour la chimie, le soufre
et le nickel se trouvent au moins
compensées par la hausse de 20 %
consentie au début de cette année
pour le gaz de Lacq, de sorte

qu'on peut s’attendre à un béné-
fice net consolidé au moins égal
à celui de rexerctce 1974.
Les comptes consolidés du

groupe Total, qui comptent
pour la première fols ceux de
l’AuxCiuirc de Navigation, de
HuteAtason Uapa, de Lafip et
d’Arco, font apparaître un béné-
fice de 2 752 millions de francs
contre 1070 millions dont 1415

Autor
Aquitaine
Euo-Stasdord ....
Franc, des pétrole»
Frimsgax
Bacnxüage ........
Sogerap
Exxon
Norsk Hydro ......
Petroftna .........
Royal Dutch
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CJd. Industries ... 351 + 9
Cotehe et Fcacher 93,20 — 3.70
Instlrat Mêrieux .. 866 -1f- 7
Laboratoire Ballon. 251 - 16
Nohel-Bozel 113 . - 6520

F.UJL 129.90 . - tfiO
«en*Htte-Auby .. 81 - - OfiO
Rbéne-Foulene ... 139,80 - 2fi0
Romud-TJelef 287 Hh 15

dans Solmer comprise, était en
baissé de 30 % de janvier à
s'attend à une année 1875 défavo-
rable mais à une légère reprise en
automne.

Mines, cooiricéoMC. outre-

mer

1METAL s fléchi de 5% ven-
dredi. M. G. Butman, directeur
des productions (FElf-Aquitaine,
a laissé prévoir jeudi que le Nic-
kel S-UT, après avoir équilibré
ses comptes en 1974. enregistre-
rait cette année ira déficit dont
le montant n’atteindrait ' pas
100 millions. Trois raisons à ce
pronostic : une diminution des
ventes (20 %), la baisse du dol-
lar et le retard apporté à la
réforme fiscale.

Les dirigeante dTMETAL, qui
détient, comme Elf-Erap, 50 %
du capital de SLJL, sont beau-
coup moins catégoriques.
Le bénéfice net de VaUonrec.

qui vient d'absorber sa filiale les

Tubes de Normandie, a été, hors
plus-values, de 84 mUlkma contre

imétal
FeAuroya
Artarienne
Charter
Intem. Nickel (X)’.

&TX.
Tangxnyika
Union minière . • • -

ZXJL
Hutchlnson-Mapa .

Kléber
Mirli—Un ..........

qué que -l'exercice 1975 se pré-
sentait de façon favorable. Mal-
gré la récession, l’activité est

banne dans la plupart des sec-
teurs (électrométallurgie, peintu-
res, explosifs, plafonds). Seules
les divisions « plastiques » et

« panneaux » éprouvent encore
des difficultés. Les investisse-
ments dn groupe s'élèveront cette
année à 250 millions de francs,
dont plus de 100 millions seront
consacrés au développement de
l'activité électro-métallurgique au
Venezuela. La prise de participa-
tion majoritaire de 56 % dans
le capital de VaZentfne est
comprise dans cette somme. EQe
a fait de Nobel-Boeel le premier
fabricant français de peinture et
le cinquième à l’échelon européen,
avec un chiffre d’affaires de
710 minions de francs. La holding
Nobel -Bozel va se transformer
en société à directoire et à
conseil de surveillance. La prési-
dence du directoire sera confiée
à M. J.-C. Cathalan, gendre de
feu J.-C. Roussel. U sera assisté
de M. Alain Roussel et de M. L.
Sciure. M. Granjon prendra la
présidence du conseil de surveil-
lance.
Bayer vient de mettre en ser-

vice à Uerdingen, près de Düssel-
dorf, sa troisième usine d’épura-
tion des eaux.

Pilâtares, textiles, map/rsrns

Le bénéfice net de RoudÜre pour
1974 a été arrête à 8,6 millions ;

le dividende sera porté de ISJL0
à 13,50 F net. pour un capital
augmenté de 20 % en 1974 par
attribution gratuite.
Les pertes de DIM-Rosg ont

atteint 40 millions en 1974. Des
pourparlers sont en cours avec
Coîray, principal concurrent dans
le secteur des collants.
La Redoute a enregistré au

terme de l’exercice 1974-1975 un
bénéfice net de 20,3 millions contre
24 mimons de francs (— 15,2 ft).
Sans rincidence de la contribution

TITRES IE PLUS ACTIVEMENT

TRAITES A TERME

Ntore VoL
de en

ritree cap. (P)

aquitaine 77 534» 33 782 575
11/3 % 1973 11*300 37 149 080
Franc des pétroles 117 725 17 475 522
Carteloui 8370 15 559 2»
Moulinex 37 475 11 2432S3
C.SJT. 63 925 10 311424
Michelin 8 580 9 385 920

(•) Dont un bloc de 07 550 titres

vendredi.

exceptionnelle, le profit aurait été
en hausse de L5 à, malgré l’effet

défavorable de ia longue grève des
postes. Le dividende passe de 20
a 12 F net. Four les deux premiers

6 Juin OUT.

28,60 + 0,3»
510 — te
63,50 — 9,40

152,50 + 9,60
232,10 — 9,20

12X50 + L50
77,88 +
355^8 + 0.90
vST + »
583 — Il
146 + WQ

6 Juin DUT.

DOUfus-Mlf* 71,48 + <**
Sommer-AUlhert .. S58 +
Agarite-milM .... 40.39 — 0,80

Fourmles ......... 32
Godde-Beain 79.89 — 1^0
Roudlère 391 — 2
Tapis et coavertm. 76^*0 — 7.70
Bail teTcxUssement 176,16 + 3,59
C-F-A.O 365.20 + 12.70
Galeries Lofayette. 99^0 — 3,78
Nouvelles Galeries. 135.50 + 1
Trintemps ........ SSfiO
La Redoute 560 + as
Optorg 153,40 + MO

millions contre 890 millions pour
la part de te Française des Pé-
troles

.

Le dividende global de Pétrp-
figaz sera de 24 F contre 21 F,
Le bénéfice net d’Antargaz a

été de IBS million contre 2J0 mil-
lions. Le dividende global a été
maintenu à 11,25 F.

Produits chtmsques

Les ventes du groupe suisse
Hoffmann-La Roche ont atteint
5048.7 millions de francs suisses

en 1974, contre 4616,7 millions
l’année précédente. Les ventes ont
sensiblement augmenté en volume
au cours des quatre premiers mois
de 1975, mais elles ont diminué
de 10 Té en valeur, en raison de
la baisse du dollar. La diversi-
fication d’activité se poursuit. La
part du secteur pharmaceutique
est revenue de 70 %. il y a qucl-
oues années, à 57 Té. Les Inves-
tissements du groupe atteindront
550/600 wllUfiriR de francs suisses
en 1975. contre 515,9 roHiinrai

Au cours d’une conférence de

g
rasse, M. J. Granjon. président
a groupe Nobelr-Bozei, a lndl-

moïs de l’exercice en cours, le
chiffre d’affaires de la société a
progressé de 12,4 % et le chiffre
d’affaires consolidé de 113 %-
Le dividende de Bail-Investisse-

ment sera cette année de 14 F
contre 1Z80 F.

Mines tPor. diamants

Buffelsfontein annonce un
dividende final de 105 cents
(Inchangé), faisant un total de
180 cents pour l'exercice se ter-
minant le 30 Juin prochain,
contre ISO centB pour 1073-1974.

Rond Sélection, filiale dn groupe
Angio American, a obtenu, pour
le premier semestre de l’exercice
1974-1975. un bénéfice net de
20.08 millions de ronds, contre
1742 millions pour la période

AutoU
Angio-American ..

Bnffdsfonteln ....
Free State
GoUOMs
Haïraony
Président; Brand ..

RsBdfoDtelq ......
Salat-Helena
Union Corporation.
West Ddefonteln
Western Deep ....
Western Holdings .

De Beere

e juin Dlfr.

229 techance
25,60 — 8.83
108,48 + 2^0
158.70 — U0
24.10 — 1.60
454» — LS5
136.66 — 0,70
769 — 0.50
161J» — 2J0
28A5 — 0J5
*67 + 2J0
113.50 — X.65
2» — 1,50

15,65 + 0A8

correspondante de 1973-1974. Divi-
dende intérimaire de 32 cents,
contre 30 cents.

Valeurs diverses

A l’assemblée de Sic, M Marcel
Bich a déclaré que le chiffre
d’affaires, depuis janvier, a pro-
gressé de 1 1/2% seulement, les
premiers mois de 1974 ayant été

6 Juin DUf.

Air 11guide 359,68
BJc 559
Europe n* 1 ....... 3N
L'Oréal 878
Club Méditerranée. 327,59
ArJomori ..........
Hachette
Ereneajle la cité .

14,80— 2

*4^

158^26 ±*£S
127.50 — 2A0

î

5t-Gob.-P.-A-M.
m — 2
148^0 — 8J8

exceptionnels. Le dividende a
été seulement maintenu, sur un
capital augmenté de 30 % par dis-
tribution gratuite, pour permettre
d’accroître l’autofinancement.

LES . INDICES HEBDOMADAIRES

DE U BOURSE DE PARIS

msmui NATIONAL DE LA STATISTIQUE
El DES ETUDES ECONOM18DES

Basa il» > a Meenere 1972

30 mal 6 juin

loties fUtém BM 30,4
tesumiam 125^ 1MA
Banq- rt /ocUtés nneoe.. 7D,7 72^
Sreléus foncier» . ... 94/1 84,7
Sodtt» tovestlss oortet 97^ W,1
A*nraitnre 73 73,7
AlincaU orassortet. «stUl 99,8 90,9
Avto^ cycles et leurs terni*- 65,6 70J1
BAUbl. natte, contr^ TF. OSJS SU
Catwtrivwc llnCL et cocml) 73,7 n,1
Carrier» sadeas. doute» 97,6 S7A
Coostr asecaa et navales 86,4 97,6
HAtola. casioOS. Hisneai. 97,8 100,7
inerimarf». ml. carte» SO/l 79A
Uns, ceaut <rexportât 7M 74J
Matériel «aemqua 89.6 35,1
MétalL. cnn. N» *t. nétai 107 108^
Min» mMaDiqnas 102,9 104,9
petrew et cm—nti .... 81,4 93^4
PTM. COM4, et (L-oftL 111^ 113
Sarric» notule» et transo 90^9 82,4
TexUln ... 70,2 Tlfi
(Hnn esfi loofi
tel nnrs etramèr» 91J 91/1
Vatnrs 8 m Hxi on Ind. 11)7,7 noopanr.
9eate> nerettoeu» ... 72,8 —
Brans anort. fnste nr. 135^ —
Sccl monrt. ooni a r. Ttra M —
Secv lad. mu 8 re». (»L 156,8 —
Secteur ifore 85,7

INDICES «NERA03 Of BASE 109 EN 1B48

Mm i m. Rn n » 188,7 —
teL rrattç. 3 rat. variaala 812 827
Vafoers étranete» G75 677

COMPASNlt DES AGENTS K CHAMCE
Ba» 100 t 28 McenBre 1981

indice 88nten 73^ 75/1
Produits de «au 54,5 5S.I
CteKtractH» 87 J6 90,1
6lies irtaalnHianl 67,5 70,7
Bian de ensrao. .dwani» 38^3 les
Biras da cors, ma Omobl 97,7 89
Bit» de enton aiUnenL Oifi osfi
Sennes 108«Z 112
Sodetés flnancier» 84^ 88,1
Sceldtls de la mm franc

expL nrtedpai. 8 Pétr. 138,7 141
telnrt IwtostmiTU B5.S 88,1

LE VOLUME DES THANSACTIOJfS (en francs)

2 Juin 3 Jute 4 Juin 5 Juin 6 Juin

Terme
1

74481442 80 514837 67876177 81158 931 128 ISO 427
Comptant ,\

H. et obL 65 582447 75 373788 108 652 634 80 220 736 80173735
Actions 70 444 970

|

36774430
j

35276 873 38495 890 39 028960

Total 210 488559
'

193 263 155 209 805 630 198B755S7 247353122

INDICES QUOTIDIENS (LNJSFLE. base 100. 31 décembre 1374)

Valeurs i

USA ^

Franç. 128,8 USA 129.8 130,3

12&4 X26B
]

127
|

128,9 U7A

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 1DQ, 29 décembre 1981}

Indice géte| 7*A
|

7*A 743 747 75A

»

i

r

S
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VN JOUR
DANS LE MONDE
2-1 EUROPE
— GRANDE-BRETAGNE : le

c Qui » l'ayant «n»porté par

67,2 % «Tes voix, M. Wilson

invita la Britanniques à

« coopérer do font «sur avec

leurs partenaires européens».

1 PROCHE-ORIENT

4-5. AMÉRIQUES
— POINT DE VUE : -Les

États-Unis, le Vietnam et les

«tables de la loi», par Jac-

ques Htmtzînger.

B. ASIE

G -7. POLITIQUE
— Les débats parlementaires.

8. DÉFENSE .

'

— LE MARCHÉ DU SIÈCLE :

Bruxelles confirme son choix

pour le F-76 américain.

LE MONDE AUJOURD'HUI

PAGES 0 A 14 ST 25-28

La mort : ans affreuse Jotp-
nte, per Olivier Henaadln.

Aa 111 de la Mmalna : Sa
avant, la ChAttllonnnlse I, par
Plâtre Vlaïuaon-Ponté.

. Deux portraits «PAXrlKaszien :

Christian Bernard et JK»
Martiit, per Philippe Secnent.
Rome daa revues, par Yves
Florenne.

, Bonnes teulllee : c Le minis-
tère de 1Impossible ». de
Robert Pouladn.

. RADIO - TELEVISION : La
PBdlflBelee des «Bois mau-
dits», de « François Gaülanl »,

de «325 000 francs», etc.

Da côté des médise r Le CRS-
PAG. au les servitude» de
l'Indépendance, pat AnneRey.

15 à 24. LA FMLANBE— «L'indépendance, salaire da
conrage.»

27. ÉDUCATION
— Une proposition da loi sur

les langues et les cultures

régionales.

27. ARMÉE
— Poqr refus d'obéissance,

M. Bernard Léroy estcondamné
à dix-h ait mais de prison.

28 - 29. Uns ET SPECTACLES
— CULTURE : les difficulté» de

M. Rolf Uebennann à l'Opéra.

30. SOCIÉTÉ
— Le mouvement de protestation

des prostituées continue de
s'étendre an France.

30. JUSTICE
— Le procès du Patrimoine fon-

cier au tribunal de Paris.

31. EQUIPEMENT ET REIHQNS
— PARIS : la radiale Vercingé-

torix ne serait «enterrée»

qoe dans le sens Montpar-

nasse-porte de Vanves.

32 - 33. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— POINT DE VUE : « La crise

da la société française et da
monde capitaliste », par Jean

Fabre.

— Le colloque international de

Saresnes.

34 - 35. U SEMAINE FINANCIERE

ET IA REVUE DES VALEURS

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION

(13-14 et 25-28).
Annonces classées (34) ; Aujour-

d’hui (31); Carnet (28); « Jour-
nal officiel » (31); Météorologie
(31); Mots croisés (31).

La . numéro dn «Monda
daté 7 Juin- 1975 a été üré A
555 079 exampleirtu.

mnimmmiifi rpusucm nnuununim

BÈGUES
_ retrouver la PAROLE
d tmt Age. KemarqnaWe.

Documentation édités par i'JuntUut

fondé en 1938 par va Ancien Bègue.
Envol discret gratuit. — M» KH.
SL BAUDET, 386. boulevard WEwn»

33200 BORDEAUX

AUSTÉRITÉ oui...

mais EFFiCACnÉ

LE TELEX
LE TELEX

i mm
387.97.00

j

;Br ibb Dapeyroo -75008 PvWc

VOTRE TELEX ;

MmËÎm BgftOTfiqfigflgy

LA VISITE DE Mme B1NH A ALGER

«Le G.R.P. est un membre particulièrement actif

du monde des pays non alignés >

déclare le chef de le diplomatie de Saigon

De notre correspondant

Alger. — C'est dans la Jolie

villa mauresque DJenane EU Mufti
(la Toile du mufti), où elle a
souvent résidé par le passé, que
Mme Nguyen Tbi Blnh a tenu
une conférence de presse, ven-
dredi 6 Juin.

Aussi bien dans sa déclaration
liminaire que par ses réponses
aux Journalistes, le ministre des
affaires étrangères du Vietnam
du Sud a mis l’accent sur un cer-
tain nombre de thèmes : le non-
alignement de son pays, sa
volonté de faire respecter sa sou-
veraineté, son désir d'établir avec
tous les Etats — « sons destina-
tion des régimes » — des rela-

tions fondées sur le respect mu-
tuel, des rapports d'égalité et
l'intérêt réciproque.
Comme on lui demandait pour-

quoi elle avait réservé à Alger
sa première visite officielle depuis
la libération de Saigon en lui

faisant remarquer que c’est éga-
lement en Algérie qu'elle s’était
rendue avant cet événement,
Mme Blnh a répondu : « Cela
est très facile à comprendre. Entre
le Vietnam du Sud et l'Algérie,

ü existe des tiens d'amitié tout à
fait particuliers. Par cette visite,

nous montrons également notre
attachement à la grande famille
des non-dlignés, dont VAlgérie
assure, pour le moment. la pré-
sidence. »— Votre pays parttdpera-t-11
an «sommet» des non-alignéa à
COlombo, en 1976?— Pourquoi cette question ?
Mais ctest évident que nous g par-
ticiperons. Nous sommes membres
de ce mouvement. Et pas seule-
ment des membres à part en-
tière. mais encore des membres
particulièrement actifs.»
Le Vietnam du Nord n’auralt-1]

pas l'Intention d’adhérer & ce
mouvement, à. l'instar du Vietnam
du Sud et de la Corée dn Nord,
ainsi que l’a d'ailleurs confirmé
le président Efixn H Sang, lors de
sa récente visite à Alger ?
Mme Briih estime que c’est aux
dirigeants de Hanoi qu’il faut po-
ser la question, main enten-
dre que c'est un sujet qui mérite
d'être étudié. A ceux qui s’éton-
nent quH y ait des différences
entre les politiques de HanoT et
de Saigon. Mme Blnh rappelle
que «le Nord est en train de
construire le socialisme, alors que
nous, après trente ans de guerre.

nous avons à mettre en place un
régime national démocratique et

progressiste. Les tâches immé-
diates dans les deux pays ne sont
donc pas lep mêmes».
Confirme-t-elle le délai de

cinq ans qui a été avancé pour
la réunification des deux Vlet-
nams? Elle fait remarquer qu’il

y a eu c beaucoup de spéculations
à ce sujet » et que deux articles
soutenant des positions contra-
dictoires ont paru le même jour.
« Pour les Vietnamiens, poursuit-
elle. la réunification n'est pas
seulement une aspiration pro-
fonde. mais aussi un devoir na-
tional. Rien ne peut entraver la
réalisation de cet objectif. Quand
et de quelle manière sera-t-ü réa-
lisé ? C’est & la population des
deux aortes de le décider. » XI

semble certain que ce bot ne
sera pas atteint très rapidement
puisque le GJLP. entend être ad-
mis a TONU et qu’il estime réunir
pour cela « toutes les conditions
requises ».

Interrogée sur la forme que
prendra le GJUP-, Mme Blnh
répond avec humour : c Un
homme politique avait dit que le

GJtJ». était moins provisoire que
d’autres gouvernements qui se
prétendaient permanents. Le fait
est que nous célébrons aujour-
d’hui le sixième anniversaire de
sa création et qu’il a remporté
une grande victoire. Retirerons-
nous le mot « provisoire s? Le
remplacerons-nous par un autre
mot. et quand ? Je ne sais pas. »
Eue précise que, si elle parle de

« grande union nationale ». c’est
parce qu'il faut élargir encore
plus le F-NJ* aussi bien aux
forces qui se’ trouvent A l'Inté-
rieur qu’à Fextérieur du Front.
Quant aux relations avec Paris

et aux raisons qui ont conduit les

autorités sud-vietnamiennes à
dgmimrfw le départ de l’ambassa-
deur de France. M. MériUon. elle
rappelle que oe dernier représe
tait son pays auprès de l'admi-
nistration Thleu. « Les relations
entre la France et le Sud doivent
rétablir maintenant sur de nou-
velles bases, dit-elle, dans le res-
pect de notre indépendance et de
la non-ingérence dans nosaffairée
intérieures. Elles doivent être fon-
dées sur des rapports d’égalité
dans l‘intérêt réciproque. »

PAUL BALTA.

LES CONGRÈS DES PROMOTEURS ET DES H.LM.

l’ollocation-Iogemenl fragmentera de 15%

le T Juillet

Le congrès des i'm! ouvert vendredi 6 juin à Grenoble.

A. cette occasion, M. Jacquet Barrot secrétaire d'Etat au logement.

m. Tm-""*S que le plafond do l'aileradon-logeraenl «axait augmenté
da 15% le l«r juillet prochain afin, d’une part, d’y faire accéder .une

tranche plus large d'usagers, et d'antre part de compenser l'augmen-
tation de 40 % du forfait pour le* charges de chauffage. Le secrétaire

d*Eta± a en outre annoncé son intention de réviser les sur-lafers

pour les rendre proportionnel* aux revenus et d*cn laisser l'utilisation

à l'initiative des organismes HJ.JVL
Dans le mime temps s'achevait A Monaco le congrès des promo-

teurs-constructeurs sur lé thème « L'avenir de la construction
privée ».

Les mal-aimés de la construction

A LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DU TRAVAIL

L'admission des Palestiniens peut ouvrir la porte

à d'autres mouvements de libération nationale

De notre correspondante

A B C D E F G

Genève. — La soixantième
conférence Internationale du tra-
vail, qui s’est ouverte à Genève,
le 4 juin, doit notamment débat-
tre du rapport de ML Francis
Blanchard (France), directeur
général du BIT, sur les conditions
de travail dans l’industrie et sur
le travail des femmes. Elle doit

aussi adopter des normes mon-
diales pour rarientatlon des poli-
tiques sociales nationales.
Mais la conférence doit aussi

se prononcer sur l’admission de
l'Organisation de libération de la
Palestine à ses travaux, ainsi qu’à
ceux du ivirwril d’administration
du BIT et des diverses réunions
régionales ou spécialisées. H suffi-
rait pour ce faire que la confé-
rence adopte, à l'instar de nombre
d’autres institutions des Nations
unies, à commencer par son
assemblée générale, un amende-
ment accordant le titre d’observa-
teur aux « représentants des mou-

vements de libération reconnus
par l’Organisation de l’imité afri-
caine ou par la Ligue des Etats
ardbes qui ont été invités par la
conférence ou par le conseil
d'administration a se faire repré-
senter à la conférence ».

Mais, lors d’une réunion prépa-
ratoire, la majorité des représen-
tants des travailleurs ont repoussé
cette formule dont l’application
« se limiterait à un continent
défini ou à des mouvements de
libération déterminée ».

I/OIlF. partidpera-t-efie aux
travaux de l’OJLT. ? Quelles peu-
vent en être les conséquences
financières au cas où les Etats-
Unis réagiraient comme Os l’ont
déjà fait précédemment &
TONESCO ou à TO.LT. même,
pour protester contre l’influence,
a leurs yeux excessive, des pays de
l'Est ?

ISABELLE V1CHNIAC.

e La promotion privée peut
construire des logements là. où. il

y a de la place pour ceux qui ont
les moyens. » Cette formule, qui
a le mérite de la franchise, est

d’un promoteur-constructeur au
congrès de la Fédération natio-
nale. qui s’est tenu & Monaco, du
4 au ? juin. Elle constitue une
réponse un peu lapidaire mais
très représentative des sentiments
des congressistes au thème de
réflexion proposé ; « L'avenir de
la construction privée. »

c Le prix de revient du loge-
ment s'accroît plus vite que les

revenus des acquéreurs v, et cette
distorsion entre les coûts et la

solvabilité des clients potentiels
constitue bien, pour les trois cent
cinquante constructeurs - promo-
teurs réunis à Monaco, la raison
fondamentale de la mévente qui
les atteint ; les achats de loge-
ments neufs construits sans l’aide
de l'Etat ont baissé de 50 % en
1975 par rapport à 1974. et il faut
deux ans pour vendre un appar-
tement au lieu de neuf à douze
mois.

D'autres soucis les assaillent
qui ne font qu’aggraver le pre-
mier la discussion de la loi

foncière, qui risque de limiter la
liberté des transactions, de lier
les plans d’urbanisme aux res-
sources des collectivités locales;
les consultations poursuivies par
la commission sur les plus-
values ; le livre blanc de l’Union
des T-T-M

_ qui a l’ambition de
Couvrir les besoins en logements
de 80 7» des Français : les tra-
vaux de la commission Barre,
qui doit proposer une réforme du
financement de la construction.

Bref, rère de la promotion
hnmnhfflh» triomphante pas-

sée. Et l'emprise croissante des
banques sur ce secteur d’activité
(le financement des programmes
est aujourd’hui assuré à 40 % par
les acquéreurs, à 40 % par fes

crédits bancaires ei à 20 % par
les fonds propres des entreprises)
rend de plus en plus fragile l’au-

tonomie des promoteurs. Une
désaffection brutale des “janquiers
pour la pierre — devenue Insuf-
fisamment rentable — est un
risque.
Les promoteurs - constructeur

se sentent, de plus, les mal-aimés
de la construction. Et pourtant»
La spéculation sur les terrains?
Us en sont les victimes. Les mar-
ges bénéficiaires éhontées ? Elles
ne leur permettent pas d’atteindre
la rentabilité de bien des indus-
tries.

La publicité qu'on dit menson-
gère ou trompeuse ? Elle a été te

levier de la rénovation de l'habi-
tat La destruction de l'environ-
nement? Elle est le fait des
pouvoirs publics, qui accordent
les permis de construire.

Ce parti pris d'angélisme est
sans doute trop excessif pour être
pleinement convaincant, et il

gagnerait en crédibilité k être
teinté d’un zeste d'autocritique.

D aurait été vain de ratteudxe
de «tables rondes » et d*un con-
grès publics. Les promoteurs-
constructeurs vont, dans le si-

lence du sérail, pousulvre leur
réflexion sur le devenir de leur
profession et en livreront le fruit
dans un «ouvrage» qui sera
rendu public à l’automne avant
que la commission Barre ne
dépose ses conclusions.

JOSÉE DOYÉRE.

AVANT LA CONFÉRENCE DE L'OPEP

L’Arabie Saoudite se rapprocherait de l’Iran

sur la hausse du pétrole

La ctmférenca ministérielle de l’Organisation des paya exporta-

teurs de pétrole (OPEP) S'ouvre lundi 9 juin, à Libreville (Gabon).
A Tordre dn jour de cette réunion — la première de ï'OPEP depuis

L'ajournement en avril, à Paris, des travaux préparatoires à la confé-

rence mondiale sur l'énergie — figurent les prix da pétrole, le rem-
placement éventuel dn dollar comme moyen de paiement et la

reprise dn dialogue producteurs-consommateurs.

A Paris
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MANIFESTATION EN FAV

DU COMITÉ D’INFORMATT

ET DE MIDARIÏÉ

POUR L’ESPAGNE

Après l'attentat commis,
'

la nuit du Jeudi 6 au vem i'

6 juin, contre les locaux du Ce
d'informations et de scltd
pour l'Espagne (OISE). 1P& V
Saint-Jacques, k Paria (5*)

'

responsables de cette «gante
Invitaient «2é5 Parisiens à p i

vendredi dis II heures, expr
leur solidarité et protester de
cette agression au peuple trot
et à sa souveraineté *. ,

Bien avant 18 heures, des .

talnes de personnes, adhén
sympathisants, réfugiés espag
ou simples curieux, se sont *

cédé devant la devanture é
trée du CXSE. Elles y .fit
conviées car les militants -

comité à un double çqn..
Constat matériel, puisque rat.
tôt, revendiqué par les xyuér ,

rus de Cristo Rep. bande terrrr,

espagnole agissant paraUtie

w

à la police française», a provr
des dégâts importants, estimt •

250 000 F. en raison notamn
de la destruction de tableau: -

de lithographies. Originales
Picasso.
Constat politique, ensuite : «

attentat signé par le der
régime fasciste d’Europe, c
manifestation de ta terreur fi

quiste. nous rappelle que ce
s’est pussè ici cette nuit se p
tous les jours en Espagne-

'

faut répondre à cette ten
franquiste en augmentant n<

solidarité avec toutes les victf

de la répression en Espagne
dès à présent, en redoublant
efforts pour sauver la vie
Qarmendia et éCOtaegut fl}, i

nacés de la peine de mort
pour mettra fin à l’état d'exc
tion au Pays basque.»

i **

y

:Hn 1 *
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A la veille de la réunion, de
nombreuses déclarations — par-
fois contradictoires — ont été
faites par les représentants -de

plusieurs pays de Ï'OPEP. Les plus
Intéressantes émanent, sans nul
doute, de PArable Saoudite. Le

mis: exportateur mondial était
’à présent considéré comme
enseur de la stabilité des

prix, voire même d’une baisse.
Or M. Akhdar, le directeur tech-
nique de l’Office du plan saoudien
a déclaré Jeudi au Wall Street
Journal que « rArabie Saoudite
avait décidé de changer de poli-
tique sur les prix, à cause de la
décision du président Ford d'im-
poser des taxes supplémentaires
sur les importations de « brut s.

Faisant valoir que rArabie Saou-
dite voulait préservez l'unité au

NOUVELLES BRÈVES
0 Le général Marcel Bigeard,

secrétaire d’Etat auprès du minis-
tre de la défense, a présidé, ven-
dredi 5 Juin, les cérémonies du
trente et unième anniversaire du
débarquement allié en Normandie
sur la plage de la Brèche, où les

troupes britanniques avalent pris
pied aux premières heures de la

bataille. S’adressant aux hom-
mes du contingent qui rendaient
les hMineurs, le secrétaire d'Etat

a exprimé « toute sa confiance
dans la jeunesse française pour
maintenir cette liberté qui n’a
pas de prix ». Pots, le générai
Bigeard s'en est pris aux contes-
tataires dont 11 a dénoncé les

propos hostiles à L’armée.

• La Constitution grecque a
été adoptée, le samedi 7 Juin, en
l’absence des quatre-vingt-quatre
députés de l'opposition, du centre

et de la gauche, par la Chambre
des députés, par 208 voix contre 0;
8 députés de la majorité étalent
absents.

• La seconde phase des négo-
ciations iatercommtBUtttiatreS'Sur
Chypre, qui avait commencé le

jeudi 5 juin à Vienne, s’est ache-
vée prématurément ce samedi en
fin de matinée.
L’Interruption des entretiens

avant le terme fixé parait avant
tout destinée k éviter une rup-
ture plus brutale entre les négo-
ciateurs. — (CorrespJ
m L’identité de la jeune

femme tuée le 5 juin par les

carabiniers dans l’opération qui
aboutit à la libération de l’indus-
triel Vlttorlo G&nda' (le Monde
du 7 juin) est désormais connue.
Il s’agit de Margherita Cagol
(trente ans), membre dn comité
exécutif des Brigades rouges.
« Mare » était aussi réponse de
Renato dodo, chef présumé des
Brigades.

• Le mobilier de M. Jean-
Pierre Fage a été saisi par huis-
sier le 3 juin et sera vendu
le 17 à Lliûtel des ventes si

l’écrivain n’a pas payé d’ici là

les 2320 francs que lui réclame
la Sécurité sociale au titre de
la cotisation aux allocations fami-
liales des travameucs Indépen-
dants. Cette sQraTïi ft représente sa
cotisation forfaitaire trimestrielle

de X 350 francs, augmentée des
frais de justice. Pour ce même
trimestre, M. Jean-Pierre Paye
avait touché de son éditeur,
comme avance sur droits d’au-
teur. 3000 francs en tout

• Les CaraveUc-ÎZ dfAir Inter
suspendues de voL — Le secré-
tariat général à l'aviation civSe
(SGACj a suspendu de vol le

vendredi 6 juin des cinq Cara-
velle-12 de la compagnie Air
Inter. Cette mesure a été prise
à la suite dîme opération pério-
dique de contrôle effectuée par
le SGAC sur l'un des cinq appa-
reils. Une anomalie a été cons-
tatée sous l'aile de ravlon.

Aux rencontres monétaires

de Paris

M, FOURCADE PLAIDERA POUR

LES CHANGES FIXES AVEC DES

MARGES DE FLUCTUATION DE

3 A
« H n’y aura pas de

économique dans les pays o
taux sans un système de paiement
cohérent dont les règles s'appli-
queraient à tout le monde et qui
tendraient à un retour rapide aux
taxa de change fixe », a déclaré,
vendredi 6 juin. M. Fourcade,
ministre de l’économie et des fi-

nances, qui était l'invité à déjeu-
ner des Groupes d'investissement.
« Les chantres des taux de change
flottants ont tout simplement dé-
mon Péconomie occidentale »,

a ajouté M. Fburcade.

Le ministre a l’Intention de &e
faire l'avocat de l'instauration
d’un système de paiement cohé-
rent, dont les règles seraient
basées sur un accord assez large,
auquel les Etats-Unis devraient,
eux aussi, se plier et qui englobe-
rait les pays dn tiers-monde.
M. Fourcade demandera le retour
rapide à des taux de change fl«a,
qui pourraient comporter des
marges de fluctuation de 3 à 4 %.
Sur ce point, e la France est assez
isolée, fen conviens », a, cepen-
dant, admis le ministre.

sein de l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole (OPEP).
M Akhdar a laissé entendre que
son pays se rapprochait mainte-
nant de l'Iran;- qui a toujours
prêché- en faveur des prix élevés.

Reste à savoir si les propos
de M. AWirinr reflètent bien l’opi-

nion da l'ensemble du gouverna-
mentdeRyad..
Les pays de Ï'OPEP pourraient,

en fait, trouver un Maïs pour
compenser la perte de pouvoir
d'achat - qu'ils ont subie du fait

de la baisse du dollar. La commis-
sion économique de Ï'OPEP réunie
depuis mercredi -à Libreville
rait proposer à ia confi
l'abandon du dollar comme mode
de. calcul du prix du pétrole. La
devise américaine subsisterait
comme moyen de paiement des
transactions pétrolières, main se-
rait remplacée comme étalon-
pétrole par les droits de tirage
spéciaux, fil les ministres suivent
leurs experts dans cette vole, il

pourrait s’ensuivre hausse
automatique du prix du pétrole,— sans qu’il soit besoin de renon-
cer an gel des prix. — le D.TB.
s’étant notablement revalorisé de-
puis- un an par rapport au dollar.
Tout dépendrait en fin de compte
de la valeur de référence choisie
pour l'unité pétrole et de la rétro-
activité que les producteurs de
pétrole donneraient à cette mesure.

(1) On doux Jeune» national!:
'

bouquet doivent être lugta A Bar"
avant .la fln du mol» da Juli .

• Après rattenfaf commis-
Biarritz la - nuit du 5

6 juin, la police a mis hors
cause M. André Celhay, quaran
sept ans, président-directeur *
itérai d’une entreprise de trar

ports, à Bayonne, qui avait t

appréhendé dans le quartier <

s’est produite l’explosion. L
policiers pensaient qu'il s’agi:

sait du troisième auteur de l’at

tentât; celui-ci est toujours e»

fuite.

• En Espagne, un membre dira

commando de l’ETA a été tué

samedi matin 7 juin à 2 Kilo-

mètres de la fTOntién? française

-

au cours d’un affrontement armé:
entre une pafirquOle de la garde:

civile et un groupe de nationa-
listes basques, apprend-on à BU-'
bao. Selon des premiers renseigne-
ments, 11 s’agfLiTun militant dont

.

le nom de goerre est « Fangio »

A la suite dfe l’accrochage, uni.

véritable chasse k l'homme a éb.

organisée et la frontière fermé -

aux environs de l’endroit où s’es-,

produit l’affrontement Le reste d '

commando de ITSTA s’est enfu-.
et II semble qu'il ait réussi à tra
verser la frontière. — (AJPJP.l
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LE MECONTENTEMENT 6RANDI

CHEZ [fi LADS DE CHANTILL;:
A l'approche de la sig&atnr , .

nxëc an Juillet, de la nouvel,
convention collective de lent proTe

’’

Ion, dont quatre articles restent « ' >' - i

suspens, le' mécontentement fan -’

-

pUTle cher les lads A Chantilly. < ~

les courses da dimanche S J ai-,

risquent d'être perturbées. ;.

Au cours d'une discussion, vei

dredl S Juin, entre le syndicat d *:-
; .

entraîneurs et la syndicat C.G.'-'t

.

des lads, les six- représentants di * ^
"

employeurs ont pratiquement accej-.,

té de sisner deux des quatre artlçli

-

de la nouvelle convention cëneêtlV”-'
présentée pu leurs partenaires : J";

.

.

prime d'ancienneté calculée sur
salaire brut (et non pas sur 173

k ,

res comme Jnsqnld), et un Joi ...
,

cbAmé annuel supplémentaire, (u.
' "

•

deuxième étant encore en suspens,.,

Su revanche, les entraîneurs' n'ot
“ "»

fait aucune concession sur lu der.’ i :

autres articles touchant à la qusl k
.. .

rication professionnelle (bloqua»
une majoration de 27 centimes
L’heure et la garantie de rempb- p.'.' ’

(chaque lad ne devant monter <.
4i

soigner que trois chevaux an max "'“t'is •

mnm).

CONCOURS D
rARCHITECTDR£

DU POBT PE PLAISANCE DE FECAMP
Lancé par la tzîHb et la Chanbra de Commence et <fIndustrie
de FECAMP, le concours de .réalisation à un degré, est ouvert
eux architectes français en vue de résoudra les probîèmssposés par
la conception d'un ensemble architectural à réaliser sur un
tare-plein do 1,4 ha.

1er prix i mission d'exécution ' Sème prix s 30 000 P
3èmp prix :20000 F 4ème prix :10000 F Sème prix :10000F

Clôture det inscriptions : 15 Juîllat 1 975
Rendu teroctobre - Jugement31 octobre 1975

Joindre à la demande d'inscription une photocopie da la carte

dfiBcription à l'Ordre des Architectes et uh chèque bancaire

de 100 F (remboursables) à l'ordre de M. BRAY, â faire'

parvenir â l'adresse suivante s

DJ)JE. - GJïP. .Concoure (TArchîtectura de FECAMP .

Cité Adnûmstrath-a SrintSwer - 76037 ROUEN Cédex
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